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gion^/bn  %èUpout  en  étendre  le  culte  ^ 
fon  ànùmt^ùurfis^fêu^^  la  diflin-^ 
guent  entre  les  Souverains  que  JDieu 
a  éeablis  pour  être  Ton  Image  fur  Id 
terre  i  v  pour  gouverner  par fon  auto^ 
TitéfeiUc^  iiJi  Notions.  .  LEfpagne 


partage  avec  ta  TtantUlé  hànheut  (k 
vivre  fous  tempir^  des  BOURBONS 
dont  on  peut  dire  ce  qui  ejl  marqué  dans 
f Ecriture faintè^  dèl^^àis.dtlfr'aëtf 

^«'ils  font  doux  &  démens  :  leur  em-t. 
pire  ejl  celui  de  rhuhianktéj^       y 

En  dédiant  àKQJ^  MAJEjJÈ 
la  Vie  du  vénérable  PÀlàfox,  c^ejturt 
hommage  que  je  rends  à  votre  piété  qui 
^sintérejfe  à  la  mémoire  de  ce  Prélat , 
qui  ^  par/es  vertus  &•  par  f es  talens  y 
fait  rhmneur  de  tEglif^  (^^Jk^gnii 

Tai  F  honneur  Une  avtc  unproi^ 
fpndrefpeây 
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F  R  à  FAQ  El- 

ILn  écnvàrit  la  P^ie  du  Penérahlè 
pALAFox i  j'ai  cherdhë  à  me  péné^ 
trèrdefori  éfpfît  &  de  fes  ôiâximesfi 
lîiviolablement  attaché  à  ,1a  Vérité  i 
qui  h  ett  autre  (\nc  Dieu  iftêmé,  jen  aî 
jpoint  diffimiilé  les  jpérfécutidns  qu'il 
à  fouifertes.  Ë.6mé  en  cani^erve  dahi 
Tes  archives  des  môhirmëhs  qui  âppàr^ 

tiennent  à  rhiftoîrè.dè  F^Hf^  Tàî 
donc  expdfé  les  tribulatiôrïs ,  lésmauifc 
qu'il  a  éprouvés  dans  rexercice  di» 
iaînt  miniftère;  ihais,  en  les  rapport 
tant  ici ,  je  n  ai  point  prétendu  écrire 
fcdntrè  ceux  qui  en  furent  les  auteurs  i 
jjpour  les  rendre  plus  odieux.  Un  hifto^ 
ïièn  né  crée  point  les  faits  9  il  les  tro^^. 
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y^  confîgnës*  dans  les  faftei  piil4ic|l  ^ 
dans  les  mémoires  particuliers  ;  il 
les  co  mpare  y  les  ejtamine  y  les  choi'* 
fit  f tmpiileufèment  :  &  fi  la  probité, 
l'impartialité  &  Texaftitude  font  fa 
règle  ^  il  netlonne  comme  véritables 
que  ceux  qui  peuvent  foutenir  ^  fany 
s'afibiblir^  le  plus  grand  jour  de  la  cri^ 
tique» 

X^uroîs  voulu  pouvoir  fouffarairç 
Itu  piublic  le  nom  de  ceux  qui  ont  mi$ 
|a  \W3J\.  du  vénérable  Palafox  à  de  (l 
viçlcntes  épreuves*  Mais,  le  devoish. 
jjef  âc  quauroit  piocjuit  mon  filencç 
^nlçiy:  faveur?  Vun^yers  catholiqùç 
(çn  eft-  inflruk  \  les  procédive;?  pouç 
la  béatification  de  Palafox ,  fopt  danp 
Içs  m^s  de  ceux  qui  veulent  les;  conf 
noxtre*  Loh>  dèi^îurger  les  traitf  dif 

jtableau,  de  mettre  de.r^Tiex<w»e  4^ 
Je  ftyle,  je  ne  me  fuis  permis,  aucune 

réflexion  fur  les  faits  ;  je  n'ai  emploiié 


f  J^  Ê  F  4  CE,  ^ 

^mcimtoiu  de  j^pfi^ite  fqvx  rendre 
rexpofé  de  certaines  aâions  ,  pl^s  pro~ 
pre  à  émoijvaME  1(1  fei^eur,  fi  frapper 
plus  vivement  A>n  ûna^ination  ,  à  e£^ 
facer  en  lui  le^  ff fitiinfns  de  la  chari- 
té que  la  Re%i9&  im  (ou)0|irs  infpir 
-rer  pour  nos  frères^ 

ht  Pexe  Chagip^  %  J^l^ûe  du 
collège  de  Rennes  ,  f^rma.  le  dei^ 
iem  de  donner  la  yie  4b  .^if)$.pjç^ 
.en  1^88.  Il  en  parut  les  ù^t  pre^ 
jmères  feuilles  s  mais  la  f\^t^  fJM 
mutUsm&nt  âttqidue ,  fjoi^  ^*9^ 
iCtt  aie  jamais  ^  l^i^ifon.  Çt^ff^, 

iioit  dit  yén^ikl^hii^Soifi,  fgtk  mfh 

étani{}nèire^(i^&n^^ipr«ti^«f'aiv< 
•née»  d^  Sm  40Sp^i(,^i  M-Amm^» 

le,  dit wp»  fifû^fm/'^ *^ ^^ 


h  P  KÈPÀC& 

là  pf  ètnlèrê  j^âttie  de  ce  quatrième vob 


r 


-  tiè  î*^é  Chàm^ft  àvoît  écrit  cette 
^îe  avfec  affez  d'impartialité  >  &  elle 
îic  devoitjpoînt  fatisfaire  fon  Corps.  H 
isft  vrai  qu  il  évite  de  r^apporter  dans 
tout  fon  détail  TaïFaire  de  fe$  confirez 
ïes  avec  l'Evèquê  d*Angélopolis ,  de 
pârleifde  fon  e^^tilfion,  de  fpn  ex*- 
comijiimieationj  de  fe«  lettres  auPa^ 
pe;  mais  toutes  les  stutres  parties  de 
îâ  vièdu  vén^sàxle  Pftlafox,  y  fora 
traitées  "tiVec  foin  >  6t  tien  de  tout  ce 
iqiiipeut  k  faire  toiinoître  coçiine  tM 
ides  plus  faints  prélats  de  rEglifevh'y 
^  oublié*  H  ne  fait  qu'annoncer  les 
^démêlés  duFrélat;  mais  il  cherche 
•plutôt^  le  juftifier  que  la  Société*  On 
découvre  en  l4l  un  écrivain  qui  co»- 
Tmbit  ta  vérité,  qui  la  tâît  quelquefois  $ 
triais  qui  ne  peut  prendre  fur  lui  r  de 
la  trahir  ouvertement  en  faveur  de  fon 
Ordre. 


T  R  ÈF  AC  E  *^ 

Voîcî  comme  il  termine  fon  ouvrai 

ge  :  Si  D.  Paiafox  slétoit  un  peupbik 

modéré  dans  la  chaleur  dôfon  ^<?/^>  Cjf'i 

qi^il  TU  fi  fàt  plaint  que  des.  jufle^, 

fujets  de  mécontentement,  que  Us  Jé^, 

^fiâtes  lui  avaient  donnés  y  commedans, 

lej^ndsj^  le  hon  droit  étoit  defincô-i 

té  y  toutes  les  perfinn^s:.déjîntéreffée3, 

lui  auraient  ^ fait  juftice  ;  if  les/JéJui-i 

tes  mêmes  aurcnent  condamné  le  pro-^. 

çèdé  infiutenable  de  leurs  confrères  d(X 

de  la  ville  des  Anges  ^  'Car  il  ejl  eer^ 

tain^  que  ceux-ci  y  bien-loin  défi  con^ 

duirêpar  fejprit  de  leur  vocation  y  €4 

defuivre  les  maximes^  ^  les  exemples;, 

de  S .  Ignace  îjtdeS.  Françols^oôilery 

fi  rangèrent  dans  le  parti  contraire  à. 

leur  Evêque  y  (3^  fi  joignirent  àifist 

perfécuteurs .  Quel  aveitdans  la  boit* 

•che  de  1  auteur  Jéfuite  1  &  qu  il  dit  do 

chofes  ea  favéui:  du  vénérable  Pala^r 

foxl 
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SccHttotis  encore  ua  moment  cet 
auteur  i  tout  eft  précieux  dans  Té^ 
loge  fait  par  cet  écrivain  ^  parce 
que  «'dl  un  hommage  rendu  à  ta 
rétlté. 

Le  fujet  tLes  perfét^mbms  dt  Doni 

Falafox ,  ne  jut  court  qiU  Jhn  xéli- 

pour  iit  jufiice  €f  p9ur  la  difcifline 

EccUjtûfitque  ^  Cf  cette  fermeté  in^ 

fiexihle  qui  le  par  toit  à  faire  obferver 

èxaâement  tes  Ordonnances  du  Roi  ^ 

€f  les  Décrets  du  Concile  de  Trente^ 

^11  n^ejl  pas  pojjiblc  d exercer  tant. 

'dé  chargés  ^(f  de  la  manière  qiUil  le 

fit  ^  fans  fe  faire  bien  des  ennemis.  ^ 

,.  Le  Fils  de  Dieu  f  conûoxtQ  l^  Jé^ 

fuke^  ne  fut  remplir  f on  minime rt 

fansfe  voir  perfécuté  par  les  Phari^ 

Jiens  j  par  les  Pontifes  (i  les  Grands 

de  léi  terre.  Dom  Palqfbx  difoit  lui-^ 

même  à  ce  fujet  :  { Il  eft  impofitble 

de  réformer  les  défordres  fans  blëâet 
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en  Quelque  endroit  feftfîble  ceux  qu*of» 

déformé ,  &  ftms  retranche^  quelque 

chofe  de  ce  qu'îh  croient  leur  être 

utile  ou  agrés^le^  Or^  qui  eit-ce  qui 

fouffre  patieniment  qu'on  lui  ôte  fon 

plaifir^  fon  pouvoij^^  quelque  injuftes 

qu  ils  foient  f  Le  malade  crie  quand 

on  applique  le  fer  ou  le  feu  pour  fa 

guérifon.) 

L'expofé  qu'on  vient  de  faire  ^  les 
traits  qu'on  vient  de  citer  de  la  ma« 
mère  de  penfer  £c  d'écrire  du  Père 
Champion  y  doivent  faire  fentir  à  nos 
Leâeurs  ^  qu'une  vie  écrite  avec  tant 
de  modération  ^  &  qui  loin  de  charger 
le  Prélat  ^  paroifToit  le  juftifier  vis-à« 
vis  de  fes  Confrères  >  ne  dévoit  point 
être  du  goût  de  la  Société  ;  ainfi  on 
peut  croire  qu'elle  aura  jugé  à  propos 
de  ne  point  faire  paroître  un  ouvrage  ^ 
oà  le  tort  retomboic  fur  elle. 

Quoi  qu'il  en  foit  ^  de  ma  conject 
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fufe^  le  manufcrit  du  Père  Champion 
!étoit  parmi  les  autres  manufcrits  de  la 
|>ibliotheque  des  Jéfuites  de  k  Mai-r 
Ion  profeffe  de  Paris.  Il  eft  indiqué 
dans  le  catalogue  de  vente  au  nume-t 
ïo  LX|X  ;  ôc  j'ai  été  afTez  heureux  pour 
me  le  proaurer.  Ce  manufcrit  mepa-! 
lut  intéreflant  y  &  j'en  ai  profité  poiuî 
<:ompofer  la  Vie  du  vénérable  Pa-s 
lafojc  y  que  je  méditois  depuis  longr 
femps.J'ai  donc  pris  tout  ce  quil  y 
Itvoit  d  utile  &  d'important  dans  le 
l^ère  Champion.  Leftyle  en  eft  diffus^ 
Çfop  négligé,  il  y  a  beau<:oup  d'oir 
miflions  réfléchie?  :  j'ai  réparé  ce^ 
^fauts.  Polir  rendre  mon  ouvrage 
plus  parfait  >  j'ai  remonté  aux  fources; 
|f  ai  bonfulté  tous  les  Ecrivains  qui  ont 
Mjflé  du  vénérable  Palafox ,  &  Palar 
fox  luiîmêmed^s  fes  ouvrages.  Voici 
|es  pièces  quim^ontfervîes* 

\,h^  vie  de  Palafox  en Efpfgnol 


/ 
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jaï  ruI:Tmême  5  &  publiée  foxis  ce  ti^ 
tst  ;  JTida  inuriop  de  un^  peocudor 
arrepentido.  J'ai  auffi  parcouru  fes 
autres  ouvrages* 

2.  Le  grand  ouvrage  que  le  Prélat 
fit  pour  fa  défenfe  en  KÎya  ,  &  dédié 
au  Roi  d'Efpagnè  fous  le  titre  :  Htc-i 
finfk  JCanoniccL  ,  dedicada  alReyNi 
Senor^  por  la  dignidad  Epijeopaldù 
la  puebla  de  los  Angeles  j  y  poi^  Ici 
Jurifdiâion  ordinaria  y  puejlos*  ^  y 
honor  de  Ju  Prelado  ^  en  el  pieyta 
que  movieron  ios  Padres  de  la  ComM 
pania  de  aquellas  Pro^incias.  Sobrô 
nç  àver:  qûcrido  pedlr  las  licencias 
que  deben  tener^  &  q^^fi  l^s  ofrecio^ 
para  pfédicar  >  y  çonfejfar  eu  aquei 
Ohifpadôy  ni  exhibir  las  antiguas  y 
o  privikgios  en  contrario  ^para  guav* 
^ar/elof.  Cet  ouvrage  contient  beau^ 
coup  de  pièces  originales. 
V    5*  La  Vie-de  D.  Juan  de  Palafos; 
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6c;  Mendoflai  écrite  en  Efpagnor  pâc 
le  Père  Gonzales  de  Rofende  >  deu 
rOrdre  des  Clercs  mineurs ,  en  1 666^ 

4.  Les  Lettres  du  Prélat  au  Pape« 
:  ^ .  Réponfe  à  un  Mémorial  que  les 
Jéfttîtes  avoiént  préfenté  au  Roi  d'Ef- 
pagtievers  la  fin  de  1(^49  ^  pour  pré- 
venir  Sa  Majefté  contre  TEvêque^ 
avant  fon  arrivée  à  Madrid. 
:  6.  Mémorial  du  Père  Pedraza  Je- 
fuite  >  contre  Bernardino  de  Cardenas, 
Evêque  de  Paraguai^  dans  lequel  il  y. 
à  trois  impoftures  contre  TEvêque 
tfAngelopolis. 

7.  Réponfe  du  Prélat  à  un  Mémo<^ 
liai  y  préfenté  au  Roi  d'Efpagne  par 
les  Jéfuites  en  16^2. 

S.  Angelopoluana  defenjio  Di 
Mpifcopi  ^  cum  vera  nàrtativa  €(h 
ram  quut  fucccffenmt  Angelopoli  ^ 
anttquam  ah  Epifcopô  peureruut  Um 
€en$iét  j^adicandi  ^  vtl  cùnfejpùnes. 


PRÊlfACÈ.  iti 

Uy  Çf  eoricm  quœ  pqfltàjfieutà 

Jhnt^  Ceft  une  prôdtiffâôn  frite  des 

vant  les  CardmauH  de  la  Congréga"- 

tîon. 

p.  Le  Bref  d'Innocent  X  ^  en  fa«- 
vfeur  du  vénérable  Palafox  contre  le* 
Jéfuîtes  ,  qui  a  été  publié  ca  troî* 
difiërentes  formes.  H  a  été  rendu  k 
première  fois  le  14  de  mai  1(^48  j  il 
fut  confirmé  le  ip  de  novembre 
11^52  ,  &  le  ±'7  de  riiai  i5j3.  Les 
Jéfuites  furent  débouta  de  deux 
fêrentes  dânàndes  qu'ils  avoient 
t^  pour  y  faire  donner  quelque  at-^ 
teinte.  Il  fe  trouve  en  cette  dernière 
forme  qui  comprend  les  autres^  dans 
le  quatrième  tome  duBullaité  5  impït- 
mé  à  Lyon  en  liJjj. 

10. Proceffus  tf finis  eaufa  Angêlo- 
poiuana^  &c*  Les  JéfiiitM  le  fiitx^ 
imprimer  à  Rome  ta  iff^  ^  aptè^ 
avoi£  en#ietnen€  perdu  leu^r  pto-^ 
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ces.  Ils  le  firent  depuis  inférer  dans 
Je  quatriènic  tome  du  BuUîurei  ce 
jqui  fiït  trouvé  fi  mauvais  k  Rome, 
qu'on  y  ordonna  que  ce  quatrièmQ 
tome  fût  fupprimé  jufqn  à  ce  qu  on 
eût  rçtrancM  depuis  la  pisigç  28^ ,  juC 
qu'àlapag,  3PO>  ce  qui  comprend  cet 
écrit  des  Jéfuitesi  Voiiez  Index  li^ro^, 

.^583,  page  3  ;•   :  ^  - 

II.  Lç  quatrième  tome  de  U  mo^; 

r?ile  des  Jéfuites.   , 

^12.  Innocenfiavindicata.  Ripojta. 

del  M.  R.  P.  Giovanni  delP  Annun^: 

7ii<ii^onç>y  GenLemh.de  Carmeliùani 

délia  .  Co(tgr€g.   di  Spagna  y  ad  un 

^Jkglio  con^ro  H  libro  délia  vit  à  in^ 

teriore  y IBx,c.  infTm^a  J75'o. 

,    15.  Vita  del  verterabile  fervo  dî 

Dio  Monfignor  D.  Giavanni  di  Par^ 

)$tfo:!|^  &c.  in  Venoïîa  ij6i. 

"  i^nQfCQmmB^atlfiçmQals^,^Ca% 
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.    î^, Examen JBéàai^i^io/iisStCà^ 

noni^aùonis  fT.  ' Jv itFulafùx.  Me^ 

moiîa/è:  novmri:  fup€t\  intrQà!B^àn4 

16.  Tous  ks  âiubresMémoir€sini4 
primés  k  Rôme^  pour;  la  paurfultt 
dcfabëatificatiofu     'o   ,    :J  .vj:. 

T7i:  Piùiîeurcî  paècesrœamifcfîtiwi, 
xt\&àiœs  à  cxtteiËséadfickîon^  dc^^dq^ 
ks.Ôrigipaiixifoçtjjoiots  jai^ 
pièces.4c  |a.pcocàiuifâ^  ipuifcbcoatt^ 
tinue  poui:  kdbîéadâc^tîbbi.  ^ .  r û  a:;.'  ^  f ri 

Onii^eéra  ave^cfiitprife^diÉtstl'hil^ 
toiredii  vénérable 'FaSafojt'^  denxDcH^ 
Buhldakis^  1  coûfeinâçÀrélrr  craommi^t 
cbiifervateuré  d€s.pfivifôgfàti^esijëy 
fm^x:Qntre  D^  P^Mbâc.  Ib  reçutene^ 
detcés^Eèîes  jj^poo^écus  pour  pnx  dsir 
Icuir  imqiiité\^i  s»re6  promef&rqitilsi 
JUair  :rfbcitt .  de  les  i  Wms^ 


tth  :PKÈFA  CE, 

provîpce,  ^potr  les  gagner  par  Tam^ 
bition«  On  y  verra  la  fameufe  récep^. 
tioD  qu'ils  lèuroàt  faite  à  AngelopoÛs 
pour  âattpr  leur  vahîté.*. 
. .  I/înËunie  de  xes  deux  mifér^^le» 
confervateurs>  ne  doit  pas  répandre  > 
fat  kmtt  rOrc&e  .d&Êiint  Dominique  > 
wxtL  tachp  qu'il  u^  •  mérite  point  de 
porter.  Cette  obfervation  èft  împori^ 
tiuité  y  parce  que  la  Société  voudroit 
av^ourd^ui  luiimpo&r  cette  tache;  ô^ 
{fjkélt  dit  enxojifé(|uence  que  ÏOt^ 
été.  jde  ^fàiqt  .Dominique  y  tCeSi  pâs[ 
moins  intére(fér:poûrfba  honneur*^ 
qitfll'b&»ci(&ré>  ysTh^^ofer  à  la  béa- 
datation  dic  faiht-  £vêque«  On 
iipic  tfitn  £f^gm^>  iau  mois  de  îé^ 
véifer  :.  17^^  2$^  pjrcqposèrent  au  Gé-^ 
aérai:  4e  ett  jQ^^m  >  de.  s'umrjà  jeui^ 
peniF  fhfnimf a^i>ppo^itm.:^£  Fècé) 

ptttde  j»ifaps^tt'(m  ISS  côncerbit  past 
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comment  les  Dommîcains  d^Ângélo- 
polis  ficd'Ofhiii^  pouvoient  fedonnet 
tant  de  mouvemens  pour  fournir  des 
pièces  favorables  à  là  b^tifîcation  de 
Palafox^  8c  quil^  agiffoient  en  cela 
contrariionneur  de  leur  Corps» 

L'Ordre  de  faînt  Dominique  a  non?- 
feuloîient  défavèué  &  puni  févère- 
ment  ces  deux  Confervateurs  ^  i^ais 
il  a  toujours  été  fortement  attaohé^St 
dévoué  à  ce  faint  Prélat.  Les  <]|)ife£« 
vadons  fuivantes  méritait  •  df autant 
plus  de  foi  ^  quelles  font  prifes^les 
écrits  de  ce  grand  Evéque^  de  qù^^lei 
font  par  conféquent  confesmès  à- Il 
plus  exaâe  vérité,  .   .   i 

Première  obfervâtton.^Cèftjsrè^ii 
le  vénérable  Palafox ,  après  vwktesL^ 
pofé  dans  fa  première  lettre  à  Inhfe-^ 
centX^  Tiniquîtéde  ces  deux  Con- 
fervateurs ^^  a  eu  fom  \m  ^  ftémt 
de  publier  dans  fes  écrits  fuivans^ 


* 


la  piimciion  f^;$?^^^(^[<^i^  Uxuf..Ôtf 
4re  en  avoit  f^^parJb  K.  E^  d^ 
Marinîs  •  leur  Génëiralé   Dieu  avoit 
déjà  puni  l'un  des  deux  ^  (  fçavoir  lô 
F*  Godices  )  f)aB  une  mort  '  fubite  ^ 
quand  les  ordres  ^u  Général  pour  leur 
punition    arrivèrent    au    Mexique  $ 
ainii  il  n  y  eut  que  le  F.  Peredes  qui 
Ta  pu  Afbir«  Cet  indigne  Gonfer va- 
teiu:^  fuivant  la  prœnçffe  des  Jéfuir 
tes*  avoit  été  fait  Provincial  au  Mextr 
gij^j*p?tr  la  cabale  ^ei  autorité  dijt 
i^ip^i  avoit  fçij  former  ;  mais  cette 
fdaide  nç  fervit  qu  à  rendre  fa  punitiori 
|^i|$  fixante  ^  le  vénérable  Palafox:^ 
le  raconte  dans  îzDéfenfe  canonique  g 
jpage^c^  i  c*eft*  cequecefaint  Evê-^ 
que  nous  dit  encore  dans  fa  léponfiS 
au  méniorial  des  Jéfuiti^  y  page  i  X2.^ 
-    Seconde  obfcrvation.  Le  vénérablç 
Palafox  nous  appreod  iui-méme  que 

refpedabies 


j 
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rferpeûables  par  leur  vertu  que  pat 
leur  mérite  ^  ont  beaucoup  foufFert  à 
caufe  de  rattachement  &  de  la  véné-* 
rtatioa  Quils  avoient  poUr  lui  ;  &  il 
€n  ndMRe  même  plufieurs  que  le  Vi-* 
ceroi,  à  Tinftîgation  des  Jéfuites,  a 
cruellement  exilés  pour  ce  fujet  î 
Difeja  àanùnïùa^  P^g^  33 ^*  ^  ^^p^ 
parte  encore,  ibld,  page  26^2  ,  la  let- 
tre d'un  Dominicain  d'Angelopolis  > 
par  laquelle  il  lui  donna  avis  de  ce 
que  le  Provincial  des  Jéfuites  difoic 
&  machïnoit  pour  le  perdre  &  le  faire 
exiler  ;  ce  qui  fait  voir  combien  ce 
Religieui  étoit  dans  là  confiance  6C 
dans  les  intérêts  de  ce  vénérable  Eve-» 
que.  Aufïi  les  Jéfuites  n'en  trouvé-» 
lent-ils  iaucun  dâiis  tout  ce  Diocèfe 
qulls  aient  pu  corrompre  par  argent 
ou  par  promeffes  pour  lui  faireîiccep^ 
ter  Toffice  de  Confervateur ,  &  iis 
furent  obligés  de  courir  jufqu'à  Me^i^ 

h 
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que  pour  y  trouver  ces  deux  homifte* 
qu'ils  ont  corrompus.  Ils  avoient  déjà 
réduit  le  Père  Nolafcp  de  la  Merci, 
&  Tavoient  engagé  de  même  à  être 
juge  Confervateur  ^  &  à  déj^aaS»  M. 
de  Cardenas  Evêque  du  Paraguai. 

Troifîème  obfervation*  Comme 
nous  rapprend  lui-même  le  vénéra- 
ble Palafox^  leR.P*Marinis,  Géné- 
ral des  Dominicains ,  lui  écrivit  pour 
lui  témoigner  fa  joie  &  le  congratu- 
ler de  ce  qu  il  avoit  obtenu  dlnno- 
cent  X  le  Bref  du  1 4  mai  1  ^4.8 ,  qui 
lui  donne  en  tout,  gain  de  caufe con- 
tre les  Jéfuites.  Non-feulement  ce 
Général  le  félicita  fur  ce  Bref;  mais 
comme  il  y  avoit  alors  à  Rome  plu- 
fleurs  de  fes  Religieux  de  T Amérique, 
qui  étoient  venus  au  Chapitre  gén^é- 
tal ,  àt  qui  étoient  fur  leur  départ , 
il  prit  encore  la  précaution  de  leur 
en  fournir  des  exemplaires,  afin  qu  ils 
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les  diftiibuafTent  à  leur  arrivée  en 
Amérique  y  ôt  qu  ils  fîflent  aînfi  cou-* 
noîtire  ^  dans  ce  nouveau  monde  ^  1^ 
juftice  que  Rotrie  avoit  rendue  au  vé- 
nérable Évêque.  {Ripq/ia  àlmemon 
dtjefuitly  &c*  p.  38. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  à  préfent 
fi  tous  les  efforts  que  les  Jéfuites  £•>• 
rent  pout  engager  les  Dominicains  à 
^îr  contre  ce  Bref,  ont  été  inutileSé 
lis  ont  bien  réufli,  par  leurs  intrigues 
&  leur  crédit ,  à  s'affocier  quelques 
Religieux  des  autres  Ordres,  pour 
s'oppofcr  avec  eux  au  Confeil  d'Ëf- 
pagne  à  Vexequdtur  de  ce  Bref  >  mais 
jamais  ils  n  ont  pu  engager  un  feul 
Dominicain  à  faire  la  même  chofe« 
Ceft  6c  qui  paroît  par  les  paroles  du 

vénérable  Palafox  dans   fa  défenfe 

.  .        •  ■       -  , 

canonique,  pag.  387,  où  il  fpécifie 
xlifFérens  Ordres  Religieux  y  dont  les 
Jéfuites  avoient  gagné  quelques  par-. 
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rieulîers  ;  maïs  où  il  n  éft  point  dil 
tout  fait  mention  de  celui  de  faintDo* 
ïninique. 

Venons  maintenant  à  ce  que  la  So- 
ciété a  écrit  contre  Tautenticité  des' 
deux  lettres  du  vénérable  Palafox  à 
Innocent  X ,  &  des  preuves  qu  on  a 
données  pour  les  conftater. 

1^.  Le  Père  Sances  de  Luna,  Jé- 
fiiite  de  Naples  (  car  c'eft  lui  qui  ^ 
fous  le  nom  de  Calliado  y  eft  T Au- 
teur du  livre ,  /a  Kerita  difefa^  &c.  ^ 
imprimé  à  Florence  1 76^1  ^  )  nous  dit 
dans  cet  ouvrage^  p.286",  en  parlant  de 
la  féconde  lettre    {à)  du  vénérable 


■wr  1  ■  I 


(a)  Le  Leâeiir  fè  rappellera  ici  qu'il  n'elt  prei^ 
que  jamais  qneûion'que  de  Tantenticité  de  la  féconde 
Lettre  9  parce  que  cVft  celle  où  la  Société  efi  atta* 
quée  de  front  :  quoique  la  première  foit  très-forte  ^ 
elle  ne  fait  pas  cependant  cette  attaque  générale 
4'une  manière  fi  évidente  ;  ce  n'eu  >  pour  ainfi  dire  ^ 
que  par  concomitance  que  les  jéfuites  la  traitent 
guifi  de  fuppofée. 
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f  ^alafox  y  &  des  Carmes  Déchauffés 
poftulateurs  de  fa  béatification  :  / 
fojlulatori  délia  Jua .  coja  ,  an:(i  che^ 
volerla  opéra  del  fervo  di  JDzq  y  com^ 
ne  venivano  çontinuamentc  ifiigati 
dajeguaei  di,  Araaldo  ^  mojfero  ogni 
pietra  per  clie  fojje  egli  purgato  di 
tal  calunnia  che  a  ragion  temevanQ 
non  gli  avejje  a  rompere  fiil  meglio 
ilcorjo  Qomminçlato  a  pena  délia JuOr 
Beatifica^one  y  ÔCC. 

Voilà  une  fauffeté  bien  marquécjf 
car  ce  font  les  Jéfuites  eux-mêmes  ^ 
qui  y  lorfqu'il  fut  queftion  pour  la 
première  fois  de  la  Béatification  du 
vénérable  Palafox^  ç*eft-à-dire  ca 
\6^6  y  folliçitèrent  les  Carmes  à  faire 
paffer  cette  lettre  pour  fuppofée^^  leur 
promettant  que  y  quand  ils  auroient; 
fait  cette  démarche^  ils  fe  joindr oient 

a  eux  pQur  obtenir  cette  Béatifica- 

m        •    •  • 
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tion.  Les  Carmes  ^  loin  d'y  çonfentip 
leur  répondirent  :  Dio  ci  guardi  cTin^ 
çomminçiarei  una  çoja  Ji  giujici 
çon  una  bugia  Jî  enornte.  A^ci  aèèiaT 
pîo  in  fnano  documenti  tali  ckc  au-*, 
fenticano  effere  que/le  due  hitere  di 
çaraâer^  del  Jervo  di  Dio  9  cf^e  il 
fpegarli  Jarebbe  dapa-^. 

Beaucoup  d'autres  Jéfultes  ont 
piieux  gûmé  s'acquitter  eux-mêmes  de 
cetçé  eommiffion,  que  de  la  donner 
\  d'autres  î  ils,  nient  fortement  Tauten^ 
ttiçité  de  ces  lettres.  Tels  font  entre 
autres  les  Pères  Annat ,  le  P.  Telliey ^ 
palla^  Sances  de  Luna^  Zacharie^ 
^c,  fie  un  bon  nombre  de  leurs  ano-^ 
pymçs.  Ils  ont  été  jufqu*à  dire  qu'il? 
pnt  dçs  preuves  fi  convaincantes  dç^ 
la  fuppofition  de  ces  lettres  y  que  s'ils 
île  forcent  leurs  adverfaires  d'avouer 
^  moins  par  leur  filence  \%  faiiflet^ 


^ 
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3e la: lettre  {a)  do  Palafox  à  Inno- 
cent X  y  ils  confentent  que  tout  ce 
qu'a  dit  jufqu  ici  la  morale  pratique^ 
&  tout  ce  qu  elle  pourra  dire  à  Ta-- 
.venir,  pafle  pour  confiant ,  &c.  Ce 
font  les  termes  dottt  ils  fe  fervent 
dans  la  féconde  édition  de  leur  dé- 
fenfe,  page  ^4*  L'anonyme ,  auteur 
du  libelle  ,  Compte  rendu  des  comptes 
rendus  y  Çfc.  dit  auflî  page  237,  que 
les  ParUmens  de  France  divijes  ou 
identifiés  ne  répondront  jamais  aux 
preuves  de  la  fuppojîtion  de  ces  let-* 
très  y  &•  qiHils  chargeront  le  Bourreau 
d^y  répondre  en  les  brûlant.  Nous 
verrons  bientôt  que  Rome  a  ïépondu 
pour  les  Parlemens. 
Qu  on  ne  croie  pas  que  ce  foît  précî^: 


(<f)  Quind  on  ne  défîgne  ici  qu'une  lettre ,  on 
parle  ifir-tout  de  la  féconde  à  Innocent  Xj  ^ 
ifi'cil  celle  qm  fait  tant  de  peine  aux  Jéfuites. 

h  iv 
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fément  pour  l'honneur  de  la  Société 
que  les  Jéfuites  nient  Vautenticité  dç 
ct%  lettres  y  car  le  Père  Tellier  nous; 
siflure  que  ç'eft  pour  rendre  juftice  \ 
îa  nnémoire  dePalafox>  &  mettre  fon 
honneur  à  couvert.  {JÇ>efenfe  desnou-r 
veaux  Chrétiens,  y  page  340),  Ç'eft  cç 
qu'il  avoit  déjàdit  en  ces  termes^  ibld^ 
page  325  ;  Quand  il  ferait  aujjiyrai 
que  çet$^  lettre  eji  de  M.  dePalafox^ 
qi^il  ejl  vrai  quelle  nen  efi  pas  y  il 
^^y  aurait  que  fa  véputatian  qui  en, 
fQiiffrirçit  ^  ^  l'honneur  des  Jéfuites 
^parfaitement  à  couvert  des  calomr 
pies  qiùelle  contient.  Le  Père  Z^cha? 
lie  nous  pçQtefte  également  qu'il  nq 
^infcrit  en  faux  contre  cette  lettre  ^^ 
Ç{Ç  pour  dijjiper  les  ohfiacles  qiHelle 
^efirçit    à   la  çanonifation  de  cet 
ËV^Que  yji  elle  é toit  de  lui  y  çomm^ 
çertiiiii^   Religieux  Pajfurent^    Ce^ 
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faire  y  ^  r^nverfer  tout  ^  ils  nepourr 
vont  jamais  parvenir  à  le  faire  canor* 
nifer  y  tant  que  cette  lettre  pajferci 
pour  fort  ouvrage ,  parce  que  dan^  ce 
cas  y  il  ejl  du  devoir  de  la  Providence 
(f  empêcher  CEglift  d'y  procéder^ 

On  devine  bien  qui  font  ceux  que 
les  Jéfuites  accufent  d'avoir  fuppofé 
ces  lettres ,  &  de  les  avoir  attribuée^ 
su  vénérable  Palafox.  Cependant  le 
père  Tel^er  conjefture  que  Sciop- 
pius  pouxroit  bien-être  Tauteur  de 
cette  fourberie  {Défe^ife  de^  nou* 
veauiL  Chrétiens  y  page  378  );  &  dans 
la  féconde  édition  de  ce  même  oi|- 
vrage^  page  353  ,  il  pous  fait  enten- 
dre que  ce  pourroit  bien  être  le  Doc- 
teur Magnano  ,  ageut  à  Rqîuç  du  v^. 
pérable  Palafox, 

IX  eft  d'autres  Jéfuites ,  à  <jui  ap-i 
paremment  tous  ces  détours  ont  paru 
tf op  grofliers  pour  faiyç  fQjtune^  ^ 
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c[ui  ont  pris  le  parti  dé  leuren  fub(^ 
tituer  un  autre.  Ceft  celui  de  recon^^ 
noître ,  qu'à  la  vérité ,  M.  de  Pala- 
fox  eft  auteur  de  ces  lettres  ;  mais 
d'aflurér  en  même-temps  qu'il  les  a 
depuis  défavôuées  &  retracées.  Ceft 
ce  que  lé  Père  Tellier ,  qui  avoit  ap- 
paremment oublié  fes  menfonges  & 
les  conjedures  ci-deflus,  nous  fait 
entendre ,  en  difant  que  Palafox  a  eu 
la  géhérofité  de  faire  une»confeffioii 
publique  de  fa  faute.  Plaife  à  Dieu  , 
àjoute-t-il,  ^ue  ceux  qui  je  font  fait 
honneur  de  limiter  dans  fes  empor- 
iefnenSi  traient  pas  honte  d* imiter  fa 
pénitence.Défenfedes  nouveaux  Chré" 
tiens  i  page  33p.  Le  Père  Sances  de 
Luha  nous  affure  la  même  chofe. 

On  prétend  que  Dom  Palafox  â 
Tépdu  jùflice  à  la  Société ,  qu'il  a  ré- 
paré fès  torts  ;  &  pour  le  prouver  , 
pn  çîte*ce  qu'il  a  écrit  dans  fes  obi 
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Ccrvatîons  fur  là  6$^.  &  dernière  let* 
tre  de  fainte  Thérèfe  ;  fçavoir  y  que 
Jouvent  nous  trouvons  mille  raijons  ^ 
qui  ont  une  apparence  de  piété  pour 
juflifier  notre  conduit^  y  Çf  lesquelles 
dans  h  fond  ne  viennent  que  de  for^ 
gueily  6*  c^ejly  ajoute- 1 -'il  ,^^  qui 
me/l  arrivé  dans  une  occajîon  y  Çfc^ 
L'Abbé  Pelîcot  s'eft  imaginé  d'expli^ 
quer  ces  mots  de  la  conduite  du  vénér 
lable  Palafox  par  rapport  à  fes  procès 
avec  les  Jéfuites  ;  &  ceux-ci  n*ont 
pas  manqué  de  faifîr  cette  explication^ 
pour  appuiier  la  chimérique  rétrac- 
tatioo  dont  il  s*agit*  Il  feroit  aifé  dé 
faire  voir  que  ce  texte  du  vénérable 
Palafox  n'a  aucun  rapport  avec  les 
deux  lettres  dont  il  s'agît  i  car  fi  ces 
lettres  font  pleines  de  calomnies  & 
d'impolhires  y  comme  les  Jéfuites 
nous  le  difent  y  elles  n'ont  pu  lui  pré- 
ienter  ime  apparence  de  piété  poxtf 
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juftifier  fa  conduite;  mais  voîcî  hl 
vérité  du  fens  de  ce  texte. 

Le  vénérable  Palafox  n  y  parle  que 
des  pieufes  raifons  qu  il  croiioitavoij: 
pour  juftifier  fa  répugnance  à  quitter 
ion  Evêché  d'Angelopolis  ^  pour  ac- 
cepter celui  d'Ofme.  ^Ces  raifons 
luiparoifToient^  &  dévoient  même  lui 
paroître  d'autant  plus  fortes ,  qu  elles 
étoient  fondées  fur  les  règles  ordi- 
naires de  TEglife  touchant  les  chan- 
gemens  d'Evêché  ^  &  qu  il  avoit  d'ail- 
leurs fait  vœu  de  ne  point  quitter  foa 
Eglifç  d'Angelopolis  pour  une  autre  ; 
&  en  conféquence  il  ?tvoit  déjà  re;- 
fufé  TArchevêché  de  Mexique.  Ce- 
pendant quelque  pieufes  que  lui  pa- 
jruffent  ces  raifonç  y  dès  •qu'il  vit  les 
ordres  du  fouverain  Pontife  &  de 
fon  Prince  qui  lui  çommandoient  ce 
.changement,  il  craignit  que  la  répu^ 

gnançequ  il  avoit  témoignée  ^  ne  vins 
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3* Un  fond  d  amour-propre;  &îl  accep-^ 
ta  enfin  par  obéiflance  l*Evêché  d'Of* 
me.   Ce  faint  Evêque  a  fi  peu  penfé 
à  nous  parler  dans  le  texte  cl-deffus  , 
de  fa  conduite  avec  les  Jéfuites  ^  que 
dans  fes  écrits  poftérieurs ,  il  attribue 
à  Dieu  la  force  qu  il  a  eu  de  défendre 
fon  Eglife  y  &  les  droits   de  TEpif- 
copat  contre  les  Jéfuites.  Loin  enfia 
de  retrader  ces  lettres  dont  les  Jéfui- 
tes lui  faifoient  un  crime  ^  *  il  leur  ré-- 
pond  :  Quel  cfie  ha  fcritto  ^  lo  dira 
'Je  occorrejje  In  un  Concilia  générale 
de  t^efcovi.  Rifpofia  al  mtmoriale  de 
Jefuiti  y  page  352. 

On  comprend  que  les  Jéfuites  qui 
ibutieniient  cette  rétradation ,  réfu- 
tent leurs  Confrères  qui  en  affurent 
là  fuppofition.  Car  fi  le  vénérable  Pa- 
lafox  a  rétrafté  ces  lettres,  il  lesavoit  . 
donc  écrites  :  mais  ce  qui  les  réfute  . 
«ncore  mieux ^  c'eft  !?•  que  les  J^ 


■ 
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fuites  qui  agiflbient  à  la  Cour  d'Ëfpa* 
gne  contre  ce  (aint  Prélat,  les  ont 
reconnues  comme  étant  véritablement 
de  lui.  Ce  fait  eft  évident  par  leur 
mémorial  za  Roi  d'Ëfpagne,  où  ils  fe 
plaignent  que  M*  de  Palafox  a  écrit 
contre  eux  au  Pape  >  &  où  ils  fpéci-^ 
fient  une  bonne  partie  de  ce  que  nous 
volions  dans  ces  deux  lettres.  Que 
leur  a  répondu  le  vénérable  Palafox 
çn  réfutant  ce  mémorial?  leur  a-t-il 
dit,  qu'il  n  avoit  pas  écrit  au  Pape 
contre  eux  ,  pu  qu'il  s'en  repentoit  ? 
Je  Im  dit  çi-defliis ^  il  leur  répondit  : 
guc  ce  qiù il  avoit  écrit  au  Pape ,  il  le 
Cirait  dans  urk  Co^ile  général  y  ajou-- 
tant  encore  %  ^fiel^s  Jéfuites avoient 
icau  le  décrier  6*  U  calomnier ,  qiâil 
m  çe£eroit  pas  pofir  cela  de  défendre 
fa  jurifdij^on  Epifcopaley  &•  q^^^ 
Je  croifroi^  tjès'<oupaJ>le  s^il  Paban^ 

donnoit.  Voiiez  fa  réponfe  au  mémpr: 
rial^p.  3îo&555^ 
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Le  Père  Tellier  a  bien  fetitî  com- 
bien cette  plainte  des  Jéfuites  Efpa- 
gnols  contre  ces  lettres ,  en  prouvoit 
i'autenticité  :    mais  fécond  en  para- 
doxes^ il  nous  dit  que  les  Jéfuites 
d'Efpagne  y  furent  trpmpés  par  une 
erreur  de  bonne  foi  (  Défenje  des 
nouveaux   Chrétiens  ^  p^ge   3  $"4)  5 
c  eft-àndire  y  félon  le  Père  Tellier  , 
que  les  Jéfuites  contemporains  àfi  ce 
faint  Evêque,  qui  agiffoient  contre 
lui  avec  tant  d'adivité,  qui  counoif- 
foient  tous  les  écrits  qu  il  faifoit  con* 
tre  eux ,  qui  fçavoient  enfin ,  par  le 
xnoiien  de  leurs  G>nfrères  dç  Home  y 
ce  qu'il  y  écrivôit ,  ont  cru  mal  à  pro- 
pos^  que  les  lettres  dopt  il  s'agit^ 
étoient  du  vénérable  Palafox  i  &  que 
les  Jéfuites  qui  n  ont  paru  que  long- 
temps après  ^  ont  été  plus  éclairés  fuc 
les  vrais  écrits  de  cet  Evêque. 
^^.  Ce  qui  prouve  raut;entldté  de 
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ces  lettres ,  c  eft  que  fi  elles  avoîéiif 
été  fuppofées  ^  rien  n'étoit  plus  aité 
^ux  Jéfuîtes  que  d'en  démontrer  là 
fuppofition  d'une  façon  fans  réplique. 
Ces  lettres,  en  effet  _,  ont  paru  dans  le 
public  fous  le  .pontificat  d'Innocent 
X,  à  qui,  félon  leur  titre,  elles  furent 
adreffées.  Or ,  fi  elles  avoient  été  fup-" 
pofées,  quoi  de  plus^aifé  aux  Jéfuites, 
que  de  tirer  un  témoignage  de  ce  Pape 
qui  en  atteftât  la  fuppofition ,  &  qui  fit 
connoître  qu'il  n'avoit  jamais  reçu  ces 
lettres  du  vénérable  Palafox.  C'étoit 
la  voie  la  plus  fimple ,  la  plus  efficace 
pour  confondre  ceux  qu'ils  en  difent 
les  auteurs.  Dira-t-on  qu'ils  n  y  ont 
pas  penfé ,  ou  qu'ils  n'ont  pas  voulu 
leur  faire  cette  confufionfils  auroient 
cependant  mérité  d'être  traduits  com- 
me fourbes  ,  s'ils  en  euffent  été  les  au-' 

teurs. 

5^.  Une  autre  preuve  i  c'eft  que 

Palafox 


*t-^ 


Pikliiox  Vivoit  eiidOi»  l<>ï/6çttÇ  cç^  letf 
itf €8  parurent  ,  de  (|ue  k&  Jéfuitêd 
tÉO  afi^roient  là  fuppOJijtioftt  Or  ^ 
qùY  avait-il  dô  plue  âifé  jjUe  d# 
s  àdreflet  à  ce  Piéiat^  dors  Êvêquf 
d'Ofiné  ,  &  de  le  pîiér  ,  au  câf 
tjull  nen  fât  poiiK  Tautèur,  de  vou- 
loir bien  le  témoigner  en  fstveur  de  h 
ifésité.  Les  JéAiit€*9  y  étoiem  d'«ttaniS 
{)duâ  obligés  pour  leur  honneur  >  ^ué 
les  Curés  de  Paris  >  pour  refut€r  I0 
P^  Aimât  qui  Venoit  de  foutenir  par  uu 
éczit  h  fuppofition  de  la  féconde  lëv 
tre>  hii  avaient  répondu^  quiLd^YOïK 
»  sfidreiSkr  à  cet  Evéqiœ  ^  6c  que  fon 
témoignage  en  décideroiti  Cétoitlà 
le  vrai  nïoiieii  ^  fi  ce  témoignage  eûf 
été  favorable  au  Père  Annat^  de  €on* 
vaincre  le  public  que  le&  Curés  de 
Parltf  >  Comme  il  râvoit  afibré  ^  pro^ 
ém£okm  des  fai^G^  pièces  contre  let 
jéfttites^  &  cpkîh  éfoiem  des  imi^oir; 

c 
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teurs.  Cependant  ni  le  Père  Annat  ^nï 
fes  Confrères  d'Ofme ,  n'ont  jamait 
fait  cette  démarche;  ou  s'ils  Font 
faite  y  leut  filence  nous  apprend  quelle 
fût  la  réponfe  que  le  vénérable  Pala^ 
fox  leur  fit  à  ce  fujet. 

Le  Père  Tellier  a  encore  fentî  la 
force  de  cette  preuve,  ôc  voici  fa  ré- 
plique. Cétoit  y  dit-il,  aux  Curés  à 
JcLire  cette  démarche  auprès  de  M.  de 
Palafox  y  parce  que  les  loix  Cr  le  boit 
fensnous  apprennent  que  V obligation 
de  prouver  efl  du  côté  de  taccufateur^ 
if  ngn  de  Vaccufé.  (  Defenfe  des  nou^ 
veaux  Chrét.  pag.  ^^2.)  Ce  principe 
cft;:yrai;  mais  qui  eft  ici  raccufâ- 
teur  ?  qui  font  les  accufés  ?  Le  Père 
Annat  n  eft-il  pas  Taccufateur ,  puif* 
qu'il  accufe  les  Curés  d'avoir  prot-. 
duitdes  fauffes  lettres  contre  les  Je? 
fuites;  &  les  Cur^  par  conséquent 
ne  font-ils  pas  les  accufés  f  qui  donc 
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létok  obligé  à  faire  la  démarche  donc 
il  s  agit? 

^.  Âutte  preuve  ad  hominem^ 
comme  on  parle  dans  1  école.  Dès  le 
premier  moment  où  le  Roi  d'Efpagne 
écrivit  à  fon  Ambafladeur  à  Rome  fut 
k  fin  du  dernier  fiecle  ^  pour  deman^ 
der  au  Pape  qu  il  permît  de  commen- 
cer les  informations  fur  les  vertus  ôc 
la  fainteté  de  D.  Palafox  m  les  Jéfuites 
comprirent  le  coup  que  cette  démar^; 
che  alloit  leur  porter ,  &  ils  no-» 
mirent  rien  pour  en  détourner  SaMa^ 
jefté,  C'eft  dans  cette  vue  que  Tyrfe 
Gonzalès>  leur  Général,  préfenta 
au  Roi,  au  nom*  de  la  Société ,  tme 
requête  dans  laquelle  leurs  griefs  corv» 
tre  D,  Palafox  font  fondés  fur  la  fe-* 
cônde  lettre  au  ÎPape  Innocent.  Il 
écrivit  en  même-tems  à  tous  les  Eve-» 
ques  d'Elpagne>  en  leur  envoiiant 
une- copie  de  cette  fameufe  lettre  d« 

^  IJ 
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D.Pâlafbx;  il  leur  fâifoit  cntenêtê 
que  ce  Prëlat^  aiiant  calomnié,  felort 
lui,  la  Société,  l'Eglife  nepouroit  le 
béatifier* 

On  trouvera  dans  la  féconde  par-* 
tîe  de  cet  Ouvrage ,  cette  requête  au 
îtoi.  On  y  verra  que  dès  ce  tempà  , 
la  Société  fçavoit  émploiier  Taccufa- 
tîon  de  Janfénifme  j  accufation  eflS* 
cace  par  laquelle  elle  a  fouvent  ac^ 
câblé  des  hommes ,  dont  le  feul  cri* 
me  étoit  de  ne  lui  être  pas  dévôuéSé 

Cette  requête  au  Roi ,  &  la  lettre 
de  Tyrfe  Gonzalès  aux  Ëvêquesd'Ef- 
pagne,  jointes  aux  autres  pièces  de 
la  procédure  pour  la  béatification  de 
î).  Palafox ,  étoient  enfévelies,  pour 
ainfidire,  dans  les  ténèbres  les  plus 
profondes.  Leur  exiftence ,  bien  con- 
nue des  Jéfuites ,  étoit  alors  ignorée 
des  autres  mortels.  On  conçoit  par* 
Taitement  qu  ils  n  ont  conteflé  que 
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les  lettres  aa  Pape  nétoient  point  d^ 
P^afox^  que  parce  qu  ils  ont  cru  que 
!a  requête  &  la  lettre  du  Général  ^ 
ne  feroieiiit  jamais  connues.  Ils  fe  foniç 
trompa  5  ces  deux  pièces  exifteut  ^ 
eik;^  foiu  jointes  awc  autres  pièce^ 
concexnant  les  procédures  de  la  bé^^ 
tifi<;ation  dç  Palafox  j  la  Cour  àà 
Rome  en  eft  faifie^^  ^  elles  paroUJK 
fent  aujourd'hui  au  i^rand  jour.  Qij,e 
pen&r .à  py^^nj:  de  U  bonne  foi  d^ 
PèïeArtnst^dyPèïcTeUier;  fie  de?: 

■SttJteftj' ■-:':)  ', ; 

;Çr^gî»«ioa.^s  Bit?  a  RPf fcé  le  jg;  décçpc^* 

-ce  fidttt  Bfj^iiQ.  Çnr.^t ,  ce  Pécrgti 
que  le  Pape  a  approayé  le  v6.  du 
3pi4aic-;fi»i8'>  ,i|ie£  'les  deux  lettres 
'4âQf  ttjsa|itj^  ^ece  les  autre» 

•  •  • 
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quelle  reconnoît  être  certaîncment ; 
du  vénérable  Palafox,  Il  eft  même  à 
remarquer  que  la  féconde  ,  c*cft  à- 
dire,  celle  que  les  Jéfuites  tâchent  le 
plus  de  faire  paffer  pour  fuppofée ,  y 
fcft  exprimée  en  ces  termes  :  éxem^ 
vlum  authenticum  cpijlolœ  mfs.  ad 
Jnnoçentium  PP.  X  y  fub  du  8  jan. 
%6^p  Ctt.  Ce  Décret  porte  quVV  n^jf 
Vr  rien  dans  tous  les  écrits  du  véné^ 
rabh  Prélat  y  quijoit  oppoje  à  iafoi 
"pu  aux  bonnes  niàturs  .•  d'ôix  il  efttout 
nstturel  de  conclure  y  que  cette  Con- 
grégation ôc  le  Pape ,  ont  donc  rC'-; 
connus  qu'il  n^y  ayoit  ni  menfonges  f 
ni  calomnies  dans  ces  deux  lettres  $ 
"^âr  cela  fèroit  oppôfé  aux  bo|ines 
jnœurs.  Le  portrait  qu il  y ikitde la 
Société,  toute  entière  ë|l  donceoÀfojH 
jne  à  la  vérité,  - 

Depuis  ce  Décret  y  dans  lequel  le 
Pape  »  parlé^  la  ^oçiétdtfsi  poinrcefliS 


i 
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2e  publier  que  ces  lettres  font  fu[^oi 
fées^  &  quelles  ne  contiennent  que 
des  calomnies.  Les  Décrets  de  Rome 
font  infaillibles  pour  la  Société^  lors- 
qu'elle les  croit  :  favorables  à  fes 
vues  ;  mais  comme  celui-ci  lui  eft 
contraire  ^  elle  n'en  fait  aucuacai  ^  & 
continue  d'afTurer  la  fuppontion  de 
ces  lettres.  C'eft  çé  qu'a  fait  le  Père 
Sances  de  Luna^  un  an  après  ce  Dé* 
cret ,  dans  fa  verità  difefa ,  c'eft  ce 
qu'ont  fait  encore  depuis  y  &  font  ac« 
tuellement  le  Père  Zacharie  dans  fes 
libelles  y  ainlî  plufîeurs  autres  de  fes 
Confrères  anonymes. 

On  ne  doit  point  être  furprîs  de 
rindifpofition  de  la  Société  contre 
D.Palafox;il  s'eft  déclaré  contre  la 
morale  des  Cafuiftes  relâchés ,  &  il 
^tolt  Uni  d'afFeâion  &c  de  fentimens 
avec  ceux  (tgax  l'ont  combattue  dant 
le  dernier  fiècle.  i  ?•  Il  réunît  les  plus 

c  w. 
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li  au  Pape  la  condamnation  du  prc^ 

balifme.  2^.  Dans  nt&  des  fes  letïrejj 

éw  d^avrâ  1 6f&k  iinrl;.tt^ntié  <fe  I.^)!ttrè 

taîn  y  il  Uii^ ^rit  :  que  H on  çpnûim^,^ 

pt^çtui-  jmé^d^rjjfit  rçc;($uillir  ^sjr^Wf 

êema^é^  ^4  àoJtda:mjmtiçn  â  Romq 
çh là fapt^dô  i^^eiqais  £v^ues.  M^ 

fy  Çàrdinà^  Ar^hêuAjue  de  Tolède  ^. 

f  !SaH<io¥al^^  thçi  '^  b^^uâlqueji  {^à^^^ 

fi*^*  ^Ordres  JH^iigjipu^t^  ^  /hx^af 
^4^  JoiUdteèùfrig  \  V ,  r  6v^  ¥ouee  i#içr 
fBif^é  lect]?e  du  10  ^spitqmbf e  \  i^6^  M 
j[a  vie  de  ce  faint-Evêquc  Impriiriéç^ 
??âjd^^  iji6,i  î^pge^^>)  5^;  iDausla 
jj^onfe  au  liiéii^mldes  JëAiit»$  pagqî 
157,11  appelle  ^^>T^;r/&  la  ^oârit^* 
4ê  îa  Soci^.^  4^4  Je  vois,  encore  4wi| 
|9.  fP^lineiVie,  page  ^  à4«  ;  que  le  ^^ 
iiéM>t«  Faiàfox  écrivit  ^e  le^reie  < 
j^f|ef  i(îïtf^3çan-d'A*itdah«^2^ 
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yerAéur  des  Pays-Bas  ^  oit  il  lui  dit  ^ 

7o  mi  prendo  purt  la  lihcrta  difup^ 
plicare  vofira  AUe:^^  (Paccordare  la 
fua  protexiont  à  ÏUniverJuàydLL(H 
vagno  • . . .  i  Jtfuiti  thonno  ajfa  mal 
trotta  co^  loro  iatrichi  ^  e  ne  loro  crcr 
dite  Qrc^ 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela 
Il  la  Société  fait  pafler  ce  véiérable 
Evêque  pour  un  Janfénifte^  £c  lui 
fsdt  un  crime  d*avoir  été  en  com- 
merce de  lettres  avec  des  Doâeurs 
de  Louvain.  Mais  on  fçait  aujour^ 
d'hw^  même  à  Rome  5  ce  que  co 
nom  lignifie  dans  leur  bouche/ 

Les  notes  dç  Doni  Palafox  fur  lec 
lettres  de  fainte  Thérèfe  ,  qu'on  a  al-» 
léguées  en  faveur  de  la  Société ,  font 
fi  peu  une  réparation  faite  aux  Jéfui- 
tes^  qu'il  n  y  eft  pas  dit  un  feul  mot 
de  ces  Pères.  Le  Peré  Tellier  a  fait 
HQ  commçntake  fuç  ^cs  notes  dans 


icl^         TRÊFACE: 

fà  D'éfinfe  des  nouveaux  Chrétiens^, 
&  c^eft  dails  ce  commentaire  y  ôc 
non  dans  les  nofes  quil  eft  parlé: 
des  Jéfirites.  Cette  preuve  de  la  fa-^ 
tifadion  faite  aux  Jéfuites  par  Dom 
Palafox  ,  a  été  refutée  il  y  a  foi- 
xante  &  quinze  ans.  D'^ll^urs  x 
elle  dîfparoît ,  comme  nous  avons 
dit  5  par  Taveu  du  Qéné^al  dans  fa. 
requête. 

Pour  ce  qui  concerne  VHyioire  de: 
la  conquête  de  la  Chine  par  les  Tarta-^ 
resy  il  paroît  qu'il  avoit  compofé 
cette  Hiftoire  avant  qu  il  eût  dçs  dé-; 
mêlés  avec  les  Jéfuites.  Aufli  dans 
le  Décret  de  la  Congrégation  des  Rits,' 
du  mois  de  décembre  l'jSQy  quicon-< 
tient  la  lifte  de  fes  ouvrages ,  cette 
Hiftoire  eft  placée  avant  même  fa  pre-i 
mière  lettre  à  Innocent  X  :  ainfî  quandl 
il  auroit  loué  les  Jéfuites  dans  les 
premiers  temps  ^  c€i  ^u  il  a  écris  ft; 
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8ut  depuis  contre  ^ux ,  n*auroît  qu« 
plus  de  poids ,  fur-tout  quand  on  f(çait 
que  ce  n  étoit  pas  la  paffion  qui  ani- 
moit  ce  faint  Evêque. 

Suppofons  cette  Hiftoîre  pofté- 
ricure  aux  atttaqucs  contre  les  Je- 
fuites^  une  ame  aufli  timorée  que  Té- 
toit  celle  de  cet  Evêque ,  s'il  avoit 
eu  intention  de  faire  fatisfaâion  aux 
Jéfuites^  àuroit  dû  exprimer  fon  re- 
pentir du  moins  avec  autant  d*énergie 
^u^en  contiennent  les  accufations  les 
plys  éclatantes  contre  la  Société  ,6c 
ïpécisdement  la  lettre  de  i^p  à  Int 
nocent  X.  Un  mot  d'éloge  de  quel-* 
ques-uns  des  membres  de  la  Société^ 
éc  fait  en  paffant;^  ne  feroit  goint  une 
réparation  fufiifante^  après,  tbut  le 
mal  que  cette  lettre  annonce  &  prou- 
ve ^  non-feulement  de  quelques  Jé-^ 
fuîtes  d'Angelopolis  y  mais  encore  de 
rinftttut  xépsuidu  dans  Tunlv  ers.  GiUx 


^  ia  Qrinc  n  y  font  pw  plus  épàrg!$iSj| 
que  oettidc  TAmériquç  ôt  de  ^Eu•-^ 
jrope.  ^        '        î 

Après  avoir .  eicamîné  9vec  fowk 
cette  Hifloirey  foitdans  Tédition  faite 
à  Pasis  flc:  dédié  à  Monfeigneur  te 
Dauphin  en  i(5'7o  ^  foit  dana  le  fîxî^. 
me  iP^ûrae  du  RècœuU  ^s  F^çtiia^c^ 
^  JlTon/^- imprimé,  à  J^môferd»^  î« 
I72î,^il  ré^te  quil  »  y  eft  piri^ 
(iés  J^xiites  <ju  oï  .t|iwiàr(^  :  ertd?0iç8  j| 
pages  34^  ^  ;5t<f^>  5tfa-,&':î^î  i  iÎB9^ 
i&iisbaaiouii  xle  xrcs  eruhroks ,  »l  «V  f 
pa^  4acm6indre  a{çi(itatkm.dfe  l^lt 
dbâiriftè  m4eleur«j5nd»iiîte,Xç»Xewlil 
l^^xicàif  Iqui  les  :  conç^ïttBat  >  por^ 

iàs  JéfuiÈési  jhu0rmmà  At  la  part  def 
Tortures  ^^/ïe  fut  fasJiu  fi^^t  dâJ($ 
B^ligton  ^  •  ^  y  jpLcfihsfmmaidc  cet 
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fAr  Curiojîté  plutôt  que  par  imcun 

Jerttiment  de  piété . . .  Elles  auroieru 

pu  aujjl  y  aller  par  quelque  complah^ 

Jancepcur  les  Pères  Jéfuites^  qiû elles 

voiiolent  être  irè^confiderés  de  tEm-^ 

pereur  65  des  Grands  de  Ja  Cour^ 

Trouvc-t-on  dans  ces  réfleidons  un 

tepentir  de  Dom  Palafox  ? 

n  cft  vrai  qu'à  là  page  2 1  i  de  cette 

^Hifioire  il  eft  feit  une  mention  hono-« 

table   des   Mîflionnaires  de  MacaOé 

Mais  n  y  âvoit-il  pas  dans  cette  ville, 

outre  les  Jéfuîtês  d'autres  Mîffionnair- 

tesf  des  Dominicaips ,  desFrancif* 

csôns  &c.  dont  la  lettre  à  Innocent  X 

oppôfe  là  côrftîuittf  à  celle  des  Jéfui- 

tes  ?  Pourquoi  ceux  *  ci  revendiqué-» 

toieht-  ils  fêuls  pour  eux  des  éloges 

que  d^autres  Mifllonnaîres   auroient 

mérités  \  ils  ont  à  la  vérité  des  Bulles 

qui  leur  afliirent  ^que  Çf  principaU^ 

ter^  généralement  tous  lesprivilégesj 


/ 
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induits  y  Ôcc«  qui  ont  été  accordés  oïl 
qui  pourroient  Vètxe  dans  la  fuite  à 
tous  les  autres  Oi:dres  ou  même  avqc 
Compagnies  féculières.  Auroient-ils 
auffî  des  Bulles  pour  s'approprier 
4eque  (f  principa/iur  ^  tout  le  bien 
que  font  les  autres^  fans  avoir  eu  le 
mérite  de  le  faire  ?  d'ailleurs ,  quand 
les  Jéfuites  de  Macao  aur oient  eu 
part  à  réloge  queDom  Palafox  auroit 
cru  devoir  faire  deîs  ouvriers  em-» 
ploUés  dans  cette  Miffîon  auroit-  il 
par-là  fujSifamment  rétradé  tout  ce 
qu  il  avoit  dit  précédemment  contre 
la  Société  f 

Rien  n  eft  donc  plus  fabuleux  que 
le  repentir  de  Dom  Palafox.  Ni  dan« 
les  notes  fur  les  lettres  de  fainte 
Thérèfe  ^  ni  dans  fon  hiftoire  de  Ija 
conquête  de  la  ChiQe  y  ni  dans  aucun 
de  fes  ouvrages  î  on  n  en  trpuve  nuUe 
trace. 


<3t  prétendu  repentir,  eft  fi. peU 
£bndé  que  pour  le  détruire ,  le  Lee- 
«urn'a  qu  à  confulter  ici  la  p.  250 , 
il  y  verra  fi  la  manière  dans  laquellç 
Dom  Palafox  s'exprime  au  fujet  de 
fes  ouvrages,  dans  fon  teftament, 
prêt  du  dernier  jour  de  fa  vie ,  an- 
nonce le  moindre  repentir  ou  la  plus 
légère  rétraûation.  C'étoit  bien  là 
cependant  le  temps  de  le  faire  , 
quand  il  écrivoit  fon  teflament>  en  la 
préfence  de  Dieu ,  la  mort  devant  les 
ieux,  &  creufant  en  efprit  les  pror 
fondeurs  d'ime  fitt^re  éternité. 
.  Pour  mettre  le  comble  à  toutes 
ces  preuves ,  en  voici  une  à  laquelle 
il  n*y  a  point  de  réplique.  C'eft  Ta- 
veu  que  fait  le  Géfiéral  des  Jéfuîtes  > 
dans  fa  requête  au  Roi  d'Ef pagne  :  il 
y  reproche  à  Dom  Palafox  de  n'avoir 
retraâé  ces  deux  lettres ,  ni  pendant 
fa  vie  ,  ni  à  la  mort ,  vaiie:^^  la  page  * 


f  i  ^.  Voilà  le  témoignage  d'un  honittta 
înftniit ,  très^intéreffé  dans  l^afSirc  j 
éc  qu'on  ne  peut  6ejn:ameinent  ré« 
cufcr. 

Ne  cc>nâioi(rons''ncms  point  desfa^ 
tnilles  illuilres  dont  los  ancênes  ont 
été  très-repréheflfibles  fur  des  objet* 
itnportans.  Les.  faits  «qui  annondems 
leurs  fautes  y  font  dépofés  dans  FhiiP 
toire  des  Nations.  Ces  familles  fefono 
elles  infcrites  en  faux  contre  les  Hif-* 
torièns  quand  ces  faits  étoicnt  prou* 
V^t  qu  ont  fait  ôc  que  font  encore 
aujourd'hui  leurs  defcendans  ?  ce  quô 
diàent  là  vérité  &  la  prudence*  Ils 
avouent  que  leurs  ancêtres  ont  man^ 
que  y  &  ils  réparent  leurs  torts ,  pat 
line  conduite  qui  les  fait  oublier ,  in* 
fenfiblement  à  la  poftérité.  Pourquoi 
les  Jéfuites  n  ont-ils  point  pris  un  parti 
.  (i  fage  ?  Si  leurs  prédéceffeurs  ont  fait 
des  fautes  ^  pourquoi  les  nier  î  Pour* 

quoi 


I 

( 
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quoi  pourfuivre  jufques  dans  le  tom-* 
beau  un  Evê^ue  qiri  les  peint  comme 
coupables  ^  mais,  qui  n'écrit  que  poui; 
demander  juftice  au  faint  Siège  ;  Tri-» 
bunal  refpeâable^  auquel  il'  avoit  droit  ^ 
de  s'adrefler^  Le  titre  d'îrftpeccabilité 
a-t-il  été  accordé  à  la  Société  f  n  eft-elle 
pas  compofée  ^'hommes ,  &  par  con* 
féquehc  ne  doit-elle; pas  éprouver  dans 
fon  corps  des  paflîon?  &jdes  foiblefn 
fes  ?  Un  Ordre  peut  avoir  des  H^eji-^ 
gieux  qui  s'égarent^  &  les  fautes  d^ 
ces  particuli^s  n  y  devienrient  celle» 
de  tous  les'  m^nbres  que  quaqd  lo 
Chef,  loin  de  les  téprimer^'çtiprerfd 
h  défenfe*  La.  Religion  peut  -  çllio 
avouer  une  telle  démarche  ?  On  voie 
avec  douleur  ^c  Général  4e  la  Socié-i 
té,  chercher  à  (^tourner S. Mi  Cath., 
des   follicitations,  quelle  faifoit  aiî 


I 


t  tKt^  Att. 

Prélat  ;  &  fe  fonder  uniquementf  lu* 
Une  lettre  où  il  fe  tio^t  ofîenfé.  II 
craîgrioit  fans  doute  que  le  Vénérable 
Palafôx  ^  étant  pi^opôfé  comme  Sain£ 
par  im  CUlte  public  >  les  fidèles  n  a- 
joutaiTent  foi  aux  perfécutions  qu'ils 
lui  ont  fufcitée^»  En  effets  Oh  nfepeuc 
s'imaginet  qu'un  homme  qu'on  nous 
propofè  coihme  fkint  ^  ait  écrit  des 
calomnies  contre   im  Ordre  entière 
Or^  ce  que  craignoit  le  Général  àrri^ 
Vera  certainement  >  parce  que  le  faine 
Siège  éclairé  par  FËfprit  faint  y  ne  £» 
prête  point  aux  pafiîons  des  hommes; 
Bom  Palafox  va  bientôt  être  infcrie 
dans  les  faftes  des  Bienheureux^  &  il 
reftera  à  la  Société  5  le  trifte  regret 
d'avoir  tout  emploiié^  depuis  prèi 
d'imfiècle  pouirs^  oppofer^  &devol£ 
le  fouvenir  s'^n  perpétuer  ches&  letf 
fidèles^  Voilà  un^  mprti$cstcion  fenfi^ 


i 
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fcle  ;  qifè  falloit-U  pour  F^viter?  rc- 
connoître  que  les  Jéfuites  d'Angtlo^ 
polis  étoient  coupables  ^  ^  qu'il  pou-* 
voit  y  avoir,  des  chofes  repréhenfibles 
daos  le  gouvernement  de  la  Société  ; 
deiix  points  fur  lefquels  roulent  les 
deux  lettres  de  Palafox# 

Penfons  mieux  de  ces  Religieux  ^ 
dont  la  vérité  &  la  charité  doivent 
animer  toutes  les  a£^ions.  Us  recon^ 
noîtront  enfin  que  leurs  Confrères 
d'Ângélopolis  ont  oublié  ee  qu  ils 
dévoient  à  l'autorité  du  vénérable  Pa^: 
iafox.  Us  avoueront  qu'ils  étoient 
coupables  5  &  cet  aveu  qui  ne  peut 
que  les  honorer  aux  ieux  a&4[aJR.eli^: 

Çion ,  édifiera  TEglife^ 

Si  quelque^  perfonnes  voient  avec 
peine  que  je  n'ai  pas  toujours  fait 
mention  des  Jéfuites  d'une  nianièi;^ 
i»ili  «vwicageûCe  qu  elles  pourroient 
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le  defîrer  y  &  que  je  Teufle  foohaltâ 
moi-même,  je  n  ai  qu'un  mot  à  leur 
répondre  :  je  n*ai  point  prétendu  faire 
un  éloge  y  maïs  une  hiftoire.  On  peut 
eftimer  le  mérite  perfonnel  des  Je- 
fuites  5  &  blâmer  les  fautes  quont 
fait  leurs  Confrères;  chofes  très-com^ 
patibles.  II  n  ejfl  d'ailleurs  que  trop 
vrai  qu'un  ouvrage  écrit  fans  liberté^ 
ne  peut  être  que  médiocre  ou  mau^ 
vais  y  &  qu'on  doit  moins*  refpeÛec 
les  hommes  qui  périflent,  que  la  vé^j 
TÎté  qui  ne  meurt  jamais* 

Je  ne  parle  point  dans  cet  ouvragfl 
idu  grand  nombre  de  miracles  opéré» 
par  rinterceilion  du  faînt  Prélat*  Leur 
autentîcîté  eft  bien  conflatéè,  mais  il 
faut  attendre  avec  refpe£t ,  pour  les 
annoncer  y  que  le  faînt  Siège  y  ait 
sais  le  fceau'de  fon  app^robation.  Je 
ne  dirai  qu'un  mot  de  ^écat  qà  fon 
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corps  fut  trouvé  dans  le  tombeau* 

l)eux  Evêques  d*Efpagne  furent 
envoiiés  à  Ofme  (  c'eft ,  fi  je  ne  ma 
trompe,  en  1,740  )  poiu:  vérifier  fi  oa 
ne  lui  rendoit  aucun  culte  y  contre 
les  loix  portées  par  la  Congrégation 
des  Rits  >  qui  défendent  d'honoref 
publiquement  un  ferviteur  de  Dieuj 
a||nt  que  Rome  ait  prononcé  fur  fa 
fainteté.  Un  des  Evêques  étoit  Mon^ 
feigneur  André  de  Buftamerite ,  Evê-^ 
^ue  de  Palence*  Ils  firent  alors  la  vî^ 
fite  du  corps  du  vénérable  Palafox; 
Ils  le  trouvèrent  fans  aucune  cornip-^ 
tîon  ,  fans  aucun  veftige  *de  morte 
Tous  fes  membres  étoîent  mols^flexî^ 
blés ,  &  une  rougeur  naturelle  paroilP 
foit  les  animer.  On  a  été  tromp4 
45uand  on  a  dit  dans  un  ouvrage  qxil 
vient  de  paroître ,  qu  on  hii  avoit  ou* 

vert  ia  vçine  avec  une  lancette  ^  ^ 
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tgu*il  eïiétoît  forti  du  fang*  La  nati 
ration  qui  a  été  envoiiée  à  T Auteur  jf 
t{êtok  point  cx^Qte.  Il  eft  vçai  que  1^ 
eouleur  animée  4e  feç  membres  femn 
fcloit  inviter  les  deux  Evêquesi  à  fairo 
çett;^^reuvç>  mais  ïh  crurent  devoii? 
n'y  jf  efufej:  ^  pour  ne  point  aller  au-t 
'de4à  de  ce  qui  leur  étoit  impofé  par- 
|a  Congrégation  des  Rits  ^  &  po^r  A|^ 
point  tenter  Dieu  par  la  demande  d  un 
lïiiî^çle  Ci  fu|>ériçur  aiuç,  lobç  de  U 

Jp  déclare  que  je  ne  prétend^ 
|>oint  prévenir  le  jugement  duS.Siè-r 
Çe,  fur  1^  chofes  que  )V  rapportée? 
d^  1?  vie  &  des  nxiracles  du  vénéra*» 
bJie  Poni  Palafox }  &  ç  eft  avee  la. 
jufte  fubordination  qi^e  je  dois  à  ce 
jugement  que  )f  les  ai  racontées.  Sl^ 
^nç  j'ai  4onné  quelquefois  le  nom^Q 
^am  4  k  QO  T?jç4l9f  ,  çn  la  qu^iQ^Ç 
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He  îûsA  Evêque  ou  autrement  \  )t  ti*âi 
|>rétendu  emploiier  ce  ûttt  que  daiia 
le  fens  dans  lequel  fairit  Pâuî  le  doij* 
iiôit  auï  fjremiers  fidèles  j  &  dans  le- 
.iquel  hôuS  le  donnons  commUnépienÉ 
tiux  perfonnes ,  doht  là  vie  eft  fandi* 
fiée  par  des  aaîonS  édifiantes ,  &  qui 
païoifTeiit  douées  d*Une  Vertu  émi- 
iiente  qui  furpafïe  là  piété  ordinaire 
fP      du,  commun  des  chrétiens*  Je  prôtefté 
donc  ici  que  je  n  entends  attribuer  à 
ÎDom  Palafox ,  dont  je  fais  rhiftôiré  ^ 
ni  la  qualité  dé   Bienheureux  >    hî 
Celiè  de  Saint  y  i-éconnôîflknt  l*àuto-<: 
rite  de  FÉglife  Romàîiié ,  à  laquelle 
àppàttiéttt  le  droit  de  déclarer  éeux 
qui  font  faintst*  J  atterids  avec  lfeipe£l 
ïut  tt  pohit  (on  jugériieilt  y  auquel  > 
'connue  à  toutes  lés  décifîôns  du  faint 
Siège ,  je  ttiè  fôuhiets  d'efprk  &  dâ 
cœur  p  comme  un  enfant  très*obiéii^. 
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fane ,  qui  defîie  avoir  toujoun  VRi 
^life  pour  mèie ,  Se  Jefus  -  CtixUt 
^oui  père. 


yiE 
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DU     VÉNÉRABLE 

JEAN 


LIVRE     PREMIER. 


ESM 


l_j  E  Prélat  dont-  j'écris  la  vie ,  fut  par  (es 
vertus  le  modèle  des  Evêques  &  la  gloire  de 
l'Eglife.  Il  foutint  avec  un  zèle  éclairé  les 
véritables  droits  de  l'Epifcopat.  Cruellement 
perfécuté  pendant  le  cours  d'un  laborieux 
miniftere,  il  futfouveni,  comme  S.  Paul, 
ions  Us  fouagfs,  expofé  à  plufteurs  dangeis  :) 

A 


a        Vie    du   vénérable 

^  s^eft  trouvé  dans  Us  périls  fur  Itsfleuyts^ 
dans  les  périls  da  voleurs ,  dans  les  périls  de 
la  part  de  ceux  de  fa  nation,  dans  les  périls 
au  milieu  des  tailles ,  dans  les  périls  au  milieu 
des  deferts ,  dans  les  périls  fur  la  mer ,  dans 
les  périls  entre  les  faux  frères^  Il  a  fouffert 
toutes  fortes  de  ~  travaux  &*  de  fatigues ,  les 
veilles  fréquentes,  la  faim  ^  lafoif,  les  jeûner 
réitérés ,  le  froid  Êr  lanudité.  Outre  ces  maux 
extérieurs ,  le  foin  qu'il  a  eu  des  églifes  attî- 
roit  fur  lui  une  foule  d'afïaires  qui  Taffié- 
geoient  tous  les  jours.    Qui  fut  foible,  fans 
jiiil  prit  pArtàfa  foihlefje  ?  Qui  futfcanda^ 
ijé.fans  quil  brûlât  de  lèle ,  Gr  qu'il  reffentît 
iqie  vive  douleur  de  fa  chute  ?  Il  fe  glorifia 
feuleraient  4^  f es  peines  Gr  de  fesfouffr onces  qui 
lui  êtoient  d'autant  plus  glorieufes ,  qu'elles 
le  ïendoient  plus  conforme  à  Jésus-christ* 
Ça  viejainte ,  couronnée  par  une  mort  pré- 
çieufe  aux  ieux  de  Dieu ,  a  rendu  fa  mémoira 
rçfpedable  à  la  piété  des  fidèles.  Roine  foUi* 
citée  depuis  longtemps  par  les  Rois  &  les  Pré- 
lats d'Efpagnev  pour  autorifer  le  culte  qu'ils 
fer  propofent  de  rendre  à  ce  grand  hoârnie  « 
répondra  ians  doute  à  leurs  vcsox  i  &  nou^ 


tUrofis  la  GOnfblarion  de  voir  les  peuples  renh, 
dre  un  hommage  puUic  à  fes  vertus. 

DoM  Jéakdê  Palaïôx  eut^pout 
jpère  dom  Jaime  de  Palafox  &  de  Men-? 
ï>ozE ,  cadet  de  la  maifon  d'Arîza ,  l'unà 
des  plus  îlluftres  maifbns  d'Efpagne  >  alliée  à 
celles  de  Mendoze  &  de  Guadalefte ,  d'Ay-» 
Ion  i  d^Almazan ,  d'Aranda ,  de  Moncade  »  da 
Cardone ,  de  Luna ,  de  Borgia,  &  de  tout  ca 
qu'il  y  avoît  eu  de  grand  dans  les  cours  dlAx-» 
iragon  &  de  Caftille.  Sa  mère  étolt  d*une  fa-« 
imlle  qui  n'étoit  pas  moinà  illuftre  que  ceUd 
cf Ariïa,  Recherchée  parplulîeursperfbnnes^ 
elle  donna  la  préférence  à  Dom  Jaime  dô 
Fdafox ,  dans  le  defiein  de  former  une  al-v 
fiance*  Leur  amitié  mutuelle ,  qui  n'eut  riea 
que  d'honnête  dans  fpii  commencement^ 
produifît)  avant  leur  union ,  les  fruits  amérS 
d'un  amour  qui  n'étoit.plus  chafte* 


*  Van  Palafox  dahs  tme  fépottfe  ^'il  êtktta UbtUtéCtU 
contre  lui ,  dit  que  fa  famille  vient  de  France,  êc  qu'elle  t'att^i^ 
€faa  au  ftrtkt  du  roi  d'Efpa^e  àim  les  guerres  contre  lei 
Maures  t  niais  U  ne  dit  pts  t^gvàk  tf v^pf*  Os  croit  |Qe  c'jflli 
tâaileidouuèino  âèclc» 


4  ViBDUViSNéRABLlB 

Cet  événement  &appa  k  jeune  demoifelle 
au  point  de  fe  livrer  aux  excès  les  plus  cou- 
pables.   Voiiant  approcher  le  terme  de  fà 
grofleile  >  elle  feignit  que  les  médecins  lui 
avoient  ordonné  les  eaux  de  Fitero.    Ce 
lieu ,  fitué  dans  la  Navarre ,  &  célèbre  dans 
FEfpagne  pour  fes  eaux  minérales ,  eft  une 
des  terres  de  la  maifon  d'Ariza.  Elle  y  ac- 
coucha le  24  juin  idoOi  La  crainte  de  per- 
dre fa  réputation  lui  fit  prendre  la  funefte 
réfolution  de  fauver  fon  honneur  en  faifant 
jetter  fon  fils  >  pendant  la  nuit  dans  la  plus 
prpchaine  rivière.  Caché  dans  im  panier ,  8c 
dépofé  pendant  un  temps  allez  long  en-r 
tre  les  herbes  &  les  brouflailles ,  une  des 
dpmeftiques  de  la  mère   l'^n   retira  pour 
exécuter   Tordre  cruel  de  le  noiier.    Le 
Garde   des    eaux ,  qui   faifoit    la  ronde  » 
fapperçut;  &  furpris  de  voir  à  cette  heu- 
re une  fille  feule  marcher  vers  la  rivière. 
&  d'un  pas  fi  précipité ,  il  eut  la  cùriofité 
de   la  fuivre.    S'étant   approché  de   plus 
près  -,  &  voiiant  qu'elle  portoit  un  panier ,  il 
fe  douta  de  quelque  mauvais  deflein  ;  le  pa^ 
nier  couvert  de  linge  augmenta  fon  foupçon« 


Jba.n  ©iFAEArex;       f 

Il  lui  demaida  ce  qu'elle  portoit,  la  preffa, 
l'mtimicfai  ;  &  >  après  uhe  févèi:e  réprimande  c 
2  lui  ordonna  de  retourner  au  thâteau,  & 
d'afïîirer  fa  m^^fe  qu'elle  avoit  exécuté^ 
fes  ordies.  Ce  Gardé  étoiit  un  fege  vreiHafd-/ 
nommé  Pierre  Navarro ,  Vaflat  &  ancien  fer^ 
viteur  di>  maî  quis  d^rfea.  Une  de  fes  fceurr 
nouiTiifiûit  alors   tm  dé  ^  fes  enfàns  ;   &   il 
lui  donna  celui  -  ci-  en  Im  recommandant^ 
tfea  avoir  îe  içême  fom  qjie  <le(bn  propre- 

fils.  1         -v-  .  .  .-'  •  '      .  ^       w.       .  i 

-  Ilfîic  bâptîfé  le  (èptîème  jour  après  (à  nâlP-  ^ 
iknce  dans  TEglife  de  la  paroifle  annexée  à-* 
l'abbaye  de  Fitêro-,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ; 
&  on.  loi  ûonnsk  le  nom  du  Saint  dont  on  ^ 
célébFpitlaféteau}éur4efârfte3Iànce.  Oùtrè^ 
les  eflets  merveilleux  de  la  graee ,  le  bapteihô  ' 
opésa  encore^en  lui  des  efiets  feniibles.  Tout  ^ 
ce  que  famère  airoît  fek*avan«  &  après  (à  naiP-  ^ 
fahce,  dans  le  deflein  de  le  far  e  périr,  hii 
an^it  rendu  le  çprps  livide  8^  difrorme  :  ati" 
moment  où  on  U  baptlfa ,  on  l6  vit  reprendre  ^ 
unefopne&  une  beauté  naturelle.  " 

Au  bjputde  neuf  moî^>  fa  noutrice^ànt  ' 
eaceinte»  ht  obligé  de  U  nourrir  de  cltolei»  ^ 

Aiij 


liquides  &  de  pw^  tr0mp4  dans  duyiii  s  inàlsL 
a  l'âge  dç  trois  ans ,  i^  commença  à  prenkirQî 
one  avejfîon  figraiode  pour  fc  vin,  qu'il  n0. 
voulut  jamais  ^  boire  dans  fes  r^pas  pea^> 
dant  tout  le  coursi  d^  fe  yi^*  I 

^  Cette  p^uvTS  famille  qniratc^t  ^<hptjé  par: 
une  difpofitipnr^dnmWe  dç  la  Pç^videnœ 
releva  avep  fogi,  Pçi ^f,  pièiWjquô ià mhjs^i 
dant  appris  çç.q^ql%«?r)3yickinç9  axoic'faîc' 
ppur.  Ujfkvcv^:,  ;Jfl»c^  4^rQperttiri*.dC:rap4;> 
pelleç  par  la  tendreflè  maternelle ,  fécondai 
pfir  4eç-laigeir^s  coirfî^î^leç  Ôtr^iïetfeSHa 
charité  dçcetj;^%?^®f  r^  :^  î      ;  ■      "^t 

.  Oi;i  f:einarquftî9pjîii,rd^«  pôPCtt^-â^ 
»^e?,  toi4te?  Içs,  igc^R^i^^-fewtioèm»^: 
Wtuf  f ^es  ^u^  |î§çfenfl^i  40  *^étj  Qiiol^  -j 
que  encore  pirfaQ^  Ibprcaç^èr^  terpcmoit  à  t 
la.  guerre  i.  &  4  jitfoi^  ^ftuy€{m  <^'Ul  voutoiço 
^j^pkf'mv  fà  vi^aià  fe^yicè  de  fou  Biai*-   ,.;.:> 

;  Celui  qui  Ij^'^ncji^çilRjiî; ,  HenVcûtoit  qnclnîï 

q^ois  g^rdefe  fescb^cS^is,  qm  fàifoicnt:jcr- 
in^}eyrfiï  .par»©  ;  d^  Xott 'Wen.*  Cer  empWra 
révoltoit  ce,t  f^njFaf»>  l^  il  m  s'en  cè^gécaï;/ 
qu*4veç.^n,dQpitlpcî^<|tt^   qw  là  namrer J&i-f 


^^ 


fource.  La  bonté  du  cœur  fût  une  de  fei 
premières  qualités.  Âiant  rencontré  pendant 
une  pluie  abondante ,  im  enfant  <le  trois  ansr 
^ploré ,  parce  qu'il  s^étoit  égaré  dans  laeam^ 
pagne  ;  il  eut  le  courage  dé  lè  châtier  fur  iêf 
épaules ,  &  de  le  porter  ainfi  jufqu^aù  village/ 
quoiqu'il  pût  à  peine  fe  tirer  lui  même  d'uir 
cnemin  qiee  la  plme  avoit  rendu  peu  prati^ 
quable»' 

UnEVêque,  qui  avok  été  cbnftflèur  de? 
iîume  Tfaârèlè  »  &  dont  on  rapports  des  traita 
]na(vdiU^K&  :  aiant  vu  le  jeune  Pàtafox ,  Ic^ 
confidéra  avec  furprife  ;  le  combla  de  cai^-^ 
refiès  &  lui  dit:  O!  mon  fits ,  que  ton 
fort  é^  houreux  f  ^téàiâxoa^éd  (a  future  gran- 
deur»- ......    r.        •■ 

Sba père  étoitalors  àBx^mè ,  &  (on  abfen*^ 
ce,  qm  dora  {^biieurs^annéfi^^futrodcaCon  de^ 
k  cûniierfirar  dé  la  per£>nii(^,qii'iï  avcât  aimé^ 
£Ue  fe  fit  religiède  dont^tm' tkcftiiillère  dëf 
CarmeUcès^écfaauffées ,  6u  éllé^ vééut  trente 
ans  dans  une  ]»pKir«iIe>  pénitente ,  &  dànf 
ttéé  réfMitatiàc»  de  vénâii  &' dé  prudence* 
4ui  lui  ^fit.  csmfiet  plafièûfT'  fei^  le  ^û^ 

à\x,mm^0î^^^^1EXk[f  couron- 

Aiij 


[^  é%l.\n--^'. 


s        Vie  du  riNÉRABLjs 

na  une  ikinte  vie  par  une  mort  précîeuftr.' 

Dom  Jaime  de.  Palafox ,  de  retour  d'It»^ 
lie ,  &  devenu  marquis  d'Ariza  par  la  mort 
de  fon  aîné ,  Keut  volontiers  époufée 5  mais» 
l'aiant  trouvé  engagée  dans  les  liens  &crés 
de  la  vie  religieufe ,  il  voulut  fçavoir  ce  que 
Venfant  étoit  devenu.  Dès  qu'il  l'eût  appris  , 
îl  fe  le  fe  ^m^îfir  ;  8ç ,.  feloii  :  la  coutume 
d'Efpagne  où  les  enfans  naturels  des  perfon* 
ues  de  qualités  ne*  font  paçaiôiris  con- 
Cdérés  que  s'ila  étoient  nés  d^ns  iemariiq^e , 
il  le  reconnut ,  &  le^t  éleVer  comme  fon 
fils  légitime.      :.  ,  \ 

Palafox  éto^t  jtlors  dansfa  dixi^e-annee. 
Il  fit  fes  études  s^s.  les.  Univetfités  d?Alcala 
&  deSalamanque  avec  une  fupériorité  qui' 
le  fit  admirer.  Le  deflein  de  fbn  père  étoit  de 
ne  le  faire  étudijrf  qu'en  Droit ,  a|>rès  fon 
cours  de  phiiàfpplûe  :  mais  il  joignit  à  cette 
étude  celle  des  ft>iti:es_Facultés.  :  .1 
.  Le  voilage  qu'il:  fit.aux  Etats  d'Af ragon  ; 
qui  fe  tinrent  en  1 626  à  Mwi2onr.&  rà  Bar- 
baftron ,  fut  pçurjui  une  occafîon  favorable 
de  fe  faire  aoimoître  à  la  Coor.  Quoiqu'il 
û'evt  alçfs  que  viqgt-*fix  anr»  on  Jb  nomma 


Jeaw  i>s  Palafox;        j| 

tntre  les  députés  de  la  nobleflè'pour  afliftec 
à  cette  aflembléô.  Son  talent  pour  la  condu^ 
te  des  aiFaires ,  &  fon  zèle  pour  le  fervice  du 
Roi ,  parurent  avec  éclat  ;  &  il  contribua  beau- 
coup par  fes  écrits  &  par  fes  difcours  à  termir 
ner  quelque^  difficultés  qui  retardoient  la 
çonclufion  des  Etats.  Le  Comte-duc  d'Oliva- 
rès,  Miniftre  d'Etat,  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il 
lui  ordonna  defuivreia  G)ur,  lui  promettant 
VLQ  emploi  dans  quelqu'un  des  Confeils  fou^ 
verrons.  Le  premier  qu'il  obtint ,  fut  celui 
de  Procureur  du  Roi  auConfeil  de  guerre. 
Celui  de  Procureur  du  Roi  au  Confeil  des  In- 
àes  vint  à  vaquer  enfuite  ;  il  l'obtint  fur  une 
requête  qu'il  préfentaauRoi.  Cette  nomina- 
tion fut  regardée  comme  une  faveur  diftin- 
guée ,  Sa  Majefté  n'accordant  jamais  à  la  pre* 
mière  demande  ^  &  fans  avoir  examiné  la  re^ 
quête  dans  fon  Confeil. 
.  Dans  ces  deux  en^plois ,  il  remplit  parfai- 
tement l'idée  qu'on^avoit  conçue  de  lui.  Les 
plus  anciens  &  les  plus  fages  Técoutoienc 
comme  m  oracle.  Bientôt  il  fut  ^pellé  au 
Confeil  d^ç  Indeç ,  où  il  fat  reçu  avec  l'ap- 
plaùdiiremênt  le  plus  flatteur  de  cet  iUuAnt^ 


Corps.  Undes premiers Miniftres avoît coii^ 
tiime  de  dire  qu^il  avok  appris  de  lui  for 
quels  pôles  doit  rouler  le  nouveau  monder 
pour  av<Mr  un  gouvernement  parfait.  Le  Roi 
I  même  Pbonôroit  d'une  eftime  paiticulierc  z 

&  entr«  tous  fes  avis  dont  on  lui  faifoit  la  lec- 
ture dans  le  Confeil,  il  diftinguoit  ceux  de 
^cJafcxÉ  par  fa  folidité  des  raifbns  &  par  la 
beauté  de  PexpreflSon.  /e/ww  affuréy  difoit-îl 
fouvent-,  que  cet  avh  tfi  de  Palafox.  Il  le 
préféra  même  aux  plus  habiles  écrivains  de 
l'Efpagne ,  pour  compofer  la  vie  de  la  fainte' 
princeflfe ,  Marguerite  d^Autriche ,  fa  tante  p 
i*eligîeu(e  de  l'ordre  tle- Sainte-Claire.  *  ^ 
Il  pailoit  comme  il  écrîvoit,  c'eft-à-dîre/ 
avec  là  même  grâce;  flc'fjeffonne  n'avoit  la? 
répartie  plus  jufte  &plùs  agréable.  Sonçà^ 
i^èfe  obligeant ,  fes  tnanières  lîncères  Si 
honnêtes  n'avoient  pas  moins-  d'attraits  poui?* 
gagner  les  cœurs ,  <Jue  fon  éloquence  pour 
charmer  les  efprîts.  Lé  manjuis  de  Torrés^ 
fon  parent,  &  Majordome  du  Roi,  lui  de-^ 
manda  quelques  jours  âp^è^  fbïi  arrivée  à  la 
Cour ,  ce  qu'il  en  peofoit,  B  lui  réjpondît  par 


Ne  c'étoone  piat  9  chtr  Mar^uift 
Si  je  pleure  &  jç  rif 

Devoir  es  mime  temp»|^  danr U  Cour  oh  iioat  fbmmett 

Tant  à'hommcM  (àutm^U  «  ^  tai|t  d'emploN  (u^  )i9miie«f 

IQi  iQQntroit  s  par  ^ette  réponlé  ,  nqa'oo 
orouv^fouveot*.  liUdsli&s.emplais  desCouiSt 
des  hommes  qui  n'en  ont  ni  le  mérite  ni  leS; 
talent ,  pendant  quo  cenx  qui  en  ont  le  génie , 
en  font  ibuvent  exclus^ 

Dom  Palafox  étoit  Wf  homme  accompli 
lêkxn  le  monde  ;^^  mài^  la  Providmce  qui  IV 
voit  de»  f$  prf  mière  j^unefle  délivré  de  beaiK 
coup  de  dangers  f  voulait  encore  en  Êûre  un^ 
boflPMe,  feloa  le  09ur  de  Dieu* 
^  Il  étoit  ten4rçioMt  attaché  à  tme  fiseur 
unique.^  côté  piteraélr  >  &  dont  les  qualitér 
éminente^  méricoient  toute  (on  amitié.  Cétte^ 
fo^iir»  qui  avoir  époiile  le  marquis  de  Guada»^ 
left^»  éloitPaibe  d'honneur  delaReinelorir' 
qu'il  létok  CoD&îUer  au  Ccsifeil  deslndes.^. 
Uàemakdie  fcritu£B  la  récbHk  à  l'extrémité  ,: 
9ç  les  médecins  l'fctolent  bcanda  m  née,  ûm  re^  • 
tour«  SfDmPalafiwappreodqu'on  n'attèiKlbit 
que  Je  moment  délia  voir  e3q)irer.  Frappé  do^ 
la  dwteur  k  plus  ienfilde.  par  cette  tsiSt^^ 
Q^wpeik  »^  il  f^psomenotit  feui  dans  b  gjàhèxim 


Vat       Viff   DIT  viKiÎRABLB 

du  palais  »  levant  les  ieux  au  ciel  ^  lorfqué 
Dieu  lui  infpira  de  lui  demander  la  vie  de 
ta  fceur ,  &  de  faire  vœu  de  ne  jamais  porter 
dbfoie,,  s'il  lui  accordpit  cette  faveur.  Sa 
prière  fut  exaucée,  &  ta  malade  recouvra 
peu  à.peu  la  fanté. 

Flatté  de  ta  réputation  que  donnent  la 
nalflance  &  lestalens,  il  ne  penfoit  qu'à  s'é- 
leva par  fon  mérite  aux  premiers  emplois 
de  l'Etat  ;  mais  bientôt  la  gr^e  rompit  cet 
attachement  au  monde ,  &  la  penfée  de  la 
mort  en  ûtim  honmie  nouveau. 

U  mourut  alors  à  la  Cour  deux  hommes 
Crès-diftingués;  le  premier,  par  fon  érudH* 
don  qui  le  faifbit  adcnirer  des  plus  fçavatis  ; 
&  le  fécond ,  par  fes  charges  &  par  le  rang 
iUùûre  qu'il  occupoit*  Dom  Palafox  afliAa  à  ' 
leurs  funérailles.  Il  fut  fi  touché  de  cette  la-*  * 
gubie cérémonie,  que  ce  trifte  objet ^toit 
toujours  préfent  à  fes  ieux.  Livré  aux  réfle- 
xions fes  plus  falutaires  ^  Où  font  à  préfent  / 
fe di&it-il,  /ei  applaudiffmtm  quon donnait^ 
à  cet  homme  Ji  éloquent  f    Cette  gloire  à  la^ 
quelle  yafpire ,  s^ évanouira  donc  avec  moi?  JK*  I 
bi  lôù  me  conduira  l'ambition  qui  ifue^àorninc  ^i 


Jean  de  Palafox.       t* 

aux  grandeurs  dujîècle ,  â  une  fortune  Irillan^ 
t€f  à  la  jouiljance  des  plaijîrs  de  la  vie.  Et, 
quand  je  pourrais  parvenir  au  but  de  mes  de* 
firs  ^cequieji  très  incertain ,  combien  de  temps 
tout  cela  durerat'il?  Ce  Préfidentfipuijjant^ 
fi  riche i  qui  vivait  dans  Véclat,  dans  l'abon* 
dance  »  dam  les  délices ,  qui  fembloit  être  au 
comble  des  grandeurs  dujîècle;  en  quel  état 
ejlil  maintenant  réduit?  Voilà fon  corps  éten* 
du  dans  une  bière ,  environné  de  torches  arden* 
tes,  Cr  qui  bientôt  ne  fera  plus  que  poujjîèré^ 
0!  ambition  du  cœur  humain ,  voilà  ton  ter-» 
me*  Voilà  où  aboutijfent  cefajie  &  cette  gran- 
deur temporelle  qui  accompagnaient  cefeigneur 
durant  fa  vie.  Et ,  où  ejipréfentemenffon  amef 
ou  ejlelle  pour  une  éternité?  Quand  je  pourrais 
me  flatter  d'arriver  au  même  degré  d'éléva- 
tion ,  ne  faudroit'il  pas  un  jour  mourir  comme 
lui ,  Qr  mourir  peut-être  dans  l'affreufe  incerti- 
tude du  fort  qui  m* attend?  Infenfé!  pourquoi 
courir  après  l  ombre  des  biens  fugitifs  de  ce 
monde  ?  Combien  d^homjnes  pour  qui  la  vie 
iCeft  qu  un  fange  agréable ,  dans  lequel  la  mort 
vient  lesfurprendre  !  Quel  doit  être  leur  effroi 
&  peut 'être  leur  défefpoir^  au  moment  de.  ce 
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terrible  réveil  qui  les  fait  pajfer  ^  fans  lefça^ 
voir ,  dans  les  abyfmes  de  Vétetnité  !  0  !  Dieu  , 
flusf  approfondis  l'incertitude  de  l'avenir  qui 
m'attend ,  plus  je  me  trouble.  Seigneur ,  vous 
ne  m'aveifait  que  pour  vous,  que  je  ne  vive 
que  pour  vous. 

Pénétré  de  ces  réflexions  falutaires ,  U  fe 
difpofe  à  une  confeflion  générale  par  une  re^ 
traite  chez  les  cordeliers  déchaufles  de  la  ré-* 
forme  de  S.  Pierre  d'Alcantara.  Il  y  choific 
pourdireâeur  un  religieux  fçavant,  intérieur, 
mortifié  :  trois  qualités  qu'il  chercha  toujours 
depuis  dans  fes  confelleUrs.  Que  cette  con« 
feflîon  fut  exafte!  que  de  larmes  raccom- 
pagnèrent !  une  contrition  fincère  montroit 
que  l'amour  de  Dieu  pofsèdoittoutfon  cœur. 
U  comprit  alors  que  Dieu  ne  le  retîroit  des 
vanités  du  monde  que  dans  le  deflèin  qu'il  le 
fcrvît  parfaitement.  C'eft  la  réflexion  que  lui 
fit  faire  dans  ce  moment  Ton  confefleur ,  8c 
dont  le  fouvenir  réveilloit  fans  cefle  fa  fer-^ 
v&xr.  Le  fruit  de  cette  confeASoti  fut  en  lui 
la  paix  de  la  confeience ,  le  calme  des  paP* 
fions ,  &  le  defîr  d'^mbraflêr  Un  genre  de  ^e 
crès-auftère» 


La  piété  de  fa  mère  contril:ma  &QS  dout« 
à  fa  converfion.  Il  y  avoit  près  de  vingt- 
ans  qu'elle  étoit  carmélite ,  &  elle  ne  ceflbit 
de  demander  à  Dieu  qu'il  lui  accordât  la  gract 
d'appeller  fon  fils  àfon  fervice.  Quelle  confo^ 
lation  pour  cette  tendre  mère  d'apprendre  le 
changement  que  rEfprit-faint  venoit  d'opé- 
rer en  lui ,  &  de  le  voir ,  pendant  deux  ans 
qu'elle  furvccut  à  fa  converfion,  marcher 
avec  ardeur  dans  la  voie  de  la  perfeâion. 

Jean  de  Palafox  fe  croiioit  particulière- 
ment redevable  de  (a  converfion  à  la  fainte 
Vierge ,  &  il  pubUpit  hautement  que  cette 
mère  de  miféricorde  avoit  été ,  par  fes  priè- 
res ,  la  médi^jtrice  de  fa  réconciliation  avec 
Dieu.  11  reconnut  cette  faveur  par  le  dévoue- 
ment le  plus  affeâueux  au  culte  de  Marie. 

C'eft  à  l'âge  de  vingt-huit  ans  qu'il  entra 
dans  la  carrière  de  la  pénitence»  &  qu'il  fit 
vœu  de  chafteté.  Devenu  difciple  d'un  Dieu 
pauvre,  pour  imiter,  fon  divin  maître,  il  fe 
défit  de  tous  fes  mei6les  précieux ,  de  fa  vaif- 
felle  d'argent ,  &  ne  retint  rien  dans  fa  mai^ 
fon  qui  ne  refpirât  la  modeftie  chrétienne. 
Son  extérieur  y  réppn4oit  s  on  le  vit  s'iatQr^ 
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^e  la  foie ,  félon  le  voeu  qu'il  en  avoit  fait  ^ 
ne  porter  que  des  habits  de  laine  &  d'étofiè 
commune;  il  fe  priva  même  de  linge;  ks 
chemifes  étoient  d'étamine  ,  &  fouvent  il 
couchoit  dans  fes  habits* 

Dans  toutes  les  faifons ,  il  fe  levoit  égale- 
ment à  trois  heures  du  matin;  faifoit  fon 
oraifon  dans  l'extérieur  de  pénitent ,  c'eft-à- 
dire ,  avec  une  robbe  femblable  à  celle  des 
capucins ,  les  pieds  &  les  jambes  nuds ,  le 
vifage  proftei  né  contre  terre ,  l'efprit  anéanti 
devant  la  majefté  de  Dieu ,  fe  regardant  com- 
me un  criminel»  s'accuiknt  de  fes  péchés 
pafles ,  &  répandant  dans  le  fein  de  Dieu  les 
fentimens  de  fon  cœur.  Cette  oraifon  duroît 
plufieurs  heures  avant  qu'il  ouvrît  à  fes  do- 
meftiques  la  porte  de  fa  chambre*  Ses  jeûnes 
étoient  fréquens  &  fon  abftinence  rigou- 
reufe.  Il  fe  donnoit  chaque  jour  la  difcipli-' 
ne  avec  une  chaîne  de  fer ,  &  portoit  un  ru- 
de cilice.  Une  de  (es  règles  de  pénitence , 
étoit  d'éviter  d'aller  à  cheval  ou  en  voiture , 
excepté  les  jours  où  il  devoit  fe  rendre  au 
Confeih 

La  Cour  fut  furprife  de  ce  changement  -,  Se 

la 


*   .  ». 
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U  y  trouva  des.cenfeuis  &  des  approbateurs. 
Chez  les.  uns ,  il  pafïbit  pour  un  fol ,  un  hy- 
pocrite >  un  homme  léger  ;  quelques;-uns  ad- 
mkoient  fa  fidélité  à  répondie  à  la  gracâf. 
Peu  fenfîble  aux  jugemens  des  hommes ,  Pa* 
lafbx  portoit  avec  joie  aux  ieux  desmon-^ 
dains  l'opprobre  de  la  Croix. 

Jean  de  Palafox  fe  Tentant  fortement  ap- 
pelle à  l'état  eccléfiaftique  »  confulta  des 
hommes  fçavans  &  fpirituels  pour  connoître 
fi  cette  vocation  étoit  Pouvrage  de .  Dieu. 
Soumis  à  leurs  confeils ,  U  prit  la  tonfure  Se 
les  Ordres  facrés  »  en  gardant  les  interftices  ; , 
&  fe  di/pofa  à  la  réception  du  Sacerdoce  par 
la  pénitence ,  par  les  prières ,  &  par  les  autres 
exercices  de  religion.  Avant  que  d'entrer 
dans  la  cléricature  >  il  communioit  tous  les 
huit  jours  ;  dès  qu'il  eut  reçu  les  ordres  mi- 
neurs, il  commuiva  deux  fois  la  femaine; 
étant  Soadiacre,  il  communioit  de  deux  jours 
l'un  ;  &  tous  les  jours  depuis  le  Diaconat  jus- 
qu'à la  Prêtrife.  La  fréquentation  des  Sacre- 
mens  ne  faifoit  que  nourrir  &  augmenter  en 
lui  l'amour  de  la  mortification  ;  &  il  difoit 
agréablement  que  les  cilica  &  Us  Mfciplincs 

Paeti£  !•  B 


fint  Us  hïfittmititi  propres  à  îaU^ttr  là  Urrë^ 
âCfAt  rtàmfmtmi  côrhpcféf,  qui  y  fans  cela ,  M 

prèduttoh  qut  Ati  victs  6*  desfruks  corrdm-* 

t-  -  .  .  .  '    '  -  ■   -  ■ 

pus. 

'  Une  dMpofîtîoTi  fi  faînte  au  Sacerdoce  ée-* 
^6îtw  faire  un  Mimftre  fdon  le  cœ^fe 
Dieu.  Dès  qu'il  y  fut  élevé ,  i!  parut  vét 
homme' nouveau.  Ses  cheveux*  étaient  fort 
eourts  ;  fa  fôutane  &  fon  manteau  étoieat 
tf  Une  ferge  commime ,  &  fa  ceinture  #tai» 
rïflRi  de  fH  de  laine  de  vil  prix.  Alors ,  il  re^ 
doubla  fes  exercices  de  piété  &  fes  auftérité^. 
II  fe  prefcrivît  trois  cfiiciplmes  par  jour ,  plu* 
fieurs  carêmeis ,  tels  qu'on  les  pratiqiK>it  dan^ 
POrdrexle  faiùt  François;  un  jeûne  toutes  lerf 
vcïHes  des  fêtes  de  Notre  Seigneur ,  de  Ist 
feinte  Vierge ,  &  des  Saints  de  fa  dévotion 
particulière.  ïl  jcûnoit  encore  tous  les  mer-* 
credis ,  les  vendredis  &  l«s  famedis  de  Pan-^ 
iiée.  Les  jours  de  jeune  commandé  par  TE- 
^ife ,  il  ne  mangeoit  ni  œufs ,  ni  poiflbn ,  nî 
lait ,  mais  des  légumes ,  du  potage  aux  her- 
bes &  du  ris.  Le  jeûne  du  vendredi ,  &  de* 
veilles  de  fêtes  de  N^trc  Seigneur,  delà 
feinte  Vierge ,  étoit  au  pain  &  à  l'eau  ;  &  lé 
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laercredi  &  le  famedi»  il  ne  mangeoît  ni 
€su6  ^  ni  laitage.  Dans  les  autres  jours  de  Tes 
jeûnes  de  dévotion ,  il  mangeoit  des  légu- 
mes ou  du  poiflbn ,  &  s'interdifoit  la  viande. 

Pour  fe  préparer  à  célébrer  les  divins  Myf. 
tères ,  il  prenoit  une  rude  difcipline ,  enten- 
doit  une  Meflè.,  fe  confeflbit ,  &  movtoit  en- 
fuite  à  TAutel.  Dans  la  célébration  des  fkints 
Myftères ,  on  voiioit  fur  fon  vifage  la  fer- 
veur de  fon  aine.  Les  jours  ouvriers,  où  il  fe 
devoir  aux  obligations  de  fa  Charge ,  il  ne 
demeuroit  qu'une  demi-heure  à  TAutel  ;  mais 
les  jours  folemnels ,  &  aux  fêtes  de  fa  dévo- 
tion ,  il  fe  livroit  à  fa  ferveur ,  &  paflbit  des 
heures  entières  à  célébrer  le  faim  Sacrifice* 
Après  fon  aâion  de  grâces ,  fa  maifon  étoit 
ouverte  à  ceux  qui  lui  demandoient  audience 
pour  lems  affaires.  Toujours  le  premier  au 
Confeil ,  il  étoit  très-attentif  au  rapport  des 
affaires  &  aux  avis  des  Confeillfers.  Falloit-il 
opiner?  il  le  faifoit  avec  un  parfait  définté- 
reiïemem ,  &  ne  confultoit  que  le  bien  de 
l'Etat,  &  celui  des  particuliers ,  félon  les  rè- 
gles de  ia  juftice. 

QuQique  ta  table  fôt  afTes  bien  fervie ,  il 
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fe  contentoit  des  nourritures  les  plus  grot' 
fîères ,  &  envoiioir  aux  hôpitaux  ou  aux  pau- 
vres ,  ou  laiflbit  à  fes  ferviteurs  ce  qu'il  y 
avoit  de  meilleur  ;  {)ratique  de  mortification 
qu'il  garda  toute  fa  vie.  On  faifoit  à  fa  table 
une  ledure  fpiiituelle  ;  &  après  utie  heure  de 
récréation ,  il  récitoit  Vêpres  &  Complies  ; 
quand  il  n'y  avoit  pas  de  Confeil  l'api  ès-midi , 
il  s'appliquoit  jufqu'à  dix  heures  du  foir  à 
l'étude.,  aux  fondions  de  fa  Charge  &  à  l'o- 
raifon  mentale,  qui  duroit  au  moins  une 
heure  avant  le  fouper  ou  la  collation.  Le 
foir,  on  fervoit  toujoui*s  plufjeûrs  plats  pour 
ceux  qui  mangeoient  avec  lui ,  mais  il  ne 
touchoit  qu'à  un  feul. 

Philippe  IV ,  Roi  d'Efpagne  le  donna  pour 
grand  Aumônier  à  fa  fceur  reine  de  Hongrie , 
Marie  d'Autriche ,  qui  fut  depuis  Impératrice. 
Jean  de  Palafox  l'accompagna  lorfqu'elle 
partit  pour  l'Allemagne  ;  &  fon  voiiage  dura 
trois  ans,  depuis  1629  jufqu'en  16^1.  Il 
pafla  par  l'Italie ,  le  Tirol ,  l'Autriche ,  la  Mo- 
ravie ,  la  Bohême ,  la  Souabe ,  le  haut  &  le 
bas  Palatinat,  la  Flandre  &  la  France.  Il  re- 
marquait avec  attention ,  félon  les  ordres  du 
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Roi ,  le  génie ,  les  forces ,  les  intérêts  des 
Princes  &  des  Etats,  &  les  qualités  des  Minis- 
tres ;  &  donna ,  à  fon  retour ,  une  relation 
cxac&equele  conite-duc  d'Olivarès  préfen  a 
au  Roi.  Les  connoiflances  qu'il  avoit  acquifes 
dans  ce  voilage  l'engagèrent  à  compofer  un 
dialogue  entre  deux  courtifans  :  il  y  décrit  les 
paiîs  de  l'Europe,  le. naturel  &  les  coutumejs 
des  peuples ,  les  richeflès  &  le  pouvoir  deç 
Souverains,  dont  il  fait  quelquefois  le  portrait. 
Cet  ouvrage ,  plein  de  maximes  de  politique , 
pourroit  éclairer  les  plus  habiles  Miniftres.  . 
A  fon  retour  d'Allemagne,  paflànt  par 
une  petite  ville  du  bas  Palatinat ,  nommée 
Préten ,  il  entra  dans  une  Eglife  prefque  rui*^ 
née ,  &  qui  préfentoit  de  tous  côtés  les  mar-r 
ques  de  la  foreur  des  hérétiques.  A  la  vue 
d'un  Crucifix  rompu  en  pièces  &  jette  dans 
un  coin ,  il  crut  entendre  une  voix  qui  lui  di- 
foit  intérieurement  :  Tire-moi  dHci.  Ce  font 
tes  péchés  Gr  mon  amour  qui  rrCont  mis  en  cet 
état.  L'impreflion  de  ces  paroles  fur  fon 
cœur  fut  fi  vive ,  qu'il  ne  l'oublia  jamais.  Il 
ramafla  avec  jrefpeâ:  tous  les  morceaux  de 
cette  image ,  les  mit  dans  une  c^fle  qu'il  em-i 
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porta  avec  lui  en  Efpagne  ;  &  comme  les  bras 
y  manquoient,  il  en  fit  faiie  d'argent  doré 
poui  les  reftdre  femblables  au  refte  du  corps ,' 
plaça  ce  Crucifix  dans  (à  Chapelle  domeftiqu^ 
fous  un  dais  de  velours  noir ,  bordé  d'une 
frange  d'or  ;  il  le  poitoit  dans  fes  voyages  ; 
& ,  en  mourant ,  il  le  laîfla  comme  un  gagé 
d'amitié  au  Cardmal  Sandoval ,  Archevétjue 
de  Tolède ,  quile  donna  à  l'EglifedescarmeS 
déchaufles  de  Tolède  ,  où  il  eft  expofé  à  la 
vénération  publique  dans  une  chapelle  ma-^ 
gnifique  qae  ce  Caidinal  fitconftmire. 

Jean  de  Palafox,  au  retour  de  ce  long 
voiiage ,  i  epi  it  les  fon<9:ions  de  Confeiller  au 
Confeil  des  Indes.  Il  reçut  alors  du  ciel  fit 
Vocation  à  TEpifcopat.  Il  connut  en  fonge 
qu'il  avoit  une  longue  carrière  à  fournir, 
qu'il  feioit  Eveque  de  Tlafcala  dans  l'Amé- 
rique ,  qu'il  y  fouftiroit  de  violentes  peifë- 
cutions.  Dès  ce  jour,  3  augmenta  fes  péni- 
tences pour  fe  difpofer  aux  événemens  que  le 
ciel  paroiflbit  lui  prédire.  Quand  il  alla  dans 
la  fuite  prendre  poïïeffion  d'Angâopolis  ,  il 
trouva  que  Tlafcala  en  étoit  une  des  princi- 
pales villes ,  d'où  le  Siège  épifcopal  avoit  ét^ 
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-transfert  à  Angélopplis  ;  .&  .comme  riptiyp 
maxhcpok  plus  à  la  prophétie  tque  les  ^^vai^ 
&  lesperfôcutiooaj,  U^J^^  M?^(^.£énéc^v^^ 
nient  à  les  foufexr^  ^  —      .    ;  ,       <* 

X^  motif  <lJii  pprt^  k  Roi.  à  le  nqnaifçieç;^ 
cet  EvêçM>  fit  hQîmeçTjà  Jeaa-de  f^o'^. 
^  La  Cour  d'E^^gop^nvîoiede  (temps  en  j:çn^s 

.daoslesfâiisdu.oo^iîî^^mQA^ç^  iqW.relè- 
.  ¥^%t4p  ia  Ç^le  ^4<^Çpxpn^ffaûies„pu  5^ 

-  j^uris  ppur  informa dptJ[açoi^    fjes  V^ç^- 

:roiô>  4es  Gwy€;çftf5u^^,§ç.4leç  afttfpsj^i^^s 

4e  la  J^ftiçie ,  &.dfi§ivjçle^ryj^^^i  ne^foqt^e 

tr^  ot^m^.  ^  ^$?.pau^,i?l9iffîi^>4u 

.     ;Piiilipp^  IV>p^,LVis  |du  Çonf^^igssj^^ 
:  <dc3,.çhQij&:  fwr  ^^eremplcâ  ]^0ft;^^5ie 

Palafp;^;  * ,  poi^r^iû^ciqi^^riplî^.d'atusgr^ 
.dem  l'etK^cice  decfa^CH^gç,  il  le  nonyrig  à 

TEy^ch^  d'A^gé^qjpol^.>le  plu?  c9nC4^r^le 
de  l'Amérique  &  pour  l'hoQneii^r  &  p(nir  ^e 

-jr(5VQiau. 

J>Qfi  Jjçw  de  Pfïlafox  avoit  reçu,  du  qel 

-  les  qu^ités  néceî&im^  pour  remplir  ces  em- 
plois aye^:  hoîmeur*  JL.'efprit  vafte ,  aifé ,  pé- 
|iétriM;it ,  jen^pli  4ç  lumièjjes ,  rimaginatipn 
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42c6tîdéi  le  coeur  généteux,  défintérefle  5 

beaucoup  d'érudition;  une  vertu  félide  ;rha- 

"feileté  dans  les  affaires  5  4ihe  ^franchife ,  une 

habilité ,  une  bonté  qui  lui  concilioit  Peftî- 

%ïé  Hé  tout  le  monde  5  une  prudence  droite  , 

'ïîhcère  &  fondée  fur  lâfimplicitéévangçlique; 

^telles  étoient  lestjualités  qui  biilloieht  en  lui. 

-    Dès  qu*il  eut  reçu  fes  Bulles ,  il  fut  facré  à 

"  Màdiîd  4e  27  déc^fmbre  lô'^p ,  à  l'âge  de 

trente-neuf  ans.  Il  aHaenfuite  rendre'fes  ref- 

^lD^e&^  tSx^oWic^^^  ion 

-voiiàgfe  des  ïhdte's.  Il  liai  arrivardais  cette 

^écc^&n  tine  chofe'  qû^i!  racontoit'  depuis 

avecplaifir.  Un de^Grands-rfEfpagne,  qu'il 

rencontra  dans  -l'anti-chambre  du  Roi ,   le 

'  conntfJlimentant  fur  (à  piomotion,  lui  dit  : 

-  q\xHL  ne  dévoie  pas  faire  comme  les  autres  Evi^ 

jjuesy  puif qu'il  avoit  des  obligations  plus  étroit 

'-  tes  qu'eux  »  auxquelles  U  ne  pouvait  manquer 

^^fans^îtigrantude* 

Il  croiioit  que  ce  Seigneur  alloit  lui  don* 
ner  quelque  inftrudion  fpirituelle  pour  fe 
bien  conduiie  ;  &  il  difoit  déjà  en  lui-même: 
Ditu  foit  béni  !  Je  vais  apprendre  la  vérité  &• 
mon  devoir  à  la  Cour  >  qui  efi  V  école  de  la  fiât* 
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terîe.  Mais  il  fut  bien  furprîs ,  lorfque  ce  Seî- 
gneur^  pouifuivant  fon  difcours,  ajouta: 
yous  deve^  vous  conduire  d^une  manière  bien 
différente  des  autres  Prélats. Ceux-ci  ne fecow^ 
rem  point  leurs  parens  :  mais ,  pmfque  Dieu 
s^ous  a  donné  un  Evéché  fi  riche  »  il  faut  que, 
vous  ajjtftie^  puijjamment  les  vôtres ,  qui  en  ont 
aj[eij[  befoin.  Il  répondit  d'une  manière  agréa- 
ble à  ce  Seigneur.  Je  m*attendois ,  lui  dit-il , 
que  vous  allie\  m'enfeigner  les  obl^ations  pré* 
cifes  de  mon  état;  mais  s'il  eft  vrai  que  les  au* 
très  Evéquesfe  conduifent  ainfi ,  je  fuis  réfolu 
de  les  imiter.  LEpifcopat  ne  connoît  point  de 
parens ,  mais  feulement  des  créanciers  qui  font 
les  pauvres.  C'ejl  à  eux  qu'appartiennent  les 
revenus  de  mon  Evêché.  J)ieu  ne  me  demandera 
point  cornpte  de  ce  que  f  aurai  manqué  de  faire 
pour  mettre  mes  parens  dans  V abondance ,  mais 
plutôt  de  ce  que  f  aurai  ôté  aux  pauvres  pour 
entretenir  le  luxe  &*  les  excès  de  mes  proches. 
j4in/i^  Monfeigneur ,  vous  mejiifpenfere\ ,  s  il 
vous  plaît ,  de  vous  obéir  ;  puifque ,  ce  que  vous 
me  confeillei[ ,  n^eft  pas  ce  que  je  dois  faire. 

Il  partit  de  Madrid  avec  le  regret  de  tous 
ceux  qui  le  connoiflbient ,  &  particulière^ 
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ment  de  (es  oollègues  da  Confût  des  Isides  » 
qui  perdoient  en  lui  un  dessus  dign^mem- 
Wes  de  leurs  Cotps.  Il  s'embarqua  àCadâx 
fia  la  Hone  des  galions  le  jour  du  Vendredi- 
Saint  ,  l'an  1 540 ,  &  arriva  à  Vera-Crtts.  ie 
35  juin  ,  la  veille  du  four  de  û  e 
aiiant  alors  quarante  ans. 
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Jl  c  I  s'ouvre  le  tkeâtre  des  grands  travaux 
•<je  cet  iiofîiftie  a{)oftolique ,  ^ui  n^étoit  point 
lâié  aux  Indes  pour  y  amafler  des  richdiès  » 
-pour  être  Kxymnierçafft  Se  Miniftre  évange- 
jËque;  tnaîs  pow  y  annoncer  un  Dieu  cred* 
fié ,  ians  Tougk  de  l'opprobre  4e  ia  Oroix, 

li  avott  deusc  ibrtes  d'emplois  à  exercer 
-dans  f  Améiiqne  :  c^ui  d'£ vêque  &  celui  de 
<de  Vifiteor  des  tJKOicellefies  &  des  audiences 
de  la  nouveDe  £^agne ,  &  celui  de  Commif- 
&îre  pottr  ijifor mer  ^  gouvernement  de 
•ircHs  Vicerois.  H  c^nmiençapar  les  fondions 
du  ùûDt  Miniftère« 
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Qiès  Tannée  i  yyo ,  dom  Julien  Garcez  ," 
dominicain ,  Evcque  d'AngélopoIis ,  avoit 
jette  les  fondemens  de  TEglife  cathédrale  ; 
mais  l'ouvrage  étoit  demeuré  imparfait  , 
ftute  de  fonds  pour  l'achever  ;  & ,  depuis 
i5ip  jufqu'en  1540,  on  avoit  fufpendu 
le  travail.  Les  murailles  n'étoient  pas  enco- 
re élevées  jufqu'à  la  corniche ,  &  les  colon- 
dés  n'avoient  que  la  moitié  de  «leur  hauteur  ; 
cependant  la  dépenfe  étoit  déjà  ii  grande  > 
que  le  peuple  l'appelloit  communément 
VEglife  d'argent. 

I^e  nouveau  Prélat,  félon  l'ordre  du  Roî, 
mit  la  main  à  cet  ouvrage  ;  &  dès  le  même 
jour  qu^il  prit  poflefllon  de  l'Evêché,  il  don- 
na quinze  mille  écus  pour  la  fabrique  de  l'E- 
glife ,  fans  compter  ce  qu'il  y  contribua  de- 
puis. Cet  exemple  anima  les  Diocéfains,  qui 
s'empreisèrent  d'y  contribuer  par  des  largef- 
fes  abondantes  :  elles  montèrent  jufqu'à  qua« 
tre  cent  mille  écus  y  &  en  npioins  de  neuf  at^ 
l'Eglife  fut  achevée.  Ce  Templp  eft  le  plus 
grand  &  le  plus  magnifique  d^  l'Amérique  » 
^  il  peut  être  comparé  aux  plus  célèbres  de 
l'Europe.  ^      . 
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Dès  la  première  année  de  fon  Epifcopat , 
il  fit  bâtir  pi  es  la  Cathédrale  un  Collège  ou 
Séminaire  pour  Tinftruâion  de  la  jeuneflè 
qui  vouloit  fe  confacrer  au  fervice  des  Autels  : 
on  n'y  recevoit  guères  que  des  énfans  de  parens 
pauvf  es ,  &  feulement  des  provinces  de  Mifte* 
que,  de  Totonaque,  de  Coché,  d'Otomîe 
&  du  Mexique.    Ils  ailîftoient  en  furplis  à 
rOflSce  divin,  les  dimanches  &  les  fêtes.  On 
leur  enfeignoit  avec  les  fciences  les  vertus 
chrétiennes  &  les  cérémonies  de  l'Eglife.  Ils 
avoient  trois  Maîtres  de  Grammaire ,  un  de 
Réth'orique ,  deux  de  Philofophie  &  quatre 
de  Théologie.   Il  y  avoit  auflî  un  Maître 
pour  la  langue  Méxîquaine  ;  fon  objet  étoit 
de  difpofer  ceux  qui  dévoient  être  Curés ,  à 
Pinftruâion  des  Indiens  qu'ils  dévoient  con- 
duire. 

Il  dédia  ce  Collège  à  faint  Pierre  ;  le  Roi 
Fhonora  du  titre  de  CoUege-Roiial  ;  Inno- 
centX  le  confirma.  LePrélat ,  le  dota  libéra- 
lement ,  lui  donna  fa  Bibliothèque  de  plus  de 
fix  mille  volumes ,  choifis  dans  toutes  fortes 
de  fdences ,  &  lui  unît  l'ancien  Collège  de 
Saii^-Jean  qu'il  aggrandît,  &  dont  il  aug-^ 
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menta  le  revenu.  Ces  deux  Collèges ,  par  fês 
libéralités ,  ont  à  préfent  plus  de  douze  mille 
écus  de  rente.  On  y  entretient  ordinairemeni: 
quarante  Ecoliers. 

N^aiiant  point  de  Palais ,  il  acheta  &  doiw 
na  à  fes  fucceffeurs  la  maifon  que  fes  prédé- 
ceieurs  avoient  louée  jufqu'à  lui.  Elle  étoit 
peu  commode,  &  chargée  de  feize  mille 
écus  de  dettes  ;  il  l'acquitta  de  ce  qu'elle  de- 
voit,  &  l'augmenta.  La  dépenfe  qu'il  y  fit 
monta  à  trente  mille  écus. 

Ses  libéralités  fe  répandoient  fur  tout  fbii 
Dioccfe.  D  fit  réparer  à  fes  frais  plus  dé  cm* 
quante  Eglifes  &  quelques  Hôpitaux  ;  il  aug- 
menta les  revenus  de  plufieurs  fabriques  ; 
dota  de  pauvres  Monaftèrçs,  &  contribua 
même  à  la  conftruâion  de  quelques-unes  da 
leurs  Eglifes. 

Une  d^  ces  fondations  les  plus  utiles ,  eft 
celle  de  la  itiaifon  de  charité ,  où  l'on  élève 
les  pauvres.Filles  orphelines  ,  qu'on  y  pour- 
voit d'une  dot  pour  efitrer  en  Religion,  ou 
pour  fe  .marier ,  quand  elles  font  en  âge  de 
choir  un  état  de  vie.  Enfin ,  dans  toutes  les 
aéceûités  publiques  »  il  répandoit  avec  jpor 
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kSûn  fes  revemis;  &  taii5  les  pauvres  de  la 
dotfvelle  Efpagfle  partageaient  avec  lut  fc» 
ridbcflès. 

On  conçoit  aifément  quelle  devoit  être  la 
conduite  fpirituelle  dVn  Prélat  fi  occupe  des 
afvantages  temporels  de  fon  peuple*  Le  Dio- 
cèfe  d^Angélopolis  a  cent  trente-fix  lieues 
d'étendue  du  Septentrion  au  Midi,  &  plus  de 
(bixante-dix  de  l'Orient  à  l'Occident ,  &  {)ar 
conféquent  plus  de  quatre  cent  lieues  de  cir- 
cuit. Il  faut  traverfer  de  vaftes  folitudes ,  des 
montagnes  élevées  &  difficiles ,  des  rochers 
efcarpés  &  bordés  de  précipices,  Les  habita- 
tions des  Ëfpagnok  &  des  Indiens  étoient  fort 
éloignées  les  unes  des  autres ,  Se  dépourvue^ 
de  la  plupart  des  commodités  de  ja  vie.  La 
chaleur  du  paiis  eft  extrême.  Dom  Jean  de 
Palafox  vifita  à  chev^  ce  grand  Diooèfe  ; 
mais  pour  connoître  les  peines  &  les  fatigues 
(fjTû  dût  eflîiiier ,  il  faudroit  avoir  vu  les  ter- 
res de  FAmérique.  Les  Efpagnols  ont  cou- 
trnne  de  fe  faire  porter  par  des  efclaves ,  fur- 
toûjt  dans  les  chemins  difficiles  ;  le  Prélat  m 

• 

totthit  jamais  fouffirir  que  des  ÏJioiluneslui 
iféidiflènt  ce  fervice. 
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Dans  le  cours  de  la  viCte ,  il  envoiioît  aux 
Curés  des  lieux  où  il  devoit  aller ,  une  févère 
défenfe  de  faire  aucun  préfent  à  fes  ofiiciers , 
&  à  fes  domeftiques.  ;  &  ceux-ci  àvoient  la 
même  défenfe  d'en  Recevoir  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût.  Loin  de  fouffiir  qu'on 
fît  pour  eux  ou  pour  lui  aucune  dépenfe  fu- 
perflue,  il  fe  contentoit  du  ftrid  qéceflaire, 
&  il  avoit  même  réglé  de  quelle  manière  il 
vouloit  être  reçu. 

Il  menoit  avec  lui  deux  Chapelains  qui 
fçavoient  la  langue  Mexiquaine  &  les  autres 
langues  des  Indes.  Ils  lui  fervoient  d'Inter- 
prètes ,  &  à  certaines  heures ,  ils  lui  enfei- 
^oient  la  lapgue  du  paiis..  £n  attendant 
qu'il  la  connût,  ils  lui  avoient  mis  en 
cette  langue  quelques  petits  difcours  pour 
confpler  &  inftruire  par  lui  -  même  les 
pauvres. 

Dans  chaque  village»  il  faifoit  ailèmbler 
tous  lés  Indiens;  &,  pour  les  gagner,  il 
leur  diftribuoit  de  l'argent  ,  les  interra- 
geoit  enfuite  fur  le  cathéchifme,  &  les 
inftruifoit  avec  une  patience  &  une  bonté 
admirable.  Souvent,  après  avoir  donné  U 

confirmatiOii 
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Confirmation  à  plus  de  mille  Indiens  dans 
une  après-dîhée ,  il  écputbit  les  confeflions 
îufqu'à  dix  heures  du  fbirJ        * 

Son  grand  talent  pour  la  chaire  Tengageoic 
à  parler  fouvent  en  public  >"  il  prêchoit  d'une 
manière  fi  pathéti(pie  *&:  avec  tant  de  larmes» 
qu'il  excitoit  dans  les  cœurs  de  fes  auditeurs 
les  (èntimens  dont  il  étoit  pénètre.  Il  defiroit 
pouvoir  être  en  même  temps  dans  toutes  les 
chaires  de  fon  Diocèfe ,  &  parler  de  vive 
.voix  à  tout  ion  troupeau.  Pour  y  fuppléer , 
^u  défaut  de  £à  préfence  &  de  fa  Voix,  il  fit 
knprimer  des  livres  de  dévodon ,  &  des  Let- 
tres paftordes^  pour  toutes  foxtes  de  perfon- 
aes ,  &  pour  tous  les  étatsL     .     , 

Un  de  fes  premiers  foimfut  de  rè^er  tout 
ce  qui  appartient  au  culte  divin.  Dans  cette 
vue ,  il  donna  un  Rituel  qu'on  trouva  fi  bien 
difpôfé ,  que  depuis  il  fut  imprimé^  par  l'or- 
dre du  Roi ,  pour  toute  la.  nouvelle  Efpagne , 
afin  de  ràppeUer  tous  les  Evêchés  à  l'unifor- 
mité dans  l'adminiftration  des  Sacremens ,  & 
dans  la  pratique  des  cérémonies. 

L'afeire  qui  l'occupa  le  plus ,  &  dont  le 
fuccès  efl:  toujours  fi  difficile  9c  malheureufo* 

Partie  !•  ^ 
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joeat  trop,  peut  confiant,  fut  ia réforme  do 
Clergé.  LeiEcdéfafticpieg  &  les  Rdigieujc 
mêmes  ne  font  point  toiqours  infenfibles  au?: 
attraits  de  lamfalkflà  qui  règne  dans  l'Amé- 
rique méridionale.  Le  Prélat  eut  beaucoup 
à  travailler  contre  le  relâchement  des  moeurs  , 
&■  il  ne  né^igea  aucuns  des  moiiens  proprçs 
à  faire  refpeâst  la  Rfeligion  par  (es  propres 

Miniftres.  ;■ 

-  Il  ne  mont)ra-pa$:  moins,  de  fidélité  pour 
les  intérêts  duPtince  que  pour  ceux  de  Dieu, 
lie  Roi  Tenvoilàît  dans  ia  nouvelle  Efp»- 
-gne  ,  le  mettok  eh  état  de  réformer  lc« 
•défoïdïes  &  Jc84ibus  de  la  Juftice&:  du^îour 
yernement ,  par  le*  Charges  tiont  il  l'avoic 
honoré.  Il  y  ajouta  celles  de  Viceroi  &  de 
Capitaine  général  de  la  nouvelle  Effagne 
pendant  l'abfence  du  Duc  d'Efcaione ,  qui 
uvoit  ordre  de  venir  à  Madrid  rendre  compte 
<ie  fa  conduite.  Pour  donner  on  plus  grand 
•exercice  à-  cette  autorité  .  U  le  dédara  enr 
«ore  Intendant  du  Commerce  des  .Philippi- 
nés,  du  Pérou &4s  la nouveU? Efpagne,  ^ 
^  Qu^n  ne  foîtf  asfiirp«s.de  voii  un  Evc- 
W«  soffi.  faint  que  Dom^j^x,  revêtu 
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^^our  (pidque  temps  dé  ces  £gnîtes«  L^ 
xnâUiêur^^ox  hâbkàns^  d^  ces  contrées  nod^ 
veUement  découvertes ,  étoîeôt  les  viâinves 
<ie  l'av^ice ,  de  h  brutalité  &  des  paûîoûft 
ies  plus  bontaufes  dtfs^Sddats&dtsC^m^ 
mi^qâm  Ëfpâgâôls«  Lé  Kùi  âVôi<  ufl  ixAé* 
rét  réd  à  é^e  infttaic  dû  véritable  état  de 
ces  peuples»  pouif  remédier  à  tant  de  défor^ 
idres;  U  étoh  tiéceÔàiwd'âvijir  4e  rapport 
itfiin  h^mfle-aiïlâôt  kîtè^e  que  ï)'.  Palafox^ 
^^e  vèit^^e  Dieû^^s  la  commB&oti 
que  le  Prikdé  lui  cc^ffioit.  D'ailleursf  k  corn 
-duîte  coupable  des  tiouve^tïJc  Co^rquénsôis  ;; 
4ltoit  m  dbflacie  iuviiicible  à  F^cabliï&metït 
i^^ide  de  te  Rdigiou  pârim  eux»  Quellesi 
îdé^  en  effet  pouvcâeut-'ib Ven  former,  -eit 
voiiaftt  les  vexa«i€*s  iaotoes  que  des  cfiré^ 
tîehs  e^rçoient  contre -eu*?  Aux  intéiéts 
dttPriace  étôîem:  ttéceffiireineftt  joints  ceu* 
âe  4a  Ketigioh  j  &  ces  deux  itiotié  réuuli 
èpgagèréttt  fem  doure  Bôtti  Palafbx  à  ft 
char^éi"  de  cette  p^liblo  commllBb».  Il  rê* 
çnt  ce»  éftiplois  dans  la  fetilè  Vue  dé  la  gîoircf 
de  Dfeti ,  du  bien  de  l*Etat  &  du  fodagc-^ 
ileiii  dfes  peuples.  B  refu&4es -appointe*^ 

en 
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:inêns  &  les  penfîons  qui  fe  donnent  ordinal-^ 
jrement  aux  Vicerois.  Chacun  de  ces  emplois 
en  particulier  pouvpit  occuper  un  homme 
rfun  efprit  &  d'un  jugement  moins  étendus  ; 
mais  il  partageoit  G.  à  propos  fon  application 
entré  TEpifcopat  &  les  autres  Charges,  qu'il 
fuffifoit  à  tout , .  &  jiègloit  en  même,  temps 
foh  Diocèfe ,  iîa^mioiftration  général^  de.  la 
Juftice  &  du  Com/nerce.  Il  oecupoit  tout  à 
la  fois  huit  à  neuf  Secç^taiies  avec  aiuffi.  peu 
cTembarras  que  s'il  n'eûtididé  de$  dépêches 
qdï  un  feul.  Dans  cette  multitude  d'afiaires 
de  Ja  plus  grande  conféguence ,  il  faifçit  tou- 
jour:s paroître  la  mêmç.préfenced'efprit ,  ta 
jnême  vigueur ,  la  même  vigilance  &  la  mêr 
me  intégrité.  Ces  traits  décèlent  un  honunë 
né  pour  être  en  place  &  pour  gouverner» 

Les  défordres  que  Dom  Palafox  devoir 
corriger  »  étoient  communs  &  profondément 
enracinés.  Il  fallpit  rappeller  à  la  règle  les 
preçiiers  hommes  du  Gouvernement ,  dont 
la  cupidité  n'avoit  pas  dç  bornes;  les  Eç- 
çléfiaftiques  livrés  aux;  p^ons  du.fièclej-!& 
des  Religieux ,  qui  croiioient  qu'on  leur  fai^ 
ibk  tort  de  leujc  difpwer  leurs  prétenduei^ 
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immunités.  Tous  ces  hommes  rebelles  à  la 
voix  du  Prélat ,  fe  réunirent  contre  lùî.  Dieu 
le  prévint  en  divers  temps  &  en  diiFérentes 
manières  pour  le  difpofer  aux  croix  qui  de- 
voient  exercer  fa  patience.  Un  homme ,  re-^' 
commandable  par  fes  venus ,  lui  difoit  fou- 
vent  d'une  manière  agréable  :  Monfeigneur , 
Dieu  veut  que  vousfaiie^  un  faim;  non  pas  un 
faim  fait  au  pinceau ,  mais  un  faim  travaillé 
au  cifeau  Cf  au  marteau  j  un  faim  en  relief  i 
Qr  non  en  miniature. 

Dérèglenxens  dans  tous  les  états  retran- 
chés fans  confidération  des  perfonnes  ;  pro** 
ces  terminés  ;  différens  pacifiés  ;  crimes , 
qui  jufqu'alors  par  le  crédit  des  coupables , 
étoient  demeurés  impunis ,  foumis  aux  châ- 
timens  dûs  à  leur  atrocité  ;  Tinnocence  &  là 
vertu  protégés  contre  la  vexation  &  la  vio- 
lence ;  les  Indiens  foulages  des  charges  & 
des  contributions  que  leur  impofbit  l'avarice 
infktiable  des  Receveurs  &  des  Commis; 
plufîeurs  Chambres  de  Juftice  établies  pour 
rendre  plus  facile  &  moins  difpendieufe  l'e^» 
pédition  des  affaires  publiques ,  &  des  pro- 
cès entre  Us  particuliers  :  tels  furent  en  pac- 

Cui 
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tie  Iqs  fruits  du  (âge  gouvernement  de  Doisi 
Palafox, 

« 

lies  canaux  &  les  fontaines  de  la  yille  du 
Mexic|ue  étoient  vuldes  ;  la  noblefle  &  lesi 
riches  en  avoiemt  prefque  divertis  k  cour» 
pour  arrofer  leurs  jardins  &  pour  fervir  à 
Jeur  luxe.  Le  peuple  en  foufiroit  beaucoup , 
^  il  étoit  aflez  dijBRçile  d'y  remédier.  Ce 
Prélat  y  réuffit ,  animé  de  cette  droiture  de 
;fèle  qui  lui  faifok  préférer  l'utilité  publique 
aux  plaifirs  des  particuliers  ;  &  malgré  toutes 
les  oppofîtions  desintérdTés,  il  fît  rentrer 
Teau  dans  les  canaux ,  &  rendk  à  la  vîUe  fes 
fontaines, 

,  En  entrant  dans  le  Mexique  pour  y  exer-r 
cer  la  charge  de  Viceroî  >  il  ne  trouva  que 
neuf  écus  dans  le  tréfor  des  Finances.  Cette 
4éprédatioa  honteufe  étoit  l'effet  de  l'avarir 
ce  des  Miniftres  &  des  Officiers  de  la  Ju^ 
tice ,  qui  ^attribuant  pour  leur  iàlatre  tous 
les  deniers  du  Roi  >  les  paatageoient  entre 
eux  :  les  Yicerois  connivoient  à  ces  vols, 
♦^ont  ib  aboient  la  meMeure  part. 

Ce.  brigandage  public  révolta.  Dom  Pala?- 
£qx.  Ili^oitd&laprudenœ  &  dkcourag» 
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jfocit  sutnquer  dt  front  d^  Hoitiinés  acccTu- 
râflfiés  à  Toir  téus  les  peuples  fléchir  hvà 
le  joug  cruel  qu'ils  leir  in^ofotent.  Le  Fré*'^ 
l«  rentreprît,  patce  qu'il  ne  connoiflbit  d^ao* 
tre  loi  que  celle  du  devoir.  Il  fie  Dure  d'exac*' 
tés  recherches  des  malverfations  des  Rece- 
leurs ,  &  punît  les  coupables.  Les  gages  des 
Officiers  &  tes  vacations  des  Gens  de  Jufticef 
furent  i^xés.  De  fages  précautions  furent  ad-^ 
mifes  pour  empêcher  le  brigandage  de  repa^^ 
roître ,  &  de^  Ord^CHUiancês  fufvies ,  de  Fexé-^ 
eution ,  rétablirent  l'ordre.  Cette  réforme» 
lô  mit  en  état  d'envoiièr  peu  après  des  fom-^ 
mes  cofifidérabtes  en  Ëfpa^e ,  fâœ  avoir 
Bit  aucune  imposition  nouvelle ,  m  avoir 
exigé  cette  forte  de  fubfide  que  l'on  nomm^ 
Don  gratuk. 

Lef  Pâlaîs  des  Viterois  n'avoît  point  d'Ar-^ 
t&tÈA ,  il  en  fît  confiruire^  un ,  &  le  remplit  de 
toutes  fortes  d'îw^méSy  eA  cas  d'attaque  ou  de 
^fditîén.  Il  réforma  les  milices  du  Mexique  y 
établie  1 2  compagne  pocâ:  former  im  bâtait^ 
Ion  toi^urs  prêt  à  fervir  dans  le^  occdîons , 
avec  ordre  de  faire  f  éguKèrement ,  à  certains 
jours*,  même  eà^temps^  dé  fWÊ ,  tous  les  ex9P^ 
çices  militaires*  C  iv 
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On  vouoit  alors  dans  les  places  publique^ 
de  la  ville  les  idoles  que  les  Mexiquains 
avoient  adorées  avant  la  conquête  des  Elpa- 
gnob  ;  U  fît  difparoître  ces  monumens  de 
l'ancienne  idolâtrie ,  &  leur  fubftitua  la  Croix 
&  les  images  de  la  fainte  Vierge  &  des  Saints. 

Il  fit  retirer  les  Portugais  de  Vera-cruz  & 
les  chafla  à  plus  de  vingt  lieues  dç  cette  côte. 
Dès  qu'il  eut  appris  que  la  ville  de  Havanne, 
qui  eft  comme  la  clef  des  Indes ,  &  une  pla* 
ce  très-importante  pour  les  Efpagnols ,  «toit 
menacée  par  les  corfaires  ennemis  >  &  hors 
d'état  de  défenfe ,  il  envoiia  fî  à  propos  &  fi 
promptement  des  poudres ,  des  munitions  & 
de  l'argent ,  qu'il  eut  l'avantage  de  la  con- 
ferver. 

Rien  n'échappoit  à  fes  foins.  Il  obfervoit 
tous  les  môuvemens  des  peuples  :  attentifs  ^ 
à  découvrir  les  moindres  indices  de  révolte , 
il  penfoit  avec  raifon  que  rien  n'eft  léger  en 
cette  matière;  que  le  grand  fecret  eft  de 
prévenir  le  mal ,  parce  qu'une  étincelle  né- 
gligée ou  méprifée ,  caufe  fouvent  un  grand 
incendie.  C'eft  ainfî  que  fa  prudence  main- 
tint la  paix;  &  la  tranquillité  dans  la  nouvelle 


Jean  de  Palaïox;        4» 

Efpagne,  en  des  tems  aflez  critiques  pour 
craindre  qu'elle  ne  fe  reflentît  des  troubles 
du  Roiiaume. 

Tant  qu'il  fut  appuiié  de  l'autorité  du  Roî* 
&  de  celle  du  Confeil  des  Indes ,  &  qu'on 
n'écouta  point  les  plaintes  &  les  rapports  in- 
juftes  des  mécontens ,  il  exécuta  des  entre- 
prifes  qui  paroiflbient  moralement  impoflî- 
blés,  &  rendit  des  fervices  importons  à  la 
Religion  &  à  l'Etat.  Mais  ,  dès  le  moment 
où  la  Cour  reçut  les  plaintes  de  ceux  dont  il 
avoit  réprimé  les  excès ,  fes  travaux  n'eurent 
plus  le  même  fuccès ,  &  fon  autorité  fut- 
compromife.  Un  citoiien ,  chargé  du  gou- 
vernement ,  ou  du  miniftère  public  doit  s'at- 
tendre à  fuccomber  fouvent  fous  les  traits  de 
l'envie ,  furtout  quand  elle  eft  fécondée  du 
démon  de  l'avarice.  Sans  ceffe  expofé  aux 
artifices  de  ces  deux  paffions ,  il  ne  retire 
fouvent  de  fes  fervices  que  le  double  avantage 
d'apprendre  à  connoître  les  hommes,  &  à 
faire  le  bien  par  amour  pour  le  bien  même. 

Palafox  aimoit  beaucoup  les  Ordres  reli- 
gieux. Nous  l'apprenons  d'un  célèbre  Au- 
teur Jéfmte ,  Jean-Eusèbe  Nieremberg ,  dans! 
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mcmvragequ'ilhiidédia  eai543«  »YoiaÊ 
atiomeœz^en  pdbisc,  luidk'il  y  k  qualité  de  r 
»  Pontife  &  de  Viceroi  ;  & ,  en  partictitier  , 
ai  Tcnn  yhez  en  Religieux  &  en  Adiacfaor etf  e. 
af  N'étant  attaché  à  aùcua  Ordre  monafth»' 
»qi]e>  vcna  pratiquez  ce  qu'il  y  a  de  plus 
»  paxÊût  dans  tous  les  Ordres.  Vous  n'êtes 
»  lié  à  aucint  r  afin  que  vous  puiffiez  les  en>- 
a«  biiafïeir tous,  comme  vous^le  Eûtes  dfafièc* 
^  ùsm  &  d^effist  :  non  content  de  l^r  dernier 
^ votre  ambié,  vous  en  èbiervez  les  prat>- 
3#  cfmsé  Je  fnis  témoin  de  l'eftiioaie  &  de  Fa^ 
soffeâîdaquc  vous  avez  pour  les  Orddresié- 
»%ieuJD.  Paî  fouveht  remarquez  dans  vos 
A^ntretiens  combien  voua  les  eftimiez  tous  »^ 
a»  Se  a^ec  quelle  ferveur  vous  les  imitez*  «    ; 

IlÊiut  convenir  qu'il  avott  une  affeâioA^fîn- 
potière  pour  la  Société  des  Jéiiuites  ;  &  qu'il 
y  ectt  ime  grande  union  emre  ce^Prélat  &  ces^ 
fèe&r  av^xt  les  troubles  dont  je  vais  parler. 
is^atbàte  des  Dîmes  (ut  la  première  cauie  di^ 
laropvure  aved  PalafoK>  qui  fut  fuivie  àva 
procès  fur  la  Jttrifdtâiofi. 

TLet  E^agnols  aibnt  conquis  k  Mexi^oeV 
ks  Dîmes  de  toute»  lés  teorea  &  èsà  mw» 
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bîens  fuirait  accordées  f^as  le  Saiac-SiégeaiaDC» 

Kois  C^oliques.  Ces  Priûces',  pu  un  moif* 

vement  de  piété ,  *  Us  céderait  aux  Caché» 

^bales»  i^ixtnà  elles  fuf em  érigées  >  pouf  foiy 

mer  leievetm  des  prébendes  &  lamaditfe  épi^ 

copains  s'en  référvant  ièi^elBeot  une  partie  » 

ea  figpe  de  reccuraoifiàtQce ,  coofcurmémenr  à 

Bulk  d'Alexandre  VI,  &  à  cette  de  Clémeoe 

VU  pour  l'éreâion  des  Cathédrales.  Il  faut 

{vfpoCer  que  les  autres  bteQS<{uiiuiiefit  donnée 

pour  fétabliflèsQ^nt  des  oxniaftèceà»  &sent 

txraipts  de  ce  droit  de  X^îxnes*  Rieo  a'étok  à 

diarje  aa  coommicemem  dans  cette  difpo0«^ 

ûon>  parce  que  ces  biens  étotent  médiocces. 

Les  Jéfuites  établis  les  derniers ,.  avoiest 

actiflis  dé  gtaades  richeflèsî  en  aK»ns  de  foi-* 

lante  ooquatrevîngtaosajQ^pUiis.  Palafe^ld 

prouve  dasis  ùl  \tmt  ^  Pape>  it  y  i^ih^ 

fufen  comptant  ce  <{u'il  y  a  de  Jéfiii^  d^d» 

h  noorelle^Efpagne  >  &  fupputsâu:  fur  le  pied 

de  leurs  revenus ,  ce  qu'il  y  en  pouritoic  aVoùi 

pour  chacua,  ii  (e  trouvera  que  ce  fei^ok  à 

lai&ade  deux  sniUe  cinq  centécusderen-^ 

te  par  tête  >  quoiqu'ooi  y  puifie  enCEetemr  un 

%ûifftwi  pom  «st  cift^iante  écias  par  an* 
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■  Ce  quîtouchoîtparticulièrement  le  Clergé,' 
c'eft  que  les  biens  des  féculîers  fujets  au  paie- 
ment des  Dîmes ,  paflbient  continuellement 
entre  les  mains  des  Jéfuites ,  ou  par  les  fuccef* 
fions  qu'ils  recœuilloient  au  nom  de  leurs  Re- 
ligieux qui  n'avoient  fait  que  les  vœux  Am- 
ples ,  ou  par  des  donations ,  ou  par  des  tefta^ 
mens  faits  en  leur  faveur ,  ou  par  les  achats 
que  leur  prodigieux  revenu ,  &  l'argent  qu'ils 
tiroient  de  leur  commerce ,  leur  facilitoient. 

Ils  prétendoient  que  ces  biens  qui  paiioient 
auparavant  la  Dîme  au  Clergé ,  n'y  étoient 
plus  fujets ,  ce  qui  caufoitimgr^nd  préjudi- 
ce aux  Cathédrales  des  provuices  de  l'Amé- 
rique. 

La  diminution  des  Dîmes  qui  étoient  leur 
fèul  revenu,  augmentant  tous  les  jours  par 
ces  acquifitions,  ces  Cathédrales  étoiefat 
obligées  de  fupprimer  des  prébendes ,  &  lés 
autres  qui  reftoient  ne  donnoient point  un  en- 
tietient  honnête  aux  Chanoines  :  ajoutons 
que  les  pauvres  en  fouffiroient. 

Ce  procès  des  Dîmes ,  continué  jufqu'à 
ce  jour  entre  les  Jéfuites  &  les  Evéques 
du  Mexique  V  étoit  commence  :trois^  àii 


\ 
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iqpiatre  ans  avant  l'arrivée  de  Palafox  dans 
les  Indes  :  en  voici  l'origine.  Un  Béné- 
ficier de  l'Eglife  d'Angélopplis  avoit  aliér 
jié  aux  Jéfuites,  un.  bien  de  la  vg^eur  dj^ 
foixante  mille  écus  >  fans  les  obliger  à  paiiéjc 
aucune  I^me  à  la  Cathédrale.  Le  Chapitre 
trouvant  cette  difpofition  injufte ,  rexçqm- 
xnunia  pendant  la  yacadee^  du  fîége. 
.  Palafox  pafla  ks  deux  premières  anné^ 
de  fon  Epifcopat  dans  l'union  avec  les  Je- 
ifiites  ;  mais  ces  Pères  aiiant  enfuite  préten- 
du qu'on  devoit  abfoudre  ce  Bénéficier, 
&  délivrer  ces  biens  de  l'interdit  auquel  le 
Je  Chapitre  les  avoit  fournis ,  l'Evêque  con- 
fulta  des  Dodeurs ,  &  leur  réponfe  fut  qu'il 
ne  pouvoit  en  confcience  fe  déclarer  en  fa- 
veur de  la  Société.  Il  s'eniploiia  cependant 
pour  un  accommodement^  mais  ils  étoient 
trop  oâenfés  de  fpn  refus  pour  écouter  fes 
confeils.  Dans  ces  circonftances  >  l'Evêque 
fut  npmmé  Viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne^, 
;&  élu  Archevêque  de  Mexico.  Ce  titre  dp 
Viceroi  en  impofa  aux  Pères ,  qui ,  fuivant 
leur  politique ,  fe  turent  pendant  le  temps  de 
«cette  Viceroiiauté ,  &  firent  affidument  leur 
cour  au  Prélat, 
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he  Comte  àe  Salvatierra  aiiant  (îiccédS 
à  la  charge  d«  Viceroi,  le  procès  des  Dîmes 
coiïtinua  à  Mexico ,  TEvêque  étant  à  Angé- 
lopolis^  Les  Jéfuites  aiiant  alors  porté  TaP- 
ôire  à  FAudience  roiiale,  fous  prétexte 
<ivti>n  avôit  ufé  de  violence  à  l'égard  du 
JBénéfkier ,  perdirent  leur  caufe. 

Peu  de  temps  après ,  le  Provifeur  ou  Vr- 
^aire  général  prononça  une  Sentence  con- 
tre les  Pères  François  Caldaron  &  Lauretït 
Alexarado ,  Jéfuites ,  exécuteurs  teftame»- 
taires  (fun  Séculier  nommé  Jean  de  Cafttt>, 
parce  qu'As  avoient  déclaré,  n^avoîr  touché 
cjue  vingt-cinq  mille  écus  de  fon  bien,  qubt- 
qu'lls  en  euffent  touché  cinquante  mîHé  :  ht 
lentence  qui  les  condamna  à  rendre  compté 
de  la  Ibmme  ireçue ,  fut  Cgnifiée  au  Tèfe 
Louis  Bonifece ,  qui  alors  fe  troiivoit  à  Aa- 
gélôpoîis,  Ccluî-cî  s'en-pkignit  à  l'Êveque» 
^uî  en  parut  furpris ,  parce  qu'il  n'y  avôît 
Vautra  part  que  celle  d'avoir  renvoiié  la  te- 
H^éte  qui  lui  avoit  été  préfentée,  t&û  qu'on 
-tendît  juftîce  ;  mais  les  Jéfuites  étoient  bien 
Soignés  de  pourfùivre  un  jugement. 
^-  X4t  knteùQt  éeoit jufte ,  mtats  elle  ofîenïbh 
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m  &  de  Saint-Michel ,  cQ?iroençèrwit  à 

prêcher  coi^tre  le  refpeâ  44  à  la  J>ig^i 

^ifcop4e&  au  Chapitre  >  ils  ch^chièrept  loi 

jnciiens  les  pdus  propres  à  leur  faire  porter 

le  poids  de  leur  indignatiçm*  Valeat^^,  ^[u^ 

Palafox  avoit  beaucoup  aipé  ayaR(  gette 

coateftation ,  eue  Taudaçe  dç  faire  uiife  i^Eat- 

œation  d^^is  fJon  propre  Collée  çoi^cre  ¥Sr 

▼êque  p  àevmt  le  Juge  ordinaire.  Qpel^ues 

Jé(me^  acçufoiem  l'£vêq[ue  d'avpir  fftk  vio- 

Jeoce  aux  âeâeurs  pour  les  efnpéçher  de 

donner  un  canoaicat  à  un  aey^  du  Fène 

Valpotia.  he  contraire  fut  cepend^nç  ai^&é 

par  une  information  juridique ,  d^ps  kq^çUe 

tous  les  Chwoioes  déclarèrenit  que  les  fufr 

ênMg/^  avoieot  été  très-libre^  Atais  il  ^oit 

humilia  Falafo^c;  &  Valenoa  ^^ok  ici  pf^ 

Tordre  de  &s$  Supérieurs. 

P^afox  ne  leur  oppofoit  ^  V^k  de 

^douceur  &  de  pa()(>  Dans  fon  voifag^  qu'il  fit 

dans  ces  circonftances  à  Mexico ,  il  sàS^  ci-^ 

lébrer  h  M^  d«as  IciMr  Eg^Ufe,  Jl  en  éçri- 

:  ¥it  m^ine  m  Vk^  Pierre  de  VîikfcQ»  S\:^ 
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-froideièent  que  l'affaire  des  Dîmes  dépen- 
doit  de  leur  Général ,  qui  étoit  à  Rome. 
N'oublions  pas  de  remarquer  que  l'Evêque 
lui  aiiant  ônvoiié  fa  lettre  par  un  Prêtre  , 
iVelafco  lui  envoiia  fa  réponfe  par  le  cuifî^ 
nier  de  la  maifon. 

Dans  le  cours  du  procès  au  fujet  des  Dî- 
mes ,  il  avoit  écrit  au  Général  des  Jéfuites  ; 
îl  en  reçut  une  réponfe  sèche,  qui  portoit 
que  chaque  partie  pouvoit  foutenir  fa  caufe 
Ikns  blefler  la  juftice ,  &  qu'il  avoit  ordonné 
a  fes  Religieux  defe  riiodérer  dans  leur  coor 
duite.  Cette  lettre  fut  comme  le  fon  de  la 
trompette  pour  conûnencer  la  guerre»  Le 
Provincial  des  Jéfuites  paffe  deux  fois  par 
•Angélopolis,  fans  rendre  vifite  à  l'Evêque; 
il  défend  même  à  fes  Religieux  de  c<Mifefler 
ni  de  prêchèr,dans  les  Eglifes  des  ÎReligieufes 
dépendantes  de  la  Jurifdidion  de  l'Evêque. 
PîJafox  tombe  malade ,  tous  les  Supérieurs 
le  viûtent  5  aucun  Jéfuitê  n'approche  de  (on 
•Palais. 

Le  Roi  confirme  par  un  ordre  particulier 

'  les  femênèes  rendues  par  l'Evêque ,  comme 

iViiitçur  nommé  par  SaMajefté ,  contre  des 

Officiers 
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Officiers  coupables  dans  Texercice  de  leurs 
charges.  L'exécution  de  l'Ordre  roiialdoane 
matière  à  un  différend  entre  l'Evéqud  &  le 
Viceroî,  Les  Jéfuites  perfuadent  à  célui-cî 
que  fon  autorité  eft  cômpromife ,  &  nour- 
rilTent  par  leurs  difcours  le  feu  de  la  diflfen^ 
ton. 

Le  procès  cotici^rhànt  les  Dîmes  avoît  algrî 

la  Société,&  il  fut  fuivi  d'un  fécond  beaucoup 

plus  fâcheux  dans  fés  fuites»  Palafox  avoit 

pour  fon  Vicaire  général  Dom  J.  de  Merlo  ; 

,  élu  Evêque  de  Honduras.  Avant  le  Carême 

de  1(^47,  on  avertit  ce  Grande  Vicaire  que 

les  Jéfuites  du  Diocèfé  avoient  changé  preff 

que  tous  les  Religieux  de  leurs  Collèges,  qui 

étoient  approuvés  i  &  leur  en  avoient  fubf^ 

titué  d'autres  qui  préchoient  &  confeiToient 

iàns  approbation.  Il  leur  fait  lignifier  de 

montrer  leurs  permifïîons  ,  avec  défenfe  de 

prêcher  &  de  confeffer  jufqu'à  ce  qu'ils  les 

produifent* 

La  (îgnificatiotl  inquiéta  peu  les  Pèresj 
Aucun  des  Rèâeurs  de  leurs  maifons  ne  vinc 
voir  l'Evêque.  Deux  particuliers  dirent  de 
jx)uche  au  Vicaire  général ,  qu'ils  avoie^ 

Partie  !•  D. 


I 
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des  privilèges  pour  ne  pas  montrer  leurs  per^ 
miflions.  Il  demanda  à  voir  ces  privilèges  & 
ils  lui  répondirent  qu'ils  avoient  un  privilé-^ 
ge  pour  ne  pas  les  montrer.  Sur  l'inftance 
£ûte  de  préfenter  au  moins  ce  dernier  privi* 
lége  >  ils  répandirent  qu'ils  n'y  étoient  point 
obligés. 

Le  jour  fuivant  >  à  huit  heures  du  foir  >  deust 
Jéfuites,  Valentia  6c  Legafpé  viennent  voir 
l'Evêque ,  de  la  part  du  Reâeur  du  Collège 
du  S,  Efprit.  Us  lui  difent  qu'ils  ne  peuvent  lui 
montrer  leurs  permiffions  &  leurs  privilèges 
iàns  la  permiifion  de  leur  PèreProvincial.De* 
lïiandez-la ,  répond  le  Prélat  ;  &  en  attendant» 
ibftenez-vous  de  prêcher  &  de  confefler  des 
fèculiers,  ou  demandez-moi  cette  permii^ 
fion ,  je  vous  l'accorderai ,  &  tout  fe  paflera 
ikns  bruit.  :=:  Nous  ne  pouvons  pas  nous  abir 
tenir  de  prêcher  &  de  confefler.  sj  Confîde* 
jrez  donc  que  les  fidèles  de  mon  Diocèfe  font 
mes  ouailles  &  non  celles  de  votre  Compa-* 
gnie  ;  que  vous  ne  pouvez  adminiftrer  les  Sa- 
cremens  fans  ma  permiflîon.  Je  ne  vous  or- 
donne rien  contre  votre  inftitut  &  votre  règle} 
mais  feulement  ce  qui  dépend  de  mon  autor 
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gxé  paftôrale  i  Obéiilèz  donc  â  l'Ordonnan* 
ce  de  mon  Provifeur,  Je  vous  défends  ex-* 
preflement,  jufqu'à  ce  que  vousm'aiîez  moiH 
tré  vos  permiflSons  ou  vos  privilèges,  de 
prêcher  &  de  confeffer  les  féculiers.  Deman-* 
dez-moî  des  pouvoirs  fi  vous  n'en  avez  pointa 
je  vous  en  donnerai  conformément  au  Gon-» 
cile  de  Trente.  Pour  vous ,  Père  Legafpé  ; 
qui  devez  prêcher  demain,  je  vous  le  dé-^ 
fend  ;  &  fi  vous  prêchez,  je  ne  pourrai  m'em-» 
pécher  d'y  apporter  le  remède  nécdlàire* 

Rien  n'étoit  plus  jufte ,  &  cependant  To- 
pimatreté  des  deux  Jéfuites  n'en  fut  poinc 
ébranlée.  Nous  fommes,  lui  dirent-ils ,  en 
pofleffion  de  prêcher  &  de  confefler ,  &  nous 
continaerons.  En  effet,  dès  le  lendemain;: 
le  Père  Legafpé  prêcha  contre  la  défenfe 
de  l'£vê^ue.  Le  Provifeur  fît  inutilement 
une  féconde  fignification  qui  leur  défendait 
fous  peine  d'excommunication  majeure  lam 
ftnttntut ,  de  prêcher  &  de  confeflèr  les  fé- 
euliers ,  qu'ils  n'eufTent  montre  leurs  permifn 

A 

fions  ou  leurs  privilèges. 

Un  mépris  fi  fcandaleux  des  règles  de  l'E* 
0i(è  »  demandoit  un  ade  de  l'autorité  épxf* 

Dij 
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copale.  Le  Prélat  publie  une  Ordonnancei 
qui  défend  à  tous  les  Fidèles  du  Diocèfe 
d'entendre  les  fermons  des  Jéfuites ,  &  de  fe 
confefler  à  eux,  jufqu'à  ce  que  ces  Pèreî 
aient  montré  leur  permiffion  ,  ou  qu'ils 
l'aient  demandée  &  obtenue.  Les  Jéfuites  ne 
lui  pardonnèrent  point  d'avoir  porté  cette 
Ordonnance  qui  fut  le  prétexte  de  toutes  les 
perfécutions  fufcitées  contre  lui.  Le  Prélat 
y  rapporte  un  exemple  furprenant  des  e'5c- 
tenCons  qu'ils  donnoient  à  leurs  privilèges» 
Aiant  fçu  que  les  Jéfuites  confacroient 
des  Autels ,  des  Calices ,  des  Patènes ,  en  ver* 
tu  d'un  privilège  qu'ils  prétendoient  avoir  de 
Paul  m ,  il  défendit  généralement  à  toutes 
ibrtes  de  perfonnes  de  faire  ces  confécra- 
cions;  ajoutant  néanmoins  que  fi  quelqu'un 
avoit  un  privilège  pour  les  faire ,  il  le  mon- 
trât ,  &  qu'on  y  déféreroit.  Le  Reâeur  du 
Collège  de  Saint-Ildephonfe  envoiia  le  Père 
Xuaiès ,  Profeffeur  en  Théologie  ,  pour 
montrer  ce  privilège  au  Prélat»  Il  fut  fur- 
pris  d'y  trouver  des  claufes  qui  prouvoieht 
clairement  qu'ils  ne  pouvoient  s'en  fervîr 

dans  fon  Diocèfe ,  ni  dans  les  autres  de  l'A^ 
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mérique.  Ce  privilège  n'étoit  accordé  que 
pour  les  paiis  des  Sarrafîns ,  des  paiens  &  des 
autres  infidèles ,  &  ce  n'étoit  que  dans  le  cas 
où  il  ne  fe  trouveroit  pas  d'Evêque  catholi- 
que pour  faire  ces  conféç^rations.  Le  Jéfui- 
te ,  fans  être  confus  de  cette  obfervation  du 
îrélat,  lui  répondit  gravement  que  la  Gom* 
pagnie  comprenoit  le  Diocèfe  d'Angélopo- 
lis  fous  le  nom  de  Terres  infidèles ,  parce 
qu'il  y  avoit  quelques  infidèles  dans  les  Paiis 
voifins ,  Se,  qu'on  en  trauvoit  aufli  quelques- 
uns  dans  le  Diocèfe ,  répandus  parmi  les  chré^ 
dens ,  que  par  rapport  à  l'exception.,  au  cas 
ftiHl  rty  ait  point  d^Evêque  Catholique ,  firc, 
il   fuffifoit  ,    félon  la  Compagnie  ,    que 
l'Evêque  fut  abfent  de  la  ville  pour  pouvok 
fe  fervir  de  ce  prétendu  privilège.  OflFenfés 
de  l'Ordonnance  de  l'Evêque ,  qu'ils  regar- 
doient  comme  injurieufe  au  Corps ,  ils  pré- 
ten(!Urent  avoir  droit  de  créer  des  Conferva- 
teurs  pour  'obliger  l'Evêque  &  fon  Grande 
Vicaire  à  réparer  cette  injure.  Il  étoit  diffi- 
k  cile  de  trouver  des  hommes  qui  vouluflènc 

l  fe  charger  d'ime  fondion  fi  odieufe;  &  il 

feUw;  etoploiioi:  l'wtQrité  du.  Vicerol  pom; 
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engager  deux  Dominicains  à  prendre  le  titre 
de  Confervateurs.  Pour  les  y  porter  plus 
efBcacement,  Dom  Palafox  afliire  dans  fa 
lettre  au  Pape ,  qu'on  leur  donna  mille  écus« 

Rendons  juftice  à  l'Ordre  de  faint  Dom^- 
xiîque  :  dès  qu'on  fçut  à  Rome  ce  qui  s'étok 
pafle  à  Angélopolis ,  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique fut  indigné  de  la  lâcheté  de  fes  deux 
membres  ;  mais  comme  le  premier  fut  queir 
que  temps  après  trouvé  mort  dans  fon  lit  > 
Marinis ,  Général  de  cet  Ordre,  dépofk  le 
fécond  qui  avoit  été  élu  Provincial  par  le 
crédit  de  la  Société  ;  le  priva  de  voix  aâive 
&  paflive ,  &  de  toutes  les  prérogatives  aux- 
quelles il  pouvoit  prétendre  ;  il  lui  impoià 
enfin  une  rude  pénitence  pour  avoir  accepté 
cette  commiffionde  Confervateur,  &  y  avoir 
commis  les  excès  doçt  nous  allons  parler. 

Il  ne  fuffifoit  pas  d'avoir  trouvé  deux 
Confervateurs  décidés  à  tout  entreprendre , 
il  étoit  à  craindre  que  l'Audience  roiiale ,  à 
qui  il  appartient  de  connoîtie  de  ces  matiè- 
res ,  ne  déclarât  que  le  Promoteur  n'avoit  fait 
aucun  tort  à  la  Société ,  &  que  les  Confer- 
vateurs au  contraire  lui  en  Soient  en  pro* 
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cédant  contre  lui.  Les  Jéfuite$  féconds  en 
ejq>édiens«  trouvèrent  celui-ci.  Us  récusè- 
rent devant  le  comte  Salvatierra,  Viceroi^ 
toute  l'Audience  roiiale.  Us  fe  fondoient  fur 
ce  que  FEvêque  étant  Vifiteur  général  de 
tout  le  Roiiaume ,  &  en  particulier  de  VAvt- 
dience  roiiale ,  tous  les  Auditeurs  devoietv 
leur  être  fuipeâs.  Le  Viceroi  admit  par  ufi 
Décret  leur  récufation ,  fe  réferva  le  jug^ 
inent  des  griefs.  Ce  droit  ne  lui  appartenoit 
point»  parce  que»  dans  un  cas  (emblable, 
on  devoit  avoir  recours  à  l'Audience  h  plus 
voifineii 

Le  Viceroi  étoit  lié  avec  les  Jéfuites.  On 
le  co^noiflbit  ennemi  d^  l'Evéque  à  caufè  de 
fa  jurifdiiâion ,  &  des  commiilîons  qu'il  avoit 
jeçue6  du  Roi  ;  ces  commiffions  fuffifoient 
au  Promoteur  pour  le  récufer  à  £bn  tour.  Le 
Comte  fe  fît  juge  en  Ùl  propre  caufe  ;  déclara 
la  récufkdon  nulle  ^  &c  continua  la  procédure. 

Dès  que  l'ordre  eft  renverfé ,  la  juftice 
gémit  dam  le  iîlence ,  &  cède  malgré  elle  à 
la  ^olence  qui  Topprime.  L'Archevêque  de 
Mexique  foUieité  par  les  Jéfuites ,  fe  met  de 

U  partk  >  e^ommmûe  1^  FromoteHr  qui 

Div 
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refufe  de  reconnoître  le  Viceroi  ;  le  fait  en* 
fermier  dans  la  prifon ,  chargé  de  deux  chaî-- 
nes ,  fans  avoir  voulu  les  lui  faire  ôter  pen-»- 
dant  plus  de  fept  mois. 

Ces  coupables  préparatifs  annoneoîent 
î'entreprife  la  plus  violente  &  la  plus  injurieufe 
à  l'Epifcopat.  Les  Jéfuites ,  avec  l'agrément 
du  Viceroi  &  de  fon  Aflefleur  choifi  à  leurs 
prières ,  commencent  à  procéder  devant  les 
Confervateurs.  Ils  leur  préfèntent  une  re^ 
quêté  criminelle  contre  le  Promoteiïr  &  con- 
tre l'Evêque*  Ils  y  expofent  vingt-huit  chefe 
dans  lefquels  leur  Société  eft  lèfée  par  VOr^ 
donnance  du  Promoteur.  Les  Confervateurs^ 
fans  avoir  entendu  les  parties,  rendent  une 
fentence  par  laquelle  ils  déclarent  : 

»  Que  les  Religieux  de  la  Compagnie  de 
»  Jésus  avoient  été  lèfés  par  TEvêque  &  fon 
»  Vicaire  général  ;  qu'on  leur  devoit  une  ré- 
a>paration,  &  qu'ils  dévoient  être  rétablis 
»  dans  la  poflèffîon  où  ils  étoient  de  prêcher  & 
?>  de  confeflfer  ;  que  lefdits  Evêque  &  Grand- 
?  Vicaire  auroient ,  dans  fix  joiiirs ,  à  déclarer 
^  nuls  les  aftes  qu'ils  avoient  fait  publier 
çmm  1Ç3  ?èrçs  Jéfmt^s^  &  4  ç^  faire  « 


Jean  dêPa^Afo*;  fj, 
■tf  autres  en  forme  à  cet  effet ,  rétabliflknt  « 
lajdite  Compagnie  dans  la  fufdlte  poflèflîon ,  « 
tiiâge  &  coutume,  fous  peine,  à  l'égard  « 
del'Evêque  de  deux  mille  ducats  de  Caf-  « 
tille  ;  &  à  l'égard  du  Grand- Vicaire  d'ex-  ■! 
communication  majeure  ipfofaSo,  &  de* 
inillè  ducais.  s 

Palafox  avoir  prévu  les  troubles  qui  al- 
loienc  naître ,  &  avoit  cherché  toutes  les 
voies  chrétiennes  pour  les  prévenir;  il  avoit 
écrit  à  l'Audience,  au  Viceroi.  Ces  dé- 
marches furent  fans  fuccès.  La  difcipline  ec- 
cléfiaftique  violée ,  les  décrets  de  TE^ifo 
méprifés.  annonçoient  aux  Confcrvateurs 
qu'ils  s'étoiçnt  engagés  dans  les  cenfures  ; 
mais  le  myftère  d'iniquité  étoit  commencé: 
que  devoit-il  coûter  ,  à  des  Juges  corrom» 
pus ,  de  le  confommer  ?  Ils  déclarèrent  ex- 
communiés, l'Evêque  &  le  Promoteur.  Ils 
eurent  l'infolence  de  faire  imprimer  cette 
Sentence  d'excommunication ,  de  l'affieliei: 
aux  coins  de  toutes  les  rues  de  la  ville  dç 
Mexique  &  d'Aogélopolis ,  de  les  répandre 
même  jufques  dans  les  hôtelleries  &  les  ca- 
b»ç^  dç  U  hqhvciUç  Efpagnç ,  ils  l'^chèn 
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reRt  même  à  une  porte  du  Pdab  ëpifcopal. 

Quel  fcandale  pour  le  peuple  qui  aimoîc. 
fon  Pafteur,  qui  l'avoit  vu  gouverner  ces 
paiis  avec  tant  de  fagefle  &  de  bonté  !  il  en 
béfîAî  d'indignation ,  3c  dans  une  fainte  co- 
lère contre  le?  ennemis  du  Prélat,  il  arra* 
choit  ces  afiSches  dans  tous  les  lieux ,  où  elles 
écoient  placées. 

Peur  en  impofer  au  peuple ,  les  Jéfmtes  pu- 
blièrent un  imprimé  d'une  demi-feuille ,  (igné 
parleur  Procureur  général  »  Alphonfe  de  Ro» 
}a& ,  &  ils  l'intitulèrent  Verda  Des  »  Vérités. 
Le  fujet  du  procès  y  étoit  groffièrement  dé-^^ 
guifé ,  &  c'eft  ce  qu'ils  appeUoient  la  premier  € 
vérité.  Ils  y  préféroient  la  jwrifiliâion  &  l'au» 
torité  de  leurs  Juges  Confervateurs  «  à  celte 
des  Evêques  fucceflèurs  des  Apôtres  ;  &  c'4<^ 
toit  le\jar  féconde  vérué ,  <f  où  ils  tiroient  ccttç 
ridicule  conféquence  qu'ils  appeIloient/iiicic> , 
en  décidant  «  dans  leur  propre  caufe ,  qm 
fer  forme  ne  devoit  &  ne  pouuoit  en  cmfciencê 
ehéir ,  dam  V affaire  prJfente  ,  au»  Ordonnant 
cet  du  Pro^ifeur  ni  â  celles  d&VÉvijue  ^ parce 
iju^lles  étaient  injujtes  ,  nuUes,  tendues  foM 
muorité^  &  ta  réj^ftam  à  U  [urifdiSiùn  in 


Paptôr  du  Roi,  (  on  verra  bientôt  que  le 
Pape  &  le  Roi  déclareront  le  contraire); 
mais  que  tout  viritabU  chrétien  tar  fidèle  fujtt 
de  Sa  Majefté  devait  obéir  aux  Juges  Confer'* 
^Mtêurs  Apoftoliquis  »  qui  agijf oient  par  une 
autorité  immédiatemtnt  dérivée  du  Tape  »  6r 
appuiiie  da  la  pirifdiSion  roiiale. 

Il  étoit  difficile  de  tromper  le  peuple  pat 
un  lèmblable  écrit.  La  violence  vint  enfin 
au  fecours  de  i'impofture.  Le  Viceroi  fit  pu^ 
blier  dans  la  ville  du  Mexique  que  tous  euf' 
(ênt  à  obéu  aux  Confèrvateurs  comme  zxx% 
Supérittors  légitimes  de  l'Evéque  &  du  Pro^ 
moteur.^  Il  fit  lire  publiquement ,  après  hùm 
des  trompettes  &  des  tknbales ,  tout  le  pror 
ces  &  les  demandes  des  Jéfiiites.  Cet  ordre 
du  Viceroi  fiit  imprimé,  &  la condufion fu& 
fira  pow  donner  une  idée  de  cette  pièce 
fcandaleufe.  £lle  portoit  menaces  de  peinee 
tontre  quiconfie  oferoit  réfifier  aux  Confer^ 
vateurs.pnt  Eccléfia/lique /fait  Religieux  ou 
Séculier ,  fel&n  la  condition  des  perf  ormes  ;  ceux 
de  qualité  ftroiem  condamnés  à  mUle  ducats 
d'anunde,  *c$ux  qui  n^aiiroient  pas  de  bien ,  à 
pvw  fuatH  ^ni,fam  aucunefoldc,  dam  l^ 
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fortenffes  de  la  nouvelle  Efpagne  ou  des  ijUs 
de  Barlei/ento  :  6*  ceux  de  moindre  condition  .' 
à  deux  cent  coups  de  fouets  fir  quatre  ans  de 
fer  vice  dans  les  ifles  Philippines  ;  &  cela  fans 
appel.  Pour  donner  plus  d'éclat  à  cette  pro- 
clamation ,  le  Père  de  Saint-Michel,  ardent 
défenfeur  de  fa  Compagnie  ,  coùroit  devant 
les  trompettes  dans  les  rues  de  la  ville.  Il 
s'échauflFoit  à  difpofer  le  peuple  à  croire  tout 
le  mal  que  le  crieur  public  allôit  dire  de  TE^ 
vêque.  Quel  zèle  meurtrier  dans  un  Mihiftre  1 
qui  recoimoîtroit  à  ces  traits  un  compagnon 
de  Jésus  ?  Que  l'indignation  croiflè  par 
dégrés  :  l'iniquité  va  bientôt  marcher  le 
front  levé  ;  de  nouvelles  horreurs ,  de  nour 
veaux  crimes  encore  plus  énormes  vont  (9 
fuccéder,  jufqu'aù  moment  où  les  ennemis 
du  Prélat  mettront  le  comble  à  la  mefure 
du  fcandale  qui  ne  fait  que  commencer. 

Les  Audacieux  Confervateurs  forment  le 
deffein  de  fe  rendre  à  Angélopolis  ;  &  pour 
favorifer  leur  marche ,  on  lève  dans  le  Mexi^ 
que  une  compagnie  de  foldats ,  &  les  Officiers 
de  Juftice  dans  Angélopolis ,  ont  ordre  do 
prêter  main-forte,  à  ws  R,eligieux  j  tovia  lfi§ 
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partHaas.  de  la  Société  fe  mettent  fous  les 
mrines.  Les  Efpagnols ,  les  Indiens ,  que  Pa« 
lafox  avoit  gouvernés  avec  tant  de  bonté , 
ie    déclarent  hautement  pour  fa  défenfe  • 
ils  ne  peuvent  voir  tranquillement  un  Pré- 
lat qu'ils  aiment ,  fi  cruellement  ofFenfé.  Quel 
ipéâacle  affligeant  pour  la  Religion!  De 
quelle  afireufe  inquiétude  devoit  être  agité 
Palafox  !  Dans  quelles  étranges  anxiétés  de* 
voit-il  fe  trouv^er  fur  les  divers  avis  qu'on  lui 
dônnoit?  U  en  reçut  même  d'un  Jéfuite, 
plus  homme  de  bien* que  fes  confrères,  & 
qui  l'avertifïbit  qu'on  en  vouloit  à  fa  perfon- 
•  ne  ;  qu'il  y  avoit  à  craindre  qu'on  ne  fe  dé^ 
fit  de  lui  dans  une. émotion  publique  ,jfu 
qu'on  ne  le  chafsât  du  Roiiaume  en  le  jet» 
tant  dans  une  barque. 

'  Palafox  abandonnera-t-il  fon  autorité  & 
fa  jurifdiâion ,  en  fe  foumettant  lâchemrat 
aux  Confervateurs  ?  Souriendra-t-il  fon  au- 
torité par  les  cenfurer,  fans  s'embarraflèr  dds 
défbrdres  qui  peuvent  arriver ,  &  dont  il  n'au* 
ya  point  été  la  caufe  ?  Se  retîxera-t-il  pendant 
quelque  temps ,  pour  ne  pas  donner  lieu  à 
«ne  efpeçe  de  guerre  civile  entxe  de3  pei:; 
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ibnàés  qui  font  tots  Tes  enfans  ;  &  attendrsH^ 
t-il  dans  la  retraite  que  le  Saint-Siège  &  le 
Roi  aient  trouvé  les  frïôiiens  d'appaifer  cette 
tempête  ?  Le  derûiér  parti  étoît  le  plus  pru- 
dent ,  &  il  le  prit.  Il  y  avoit  déjà  quelque 
temps  qu'il  avoit  écrit  à  Innocent  X  une 
Jettré  en  Eipagnol ,  pôut  fe  plaindre  de  Fin- 
jufté  perfécution  des  Jéfuites ,  &  lui  deman* 
der  ime  déciiîon  fur  plufieu^s  points  que  ces 
Religieux  lui  conteftoient.  Il  aVoit  auffî  en* 
vôyé  à  Madrid ,  pour  feptéfenter  a;u  Roi  les 
violences  &  les  injuftiees  du  Vicerôi. 

Avant  que  de  prendre  la  réfolution  de  fê 
Terirer ,  il  confuka  léSéigrietu:  par  la  prière , 
8?il  écrivit  la  réquêfé  fuivante  qu'il  mit  aux 
pieds  du  Crucifix, 

REQUÊTE  A  JÉSÛS-CHRIST, 

:  ie  ht  pàtt  dtfonftrviuur  V Epique  d<  la  vilU 
des  Aûgt$  »  /e  17  noifmbrt  1747» 

»  Seigneur  des  Seigneurs ,  mon  Dieu  & 
*  mon  Sauveur ,  qui  avez  daigné  foufirir 
»  pour  moi;  fi  vous  jugez,  pour  votre gloirf^ 
ak  &  pour  le  bien  dé  hion  ame ,  que  je  fpuf&e 
qp  pour  vous  a  votrc  Vc^onté  fôit  âite  :  foutet 
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neE-m&i ,  Seigneur .  de  votre  maïn  :  Eûtes  a 
que  je  ne  vous  offènfe  iamais ,  flc  que  je  <t 
vous  fois  6dèle ,  G  vous  permette!  que  je  « 
fou£-e.  Vous  fçavez ,  Seigneur ,  combien  •> 
fai  d'ennemis,  &  quelles  calomnie  ils  m*ODt  « 
impofées.  Si  je  dois  mourir  pat  Ieait« 
mains,  donnez  '  moi  la  patience  &  votre  « 
amour .  &  que  votre  volonté  s'accomplifiè.  « 
Seigneur,  je  vous  recommande  mon  ame  »  « 
ce  Diocèfe ,  tous  mes  amis  &  tous  mes  e»-  <t 
nemis.  Défendez  ceux-là,  modérez  raoi-  « 
mofité  de  ceux-ci  ;  Se  &ites  que  tous  sn<>  « 
fêmble ,  réunis  dans  un  même  deflèin ,  noos  <c 
accompliUtons  votre  fainte  volonté.  Je  « 
VDudiois ,  6  mon  Dieu  !  vous  avoir  mieuK^ 
feivi  :  mes  intentions  ont  été  bonnes ,  quoi-  m 
que  mes  oeuvres  aient  été  oiauvaifes.'  l*ar--  « 
donnez-moi  mes  làutes ,  je  vous  en  con^  m 
jute ,  &  que  votre  volonté  foit  faite.  Je  fuis  « 
votre  feiviteur,  accordez-moi  votre  pro-  fc 
teâion;  que  votre  infpiration  règle  toutes  * 
mes  démarches ,  &  conduife  mes  pas.  Sei-  « 
gneur,  je  vous  donne  mon  aine&mon«c 
cœur  ;  difpofez  de  Oioi  cosune  U  vous  « 
plaira.  « 
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Ecoutons  le  refpedable  Evêque  nous  repré^ 
fentant  (a  fuite  dans  fa  grande  lettre  au  PàpCé 
39  Allant  réfolu,  dit-il,  de  fauver  l'Etat 
a>  par  ma  fuite ,  ou  au  moins  d'adoucir  la  ra- 
3>  ge  de  mes  ennemis  ,  en  portant  le  poids 
s»  de  leur  fureur  j  plutôt  que  de  permettre 
a»  qu'il  tombât  fur  mon  peuple  qui  en  étoit 
»  innocent  :  je  recommandai  mon  troupeau 
a>  au  Pafbeur  éternel  des  âmes.  Je  laiffai  dans 
3)  la  ville  trois  Vicaires  généraux ,  afin  que  fi 
3)  quelqu'un  d*eux  étoit  abfent,  ou  ne  pouvoit 
^  exercer  fes  fondions ,  ils  pufTent,  en  l'abfen- 
I»  ce  l'un  de  l'autre ,  défendre  la  jurifdidion 
3>  eccléfiaflique.  J'écrivis  à  mon  Chapitre  les 
•  raifons  qui  m^obligeoiènt  à  me  retirer ,  & 
»  je  l'exhortai  à  la  défenfe  de  la  caufe  de  l'E- 
j»  glife.  Je  ne  gardai  que  deux  de  mes  Offi*- 
»  ciers  *  mon  Cdnfeflêur  &  mon  Secrétaire, 
»  J'envoiiai  tous  mes  ^omefliques  par  divers 
9  chemins ,  afin  que  cette  confufion  de  diffé- 
3>  rentes  routes  empêchât  mes  ennemis  de 
a»  découvrir  le  lieu  où  je  ferois  caché.  Je 
»  m'enfuis  dans  les  montagnes ,  &  je  cher- 
ra» ch^  dans  la  coinpagnie  des  fcorpioiis ,  des 
«ferpens,  des  autres  animaux  vmimeux:, 

'     »  dont 


^ 
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dont  ce  paiis  eft  rempli,  la  fiirêté  &  la  paix  m 
que  je  n'avois  pu  trouver  dans  cette  impla-  « 
cable  Compagnie  de  Religieux.  Après  « 
avoir  pafle  vingt  jours  en  danger  de  perdre  « 
k  vie ,  &  fi  dépourvu  de  toute  nourriture ,  « 
ijue  nous  n'avions  fouvent  pour  mets  &  « 
pour  boiflbn  que  le  feul  pain  de  Tafflidion  «. 
&  Teau  de  nos  larme%;  enfin ,  nous  trouva-  « 
mes  une  petite  cabanne  où  j'ai  été  caché  « 
pendant  quatre  mois.  « 

En  effet  »  il  fe  trouva  un  jour  réduit  à  nV 
voir  qu'un  morceau  de  pain  &  un  ceuf  à  par- 
tager avec  les  compagnons  de  fa  fiiite.  Plein 
de  confiance  en  la  Providence,  Ceft  main^ 
tenant ,  difoit-il ,  que  je  parois  véritabUment 
Evêque ,  &  non  quand  jétois  bien  traité  à  ma 
tahk  Gr  mollement  couché.  La  cabane  dont  il 
parle ,  étoit  une  petite  maifon  de  campagne 
très-éloignée  d'Angélopolis .  qui  q)paitenoic 
à  Dom  Jean  de  Salas,  gentilhomme,  qui 
voulut  le  fuivre  dans  fe  fiiite.  On  entroit 
dans  la  chambre  qu'il  occupoit ,  non  par  I9 
porte  qui  étoit  murée ,  mais  par  une  efpèce 
de  fenêtre  qu'on  couvroit  d'un  tableau ,  pour 
mieux  le  cacher  dans  cette  retraite*  Obligé 
Partie  L  E 
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d'en  fortir  pour  fe  fouftrake  aux  recherche» 
de  (es  ennemis  3  il  erra  enfuite  fur  les  mon- 
tagnes ,  dans  les  d(eferts  les  plus  af&eux  ;  il 
fut  même  contraint  d'habiter  une  grotte  où 
une  vipère  faifoit  fa  demeure ,  mais  la  dent 
de  ce  reptile  refpeâa  celui  que  la  langue  de^ 
hoinmes  déchiroit  avec  fureur* 

Dès  qu'on  apprit  qi^il  s'étoit  retiré ,  le 
Viceroi  qui  avoit  levé  deux  compagnies, 
pour  fe  faifir  de  fa  perfonne ,  ordonna  que 
le  bataillon  d'Angélopolis  fe  tînt  prêt  à  mar- 
cher. Les  Jéfuites ,  de  leur  côté ,  chargeoient 
des  hommes  de  marchandifes,  &  les  en- 
voiioient  dans  les  habitations  où  ils  les  ven- 
*doient  pour  le  compte  de  leui*  Compagnie  > 
aVec  ordre  de  découvrir  où  le  Prélat  s'é- 
thiii  retiré.  Les  recherches  n'eurent  aucun 
fhccès  ;  &  la  fureur  des  ennemis  ne  pouvant  fe 
fatisfaire  en  immolant  le  Pafteur  >  elle  fè 
tourna  contre  Jie  troupeau. 

lis  mandèrent  aux  Confervateurs  de  la 
Ville  de  Mexique  de  fe  rendre  à  Angélopo- 
lîs.  Ces  deux  hommes,  miniftres  trop  fidèles 
de  leur  perfidie,  furent  reçus  avec  pompe. 
Les  Jéfuites  allèrent  au-devant  d^eux  comm^ 
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en  triôiî^he,  quelques-uns  mêmes  de  ces:  ^ 
Pèr^  montoient  de  fuperbes  chevaux ,  & 
s'arrêtoient  aux  carrefours ,  dans  les  places 
publiques ,  criant  à  haute  voix  au  peuple  fur^ 
pris  de  cptte  nouveauté  :  Fléchijfei  les  genoux 
deyant  les  deux  Confervateurs\  &•  regarde^*' 
les  comme  des  fouverains  Pontifes.  Pour  fou-: 
tenir  cette  idée ,  on  portoit  devant  eux  la 
Croix ,  &  des  Jéfuites  la  fiiivoient  procef* 
fionnellement*  Us  firent  plus;  ce  fut  de  leur 
commander  d'ériger  un  tribunal,  de  créer 
des  Promoteurs ,  des  Notaires,  des  Huif* 
fiers,  &c. 

Ce  tribunal  formé ,  on  tourmenta  les  Ec- 
cléfiaftiques  &  les  Séculiers  fidèles  à  leur 
Evêque,  On  excommunioit  les  uns ,  on  con- 
fifquoit  les  l>iens  des  autres ,  on  les  renfer-  \ 

moit  dans  lesprifons;  &  beaucoup  de  Cha-^ 
noines  &  d'autres  Prêtres  vertueux  furent 
pbligés  de  chercher  leur  falut  dans  la  fiiite* 
Le  Viceroi ,  gouverné  par  les  Jéfuit^ ,  âp-^ 
puiioît  ou  exécutoit  Im-même  toutes  ces  "wo* 
lences.  Sans  confulter  Tj^udience  roiiale, & 
de  fa  propre  autorité,  il  enleva  le  Ûoâeur 
Jean  de  IVlerlo  »  Chaiioine  &  Vicaire  géné^ 

Eij 
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rai  i  élu  Evêque  de  la  nouvelle  Ségovîè  >  «C 
depuis  de  Honduras.  Il  le  retint  plus  de  qua-- 
tre  mois  enfermé  dans  fon  Palais ,  fans  lui 
permettre  de  célébrer  la  fainte  Mefle  ,  ni  de 
l^entendre ,  pas  même  aux  jours  les  plus  fo- 
lemnels.  On  n'avoit  cependant  formé  aucune 

plainte  contre  lui. 

Les  Jéfuites  aiiant  éloigné  par  la  violence 
les  Chanoines  les  plus  vertueux  &  les  plus 
fermes,  obligèrent  par  menaces ,  par  pro- 
meffes ,  &  même  par  argent ,  le  Doiien  &  fîx 
autres  Chanoines  qui  leur  étoient  dévoués , 
à  déclarer  le  Siège  vacant.  L'Evêque  étoit 
cependant  dans  le  Diocèfe  ;  &  en  fe  retirant , 
U  avoit  nommé  par  une  lettre  adreflee  au 
Chapitre ,  trois  Vicaires  généraux.  Cet  ade 
fe  fit  avec  tant  de  précipitation ,  que  TEvêque 
s'étant  retiré  le  17  juin,  le  Siège  fut  déclaré 
vacant  le  6  juillet. 

Les  Jéfuites  fe  préfentent  au  Chapitre , 
qui ,  par  une  entreprife  facrilègç  >  venoît  de 
fe  mettre  à  la  place  du  Prélat.  Ilsmoritrent 
aux  Chanoines  les  permiffions  qu'ils  avoient 
de  prêcher  &  de  confefler ,   prefque  toutes 

obtenues  d'autres  £vêques^  ^  .quelques-unes 


\dcs  prédécefleura  de  Palafox.  Ils  y  Joignent 
quelques  privilèges  ou  révoqués ,  ou  accor- 
dés feulement  pour  les  terres  des  infidèles. 

Le  Chapitre  content  de  ces  permiflîons  & 
de  ces  prétendus  privilèges ,  fait  publier  aux 
prônes  de  toutes  les  Eglifes  une  Ordonnan- 
ce drefKe  par  les  Jéfuites  mêmes.  Elle  por* 
toît  qu^on  leur  avoir  montré  les  approbations 
dont  on  vient  de  parler  ;  que  les  Pères  de  h 
Compagnie ,  à  caufè;  de  leurs  privilèges  n'a- 
voient  befoin  au  plus  que  d'avoir  été  approit* 
vés  par  quelque  Eveque ,  pour  pouvoir  en- 
tendre les  confeflîons  des  féculiers  dans 
quelquç  Diocèfe  que  ce  (bit  (  erreur  groflîè- 
re,  condamnée  par  lé  Bref  d^nnocent  X , 
an.  9),  En  conféquence,  ils  levoient  toute 
défenfe  d'entendre  les  fermons  de  ces  Reli- 
gieux &  de  fe  confeflêr  à  eux ,  Se  toute  peine 
ou  excommunication  quV>n  auroit  pu  irnpo* 
fer  pour  y  avoir  contrevenu.  Aiiam  étéjuf» 
qu  alors ,  difènt  fes  Chanoines  dans  cette  Or- 
donnance^» pleinement  perfitadés  de  la  profon^ 
defcienee  dr  de  toutes  les  vertus  de  cette  faintt 
Compagnie-^  nous  volions  dans  cette  oceajîùn  Ick 
mérité  de  çc  ju<  nous  nvom  twjoun  entendit 
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dire  :  quon  ne  peut  trouver  aucune  ignorance 
ùà  brille  la  perfeSion  de  toutes  lesfcimces  ;  &• 
que»  dans  une  Société  qui  donne  V exemple  d'u* 
nejî  grande  vertu ,  on  ne  peut  manquer  d'y 
frouver  Vhumilité  qui  en  ejt  le  fondement  ^  fr 
lafoumiJfionàlajurifdiSlion  ordinaire^  Quel 
éloge  dans  la  bouche  des  miniftxes  de  la  vé- 
rité !  &  dans  quelle  circonftance  eft*il  don- 
né!   En  coijféquence ,  les  cenfures  eçclé- 
fiaftiques  du  V iç?i|e  général ,  contre  les  Coif- 
fer vateuis  &  les'Jéfukes  qui  confeflblen^  ^ 
préchoient  iàns  la  permiflion  de  rJEyêj|ue 
Diocéfaîn,  ftu^eiit  méprifi^s^  Les  Jéfuites 
prêchèrent  &  confefsèrent  publiquement  >  §c 
le  peuple  ténipîgnoit  par  ià  douleur  coixïbiçn 
il  étoit  fçnfible  aux  outrages  faits  àfoaPaf- 
teut ,  qu'il  refpeâoii  &  qu'il  aijaaoit*  Onpei^t 
dire,  avec  le  Prophète*  qjue  ifétpit  autant 
.de  ikngliers  de  la  forêt  qui  ravagjeoient  la  yï- 
:gne  du  Seig^eur^  cultivée  avec  tant  d^  foin 
par  ce  digne  MiniAre  de  JÉsi?s<3ïRisT^Ce(l: 
xe  qu'on  peut  voir  dans  ia  (èconde  lettre  âii 
tape,w«jn.3i,32j 

j    Palafox ,  inf>ruît  de  ces  excès ,.  gémiffoit 
dans  la  çabane>  ^  répandois  (on  ame  d^syant 


le  Seî^euf ,  le  corijurant  de  cpnferyét  les 
.brebis  fidèles  4aQS  la  foumiffionau  |^aft§i^« 

Dieu  le  coûfola  d^s  Ion  afi^^on,  ^Qn 
compta  très-peu  de  perfonn^  parn^.ttfie 
multitude  irniomibriEiblt.  5^  ^uple  »  ^^  ia 
terreur  du  banuifleû^it :,c  dç la prifQflt^.çâît 
engagé  à  fe  ranger  dm^h  parti  des  J^trâes 
&  de  leurs  Confervatwrs. 

Cet  attachement  des.fidèles  à  leur  JEIréque 
ne  fit  <;(u'irriter  les  *F^r$s.  Ils  t^bèr.ept  de 
feire  inftruive  un  procès  criminel  tonae  Je 
Prélat ,  comme  contre  unféditieux&.unpor- 
turb^çeur  du  repoô  pubïa.  Le.tr^und  <^ù 
xomparutjsint  les  tcntoins ,  étoit  cQmpofë  ^^e 
fept.peiffonn^»  trois  fécuCers  eQVoiifeipar 
le  Viçero^ ,  les  deux .CkinCenrateurs  &  dwx 
Prêtres  conimiflaires  dft  Tfoquifition ,  chff- 
fés  autrefois  de.  l$i  Société  djçsJéfuites.  Tou* 
rcip^r^we^  >  ditie;feiQt;E*êquedans  fa  let- 
tre; au  ,Çape  »  Ji  mrpfnf^^  Mfti.  Usjautms  > 
jtie  la  efuttitéù'  laMoÂéflks.i^hréiiKrme  nA:ptr* 
MitHnt  p(^  i\H  dire.pluf  jkt  ce  qui.Us^ç^rh 
cfripscô^ip^l^^  àiipxf^tèsjie  pût  être  rem- 
pli on^i^ri  prévalut  çepetriant,  en  envoient 

^côLËfpagaie  4e  fkuf&^d^pdkions. 
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Ceux  qui  s'étoient  chargés  de  les  porter 

^taat  fur  le  point  de  s'embarquer  à  Vera- 

cru7  le  tonnerre  tomba  fur  le  pavillon  roiial 

^  de  leur  vaiflèau ,  &  en  brûla  la  moitié.  Cet 

accident  fut  pris  pour  un  funefte  prélage.  Us 

£dfoient  voile  vers  la  Havanne ,  quand  uiie 

^tempête  furieufç  les  fui  prit  en  haute  mer  & 

leur  ôta  toute  efpérance  de  falut.  Cet  évé- 

r  wement  leur  parut  une  vengeance  divine ,  qui 

les  puniflbit  de  ce  qu'en  fè  chargeant  des 

procédures  faites  contre  Dom  Palafox ,  ils 

s'étoient  en  quelque  forte  rendus  comj^ices 

cle  fcs  etinemis.  Pour  réparer  cette  faute ,  6n 

jetta  dans  la  mer  tous  les  écrits  ;  dans  te  mo^ 

flient,  les  flots  fe  calmèrent  >  les  vents  impé« 

tueux  rentrèrent  dans  U  filence ,  &  la  navir 

gation  fut  heurêufè. 

Le  ciel  paroifibit  prendre  hautement  la 

-  'défenfe  du  Prélat; pi efque  tous  ceux  qui  s*é^ 

.  toient  déclarés  contre  lui,  firent  une  fin  fu-» 

^  nefte.  Une  mort  fubite  ou  violente'  frappa 

les  uns  $c  les  autres  r  &  ceux  que  Dieu  traita 

^vec  moins  ^ -ligiPfur,  éi:^ouvèrent  ^Jes 

maux  particuliers rqu'ils  attribuèrent,  les 

prçmiçrs  »  aux  :«xcè9  ^doat  ik  s'étoieat 
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rendus  coupables    envers  le  Prélat. 

On  a  vu  jufques  ici  l'iniquité  fe  fortifier  pat 
^impunité ,  éclater  publiquement ,  violer  tou- 
tes les  loix  eccléfiaftiques  &  civiles  :  elle  va 
aujourd'hui  infulter  la  Religion  >  blefler  les 
Hiœurs  >  &  profaner  jufqu'à  l'abomination  les 
choies  les  plus  refpeâables.  Qui  croiroitce 
que  nous  allons  rapporter ,  s'il  n'étoit  attefté 
|>ar  la  lettre  de  Palafox  à  Innocent  X  ;  lettre 
que  la  facrée  Congiégation  a  reconnu  ne 
rien  contenir  contre  la  vérité  ,  $c  qui  eft  in- 
'  férée  dans  le  catalogue  de  tous  les  écrits 
corapofés  par  le  Prélat ,  &  approuvés  par 
le  Pape  î  Ce  fait  eft  également  confirmé  dans 
ià  letue  au  Père  Rada ,  Jéfuite  &  ProviiKial 
de  Mexique ,  rapportée  dans  deux  produc- 
dons  devant  les  Cardinaux  par  le  Doôeur 
Magano;  décrit  par  Navarrette ,  qui ,  dans 
dans  fon  piemier  tome ,  en  marque  les  cîr- 
conftances  les  plus  criminelles,  &  dont  il 
fiit  le  témoin  en  pafTant  alors  par  Angélo- 
polis.  Ecoutons  Palafox  qui  en  rend  compte 
au  Pape. 

Sous  prétexte  de  folemnifer  la  fête  de  «>* 

«  ùàm  Ignace  leur  Fondateur  (doat  l'ame^i 
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9  très-faiiite  détefte  toutes  ces  aâions)  >ils  sd^ 
»  femblèi  ent  leurs  écoliers  pour  outrager  ma 
3>  digûité  y  ma  perfonne  &  tous  les  Prêtres  de 
.3»  mon  Diocèfe  les  plus  éminens  par  leurs 
^vertus.  Us  firent  des  danfes  cnsiinelles,  que 
^  les  £^)agnols  appellent  mafcarades ,  où  » 
^por  des  repréfemations  horribles  &  des 
3>  poftores  abominables ,  ils  fe  moquèrent  pu- 
^  3>  b&quement  de  l'£véque ,  des  Prêtres  >  des 

-»  Religieufes,  de  la  dignité  épifcopale  >  & 
j»même  de  la  Religion  catholique ,  que  ces 
^  hon^eufes  extravagancesrendoientridicule. 

'  i>»îCes  écoliers  mafqués,^fortaDtde  la maifoa 
I»  nieme  des  Jéfuites ,  coururait  en.plein jour 

•^-pttr  toute  la  ville,  en repréfentant  ces  pèr- 
:^  Ibnnes  facrées  par  des  ijbatues  vêtues  d'une 

•a*  manière  indécente.  Par.  un  étrange  iàcrî- 
a>  lège ,  ils  méloient  des  paroles  profanes  avec 

-»  l'Oraifon  dominicale  &  la  Salutation  aogé- 

'  oïlique^  ils  les  <:hantoîfent  infolemineat»  Ils 
»  ne  craignoient  pcMntde  commettre  contre 
»  TEglife  de  Dieu ,  conbe  desEvcques&  ^es 
»  Prêtres ,  dans  une  terre  chrétienne  ,&  très- 

-»  catholique,  des  bo^oMeriesde  théâtre ,  di- 
ff^s  feulement  dbspaiiens&^desiiéj^diiuèst 


'«'aax 


Quelques-uns  d'entre  eux»  Très-^aînt^ 
Père,  mêlant  ces  chanfons  infimes  avec« 
rOraifon  dominicale ,  au  lieu  de  la  finir  en  « 
difaot  :  Et  délivni'  nous  du  mal;  ils  diibient  :  «i 
Et  délwte^'Uous  de  Balafox.  Us  me  ttsàr  ^^ 
tok^t  ainfi ,  parce  que  je  m'étois  e£R>rcé  «• 
de  délivrer  les  Jéfuites  du  mal  >  en  les  ra*-  ^. 
menant  à  Tordre ,  ^  les  retenant  dans  les  «. 
bornes  de- leur  profeûion.  D'autres ,  allant  « 
encore  plus  loin,  que  n^ont  jam^îs  fait  les  < 
idolâtres  contre  les  chrétiens.  >  £ûfoientfiir« 
eux»  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  comme  des  « 
figues  de  croix  avec  des  cornes  de  boeuf;  &,  « 
en  les  montrant  comme  fi  elles  enflent  été  « 
la  (àinte  Croix ,  ils  crioient  tout  haut  :  Voie  % 
tiles armes  £un  véritabU  tx  parfait  chrétien,  m, 

Un  autre  portant  en  une  main  IHmage  « 
de  l'enfant  Jssifs ,  tenoit  en  l'autre  ce  qu'on  « 
n'ofe  nommer  »  impudiciffimum  infirumen-  ^. 
tum.  Ainfi  expoCoient-ils  à  U  rifée  des  li*  « 
bertins  la  dévotion  que  l'on  a  pour  l'^ance  n 
du  Sauveur  du  monde  >  &  p<5ur  fon  nom  m 
adorable  j^  l'un  des  plus  faints  objets  de  la'  # 
piété  des  fidèles*  Un  autre  portoit  un&« 
çtottt  pendante  à  la  queue  de  (qn  cheval  »  ^ 
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^  &,  fur  fes  étriers ,  une  mître  peinte»  poùj! 
k»  marquer  comme  ils  b  fouloient  aux  pieds, 
te  Ils  répandirent  enfuite  parmi  le  peuple  a 
%i  contre  le  Cierge  &  TEvcque  des  vers  iaty- 
••  riques  >  dont  le  fiijet  étoit  la  viâoire  des 
»  Jcfuites.  fur  leur  Evéque*  Ils  donnèrent 
iK  aufli  plufieufs  épîgrammes  Efpagqoles  i 
¥  ceux  qui  étoient  pré£en$  à  ce  fpeâade  ;  ib 
^  y  déchiroient  ma  réputation  &  celle  d^ 
¥  mon  Clergé*  Je  crob,  Très-Saint  Pere> 
W  devoir  en  rapporter  une ,  parce   qu'elle 
V  monore  clairement  l'excès  ou  fe  portent  lei 
i»  Jéfuites ,  qui  ne  peuvent  foutfrir  d'être  re* 
'm  tenus  par  les£vâ}ue$  daos  les  boxo^  (Sr^fii 
licrites* 


••    w  mil 


$e  opone  la  Compânia 

A  la  formai  bérégia't 
Falafox  apoftacado 
Mas  a  lo  que  yo  barrooco 
Es  que  fe  acavo  en  un  ponta 
El.dHH»oryo(Hfi)ado» 


trois  premiers  versfîgnîfient  queç'auroîi; 
^té  confèntir  à  une  formelle  héréfie  que  à$ 

HQ  pas  s'oppofer  à  ce  que  TEvéquç  levu 


I 
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Woit  demandé,  de  montrer  les  permifCons 
qu'ils  avoient  de  prêcher  &  de  confeflèr.  Les 
quatre  autres  vers  traitent  l'Evêque  à^apop 
tat  y  &  liii  infultent  comme  à  un  miférable 
qui  fe  trouve  en  même  temps  fans  argent  & 
ûuis  Evêché, 

Quelque  temps  après  »  le  Prélat  envoiia  de 
fa  cabane  une  fort  longue  lettre  au  Roî.  U 
lui  rend  raifbn  de  fa  retraite  ;  lui  fait  voir  que 
C  fà  fuite  peut  paroître  honteufe  félon  le 
monde ,  il  ne  l'a  prife  que  par  une  aflFedion 
fîncère  pour  le  fervice  de  Sa  Majeflé  &  pour 
le  bien  de  fes  Etats  >  qu'il  n'a  trouvé  que  ce 
feul  moyen   pour  empêcher  les  défbrdres 
qui  auroient  fuivis ,  s'il  avoit  voulu  fe  pré- 
valoir de  l'amitié  que  les  peuples  lui  por** 
toient ,  pour  s'oppofer  aux  mauvais  deflèin? 
de   fes    ennemis.     Il   s'étend    principale- 
ment   fur  les   violences   du   Viceroi   ga- 
gné par  les  Jéfuites.  II  y  rapporte  entre  au- 
tres exemples  d'une  perfécution  femblable  » 
celle  contre  Hernando ,  Archevêque  de  Ma- 
nile ,  que  les  Jéfuites  firent  chaffer  avec  in-< 
humanité  par  le  Gouverneur  des  Philippi- 
nes. Voici  comment  il  y  ouvre  fon  coeur  à 


70  ViB  PÎT   Vf  lfi^ilBl.t 

&n  Prince ,  pour  lui  manquer  les  diTpQliâôii^ 
où  il  fe  trouve. 

»  Ce  ae  font  pas  >  Sire ,  les  travaux  &  les 
9  perfécutions  qui  otenc  rhonueur  à  un  Eyc- 
99  que.  JPai  beaucoup  fouâèrt  3c  je  fouf&e 
»  encore  par  rapport  à  ma  foib^efle  ;  mais 
»  f  ai  peu  fouffert  pat  ^'apport  à  la  difpofîtion 
3>  où  je  ûiis  pour  Tamour  des  âmes ,  pour  l$i 
»  gloire  jde  Dieu»  Se  pour  Je  feivice  de  Vo^re 
9  Majefté.  Jamais  je  ne  me  luis  trouvé  plus 
3>Jionoré  que  lofjfque  fai  jété  persécuté  & 
3>  calomnié  ;  jam^  ^e  ne  me  fuîs  mieux  dé- 
»  laffé  que  lorfqu'après  avoir  fait  vingt  lîeue!^ 
3>  pendant  la  pluie  &  avec  bea|Ucoup  de  f^r 
»  tigues ,  ^e  ne  trouvai  qu'une  planche  pour 
9»  me  £6poier  ;  jamais  plus  content  qu'un 
»|our  île   ikint  Pierre  >    où   nous    n'e^- 
»ines  qu'un  morceau  de  pain  pQur  .cinq^jei;- 
a»,fpnnes  que  nous  étions  ;  jamais  plus  afluré 
»,que  dans  les  eaux  d'une  rivière  où  je  tom- 
3^  bai  pendant  da  nuit  >  d'où  je  fus  obligé  de 
»  fordr  à  pied  en  danger  de  me  perdre  ; 
3»  jamais  plus  affifté  que  dans  ma  pavivris 
3»  cabane,  où  je  .me  trouve  fans  livres  & 
9,(kns  jneubles  ,  d'où  .j^écris  /cette  JietCTiQt 
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â  Vôtre  Ma}ieft<  ,  &  où  Je  m'occupe  < 

à  compofer  des  ouvrages  pour  mon  peu*  « 

f4e ,  en  m'inftrui&iit  dans  le  livre  éternel  « 

attaché  à  une  croix  pour  mon  falut.  Jamais  «b 

je^  ne  me  (uis  cru  mieu^  accompagné  qu'au  « 

milieu  des  fcoipions  &  des  vipères ,  qm  tous  « 

cniels  qu'ils  font ,  n'attaquent  point  l'ame  « 

&  n^ôtent  point  ^honneur.  C'eft  une  waie  « 

joie  que  de  fouffirir  pour  Dieu  ;  &  onxioit  « 

fe  croire  heureux  quand  il  accorde  cette^a 

grâce.  Aînfi  diaffé  de  mon  Evêché,  dé-« 

pouiilé  de  mes  revenus,  &  de  toittcequiœ 

peut  procurer  quelque  foulagement  dans« 

la  vie,  je  me  trouve  plus  en  état  de  re-« 

préfenter  à  Voftre  Majefté  ce  qui  eft  de  fon  « 

fervice,  « 

Retiré  dans  cette  afireufe  folitude ,  Pala- 
lafox  ne  pouvoit  oublier  fe  qualité  deP^ 
teur.  Sa  principale  occupation  étoit  de 
confidérer  devant  Dieu  les  befoins  de  fon 
troupeau ,  &  de  lui  recommander  fon  peuple 
V  qtfil  chérîflbit.  Il  lui  adrefia  l'écrit  qu'il  'm- 
titule:  Sufpiros  de  un  Paftor  aufente,  &c. 
Soupirs  £un  Pajîeur  abfent,  affiigé  &  content. 
fi  Us  offn  à  Dmpourfisbrtbis ,  ^  de  leur 
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ûbttnirla  grâce  de  le  fervir.  Côdifcouwfî 
édifiant,  où  fon  cœur  paile  plus  que  fon  eG 
prit ,  mérite  que  nous  en  donnions  ici  queK 
ques  traits. 

3>  Mon  Dieu,  mon  Dieu!  regardez-moi 
»d'un  œil  de  miféiicorde,  parce  qae  les 
»  maux  qui  m'environnent  font  preflans*  Je 
»  fuis  un  pafteur  fugitif  qui  vous  cherche ,  ô 
»  fouverain  Pafteur ,  Pafteur  étçinel!  Dé- 
»  tournez  vos  ieux ,  Seigneur,  de  mes  péchés^ 
3>  mais  regardez  mes  defirs.  Ils  n'ont  &  n'ont 
3>  eu  d'autre  but  que  celui  de  vous  plaire  &  de 
»  vous  honorer.  Ce  fo^t  ces  defirs  qui  font 
»  la  caufe  des  peines  que  je  foufire  ;  c'eft  ce 
9  qiû  me  fait  efpérer  que  vous  me  paidon- 
»  nerez  mes  fautes  :  car ,  Seigneur ,  que  pou-* . 
80  vons-nous  vous  ofixir  digne  de  vous ,  que 
»  les  bons  defirs  qui  nous  viennent  de  vous  ?  * 

«Pafteur    fugitif,  je  m'éloigne  de  mes 
3>  brebis ,  mais ,  Seigneur ,  je  ne  les  fuis  pas  ; 
»  vous  le  fçavez,  ô  mon  Dieu!  je  les  aime 
»  parce  qu'elles  font  à  vous.  Je  fuis  par  la 
»  crainte  qu'elles  ne  foufirent  à  mon  occa- 
»  fion......  Quelle  douleur  !  d'être  obligé  de 

»les  abandonner!  lorfque  toute  mon  appli-. 

2>catioa 
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étoit  de  les  npurrk  &  de  les  <ion-« 
duîre.  Dans  Téloignement  de  mon  trou-  «? 
peau  i  je  fuis  devenu  inf^nfible  à  tpus  mes  « 
maux ,  parce  qu'ils  fon^aurdeflbu6  de  cette  » 
^(ftion*  J'en  fuis  abfent  pour  les  conduira  « 
&  les  confbiér  *  mais  non  pas  pour  vous  les  « 
pflBrir  &  pour  les  aimer......  œ 

Vous  fçavei.  Seigneur»  que  faî  tout • 
t^té  pour  ne  pas  m'éloigner  des  âmes  que  « 
vous  m'aviez  confiées;  mais  la  violence  l'a» 
emporté  fur  tous  les  ménagemens.  A  quel  as 
remède  recourir .  quand  la  puiflance  &  lei  « 
crédit  foulent  tout  aux  pieds.  Les  deman-  m 
des,  les  prières,  les  ouvertures,  lacon-« 
fiance ,  les  foUicitations ,  n'ont  pu  rien  ga-  « 
gner..  Toute  la  terre  eft  contre  moi.  Je  « 
cherche  du  fecours  dans  le  ciel  ;  & ,  obéiA  « 
lànt  au  temps ,  cédant  à  la  violence ,  je  me  « 
mire  dans  la  folitude ,  j'y  cherche  ce  que  « 
je>y^  pu  trouver  dans  les  lieux  les  plus* 

habités,  ce 

*  -^ 

Seigneur,  dûntUlunûèrepénètrele plus  « 
fccret  des  cœurs ,  vous  voiiçz  que  je  n'ai  <* 
tucun  reflèntiment  contre  ceux  qui  me« 
perfécutent,  que  je  lèsaime^  que  je  leur^ 

Paetir  I.  E 
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♦ 

ii>fDuhâîtè  Ità  biens  tiempût'els ,  Ipîmûfels  & 
^  éternels }  &  que  je  Vous  prie  de  les  pro- 
^  tégtx ,  de  les  conduire  &  de  les  édairen 
i^  Si  je  ne  fab  pas  ce  qu'ils  défirent ,  c'eft  que 
*}fe  crois  qife  vous  voulez  que  je  défende 

•  ikoti  Eglife ,  que  je  maintienne  fa  jurifdic* 
»  tion  ;  &  que  je  vous  ofFenfcrois ,  fi  î*en 

*  ofois  auircitient.  Vous  fçavez ,  mon  Dieu  » 
d»  qu'il  n'y  a  rien  que  je  ne  fîflê  pour  les  con- 
*■  tenter ,  pourvu  que  vous  le  fuflîez  en  mê- 

*  ^ems.  Cependant  »  Seigneur ,  fi  j'ai  manqué» 
»  pàrdonne2-ie  moi  ;  fi  j'ai  bien  fait ,  défen- 
»  dez-moi, 

»  Depuis  que  je  fuis  iurivé  dans  ces  pro^ 
9  vinces ,  j'ai  toujours  eu  un  defir  fîncère  de 
»  confiant ,  qiiè  voud  âfi'avez  donné,  de  faire 

♦  erifbrte  que  vous  fufCez  glorifié ,  le  Roi 
c  obéi ,  la  jt^ice  rendue ,  les  Magiflrats  ai- 
3»^  mes  te  lek  fiijets  foulages.  Si  j'ai  fait  quel- 
sr  que  faufle  démarche ,  oubliez-la ,  Seigneur  ; 
30  fi  j'ai  fait  quelque  bien ,  recevez-le. 

à>  Je  ne  me  fois  jamais  adreffë  à  vous,  ô 
»m6n  Dieu  !  avec  plus  de  confiance  que  je 
3>  le&is  à  préfent.  Urne  femble  que  le  temps 
^oà  vous  êtes  le  pliû  dîfpofè  à  aous  exaxkcet 


-gé;,  iqui  fe  trouve  :dc?^àiit  la  Cioix  du  H  i 
99US  vofed^nslepksgîandiWaarettient/^ 
éâfiéJ^xéès  <lu  |>las4ioiitet«  opprobre ,  «t  i 
fies  pfcis  -cfuëBi^es  4i3tileuis3  guelfe  è^-i 
^ttkié  ^ûè  coftçoit-a  i%s  à  la  ^wic  de  cerob-  i 
^t^ttdôrttble.  Tel  eftf  étatoù  je  metrouve  k 
«utitttefttfiK^ttumîKéu^te^ine^travaux  ;vous  * 
^«fefitMïc  «i&  vcèulc  &  fttes  piières  pour  * 
TBtoli  efeér  5rjriDt^tafU.*«c  -  '^ 

•  Seîgfaéiir  i  âccérééi  à  ifeat  eccî<gî^-  * 
i^  de  tnoô  ©îocèfe  &iwîx^^igitux  ;  latt 
"fe^ce  i  là  îaînteté ,  îa  ft>tte ,  la  coiafiance ,  'i 
«Me  Véifu  i«efnjîiake ,  tihe  paiîr  î8c  une* 
^^  ^  ferines^ùe  rfeti  ne  ^Juiffc  îes  trou-  * 
lîter.  ©dnn«2aii!tlWligieùfes&auxanres* 
Ipîeufes  Hjàî  irous  'foùt  ^étyiemcntrorfa-^ 
crées,  votre  faim  amour,  la  ferveur  d'rf-'afe 
T»4t,  te  ^le  flè 'Ik^aiïaitie  oMervante  de« 
*èiirs^^  ,'Pon<ak]fn^deîa  piété  qui  adou-  * 
lofiyiiriguéur.dekuH^ieariftère.R 
^s^eor  <5chir^tarit depiufetë  .tî^umilîté  ,  « 
^çfbâtfitoee ,  de  rcdœiûH^tobnt.  tf  uriibnin-  i 
^éiîfcofe'avec^dus,'  <jué Vôtf e faînte Mèrfe  « 
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^  étemel  ppur  (es  humbles  fei vantes  ;Vbi0; 
3>pour  vos  plus  fidèles  éppufes»  &  le  Saimy 
a»  Efprit  pour  fes  plus  agréablçs  fa^Auaîrc^ 
s>  Poonez  aux  laïques  la  grâce  de  la  pdr&îûr 
3>  pbfei  vation  de  vos  commandemens ,-  &  cb 
9>  ceux  de  TËglife  ;  aux  peifonnes  mariées» 
joTumon  des  coeuis^  à  <:eux  qui  gardent  U 
^continence  »  de (aintes pratiques  de  vertu; 
»  ^ux  pères  &  aux  mères  »  la  prudence  ;  aux 
30  enfans ,  l'obéifTance  »  aux  pauvres  ta'c<Mi(b^ 
j»  lation  ;  aux  riches ,  la  charité  ;  ^ux  affligés  j 
ji»  la  joie  du  Saint-£fprit;  à  ceux  qui  font  dans 
ph  prospérité ,  la  modération  &  la  tempe* 
P  rance  ;  aux  juges ,  l'équité  ;  ^ux  fupérieuss^ 
»  la  clémence  &  la  bonté  ;  aux  infiériemT,  le 
.»  refpeâ  &  J'humble  foumiffion  ;  à  tous  gé^ 
jp  oér^emeAt  >  u^e  paix  confiante  ta  inalcé* 

•  râblée.  !     .        , 

.  »  Ce  ront4à  les  grâces  que  je  vous  deman* 
I»  de  pour  mon  troupeau ,  ô  !  Pafteur  éteniel> 
?•  &  fouverain  Maître  du  troupeau  &  du  Paf* 
9  teuF^  Mais  que  lui  donnerez^-yous  à  lutr 
»  même ,  i  ce  pauvre  jPafteur  qui  fe  voit 

•  abandonné  de  tout  le  mtonde?  Quelles 
9^  grâces  répandra-yaus;  dansxexorar  qia 


/ 
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vous  adore»  dans  cette  ame  qui  vous  cher-  « 
che  t  qui  foupire  après  vous  avec  tant  d'ar-  « 
deur?  Que  ferez -vous  pour  moi,  mon« 
Sauveur ,  &  que  puis-je  cfpérer  de  votre  « 
bonté  ?  Vous  me  ferez  la  faveur  de  me  « 
ferw  de  guide ,  de  me  induire  en  tout ,  « 
pour  que  j'accomplifle  toujours  votre  (àîn-  <* 
te  volonté.  Vous  me  tiendrez  compagnie  ^' 
dans  ma  folitude  ;  vous  me  foulagerez  dans  « 
mes  peines  ;  vous  me  défenderez  contre  « 
mes  calomniateurs  ;  vous  ferez  mon  con-  « 
fe3  dans  mes  doutes ,  mon  refuge  dans  mes  es 
perfécutions ,  mon  affùrance  dans  les  dan-  «* 
^rs ,  ma  force  dans  mes  foibleflès ,  ma  Itt-  < 
mière  dans  mes  ténèbres ,  &  l'objet  de  tou-  « 
tes  mes  aiGfeâions.  « 

Infpirez-moi  une  plus,  grande  eftîme  des  « 
fouffiances  ;  que  je  les  conHdère  comme  le  et 
plus  grand  bien  !  que  je  fouffi-e  pour  vous  « 
avec  plaifir  1  Quand  eft-ce ,  Seigneur ,  qu'u-  « 
jae  ame  ingrate  comme  ta  mienne  a  puce 
«mériter  une  fi  grande  gracè ,  que  celle  de  k 
ibufiïir  dans  la  vue  de  vous  pl^e ,  &  dV  « 
iroir  quelque  chofe  à  vous  offrir  ?  Pouvoîs-  «e 
j^  ^pér«r  dans  ma  pauvreté  que  j'aiiroîs  « 

Fi^ 
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a»  un  jour  quelque  préieBt  à  vous  &îré>  qaiâ^ 
a?,  que  croix  légère  à  vous  préfeoter  ?  Heut^ 
^  reufes  les  foufirances  qu'on  éprouve  pour 
a»  Dieu]  Heureufe  la  foUtude  où  on  trouve  la 
9?  compi^le d^  Dieu!  Heureux  lés  ttavaux 
^  qui  trouvent  en  Wwj^  kiirs  iréGompeiife»  t 
9  Hemeufis  la  fuite  dans  liiquelle  »  en  fiiiîaQt 
a»  le  péché  »  on^  rencOiitio  l'affii^On  !  Heo-' 
»  reufe  la  demeui  ^  pavrvK^e  &  dépoïurvue^  dé 
»  tout  »  fi  on  y  poisède  la  gratel 

a>  Ama$  pieufes»  ^  prenett  port  à  im» 
»peîx^s,  ne  poite^t  pas  cQm^affîon  à  Ceim 
a»  qui  »  dans  ces  troubles,  iibt^ent  pour  IKeui 
»  poitea-en  plutôt  à  OittX  qui  Toficnfeiit  î  W 
9  péché  eft  fô  i^ul  mal  dans  cette  vie  ^  kr 
3>  foufHances  ne  font  point  des  maux.  PieiH 
».rez  mon  malheur ,  <|Uand  vous  verre:t  que 
sifoffenfeiai  Piem  Ne  me  f^aignes  pas/ 
3»  quoiqu'il  puiflê  m'arrivet  »  quand  wom^ 
»  verrez  que  je  chercha ^  (mcèrement  Dieu». 
3B  Ne»  déplorez  pcâoc  la  condition  de  votnr. 
3>  Pudeur ,  mes  chères  oumlles ,  snaîntm^ia. 
avquHl  commence  à  êt?e  véritablement  vbtare 
3»  Pafteur,  La  vraie  marque  d'un  T«ftciir^ 
j^njeû  pas  4'avok  toutf s  ks  commodîiaé^i; 


V     ■ 


d'être  ppmpeufem«nt  feryi  »  d'avoir  i  fa  « 
iuite  un  grand  <:artége ,  d'être  hQnoré  dp  « 
tout  le  monde  ;  ç'eft  de  vivre  dans  le  tr^-  f 
vail  &  dans  la  peine  au  piiUeu  de  Tes  hre^-  « 
bis.  Confolez-vous  ,  âmes  çhr^tiçtmes ,  « 
mes  fidèles  oumllçs ,  pies  enfans  bien  ai-^  « 
mes  ;  aiez  reçoqrs  à  Dieii  dans  cettç  tem-  f 
pête  ;  demandez-lui  mifé^icorde  ;  deman-  ? 
dez-lui  que  fa  volonté  s'açcomplifle  ;  &  que  ? 
cette  penfée  efluie  vos  larmes.  « 

Les  peines  de  vptre  Paftçur  fe  diangç^  « 

ront  en  joie ,  s'il  apprend  que  vous  foiie^z  « 

confolés  &  tr^quilles.  Nç  you^  inquiétez  « 

pa$  dç  ce  qui  m'arriyi$ra ,  mes  çher$  çqfans  ;  5 

Dieu  aiira  foin  de  moi  compe  de  fk  créa-  « 

ture«  Ne  nous  occupoj^  toqs  qu'à  l'adorçr  «e 

&  à  le  fgryir.   Je  ne  fuis  point  abfent  de  « 

vou$>  puifq|ie  ]f  yous  porte  dans  mon« 

cœur,  &  que  Ifi  comi|[iç  fur  un  autel»  îe« 

yous  of&e  à  Dieu,  Âiiez-mpi  réciproqi^-  «e 

ft^^t  préfen^ ,  nies  çhers  enfans  ;  prie^-Ie  « 

flq'îl  me  protège ,  qu'il  me  foutienne ,  qu'il,  <c 

me  confoie*  Je  fais  ppjir  vous ,  quelque  in-  « 

d|gpç  pécheur  que  je  fois ,  les  mêmes  vœux  « 

U^&  déiiilej:  4«  f^e  cst^e  humble  prière.  ^ 

"       Fhr 
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»  O  !  Pafteur  éternel  de  nos  âmes ,  JûsuSe^ 
»  CHRIST  notre  Seigneur,  qui  les  avez  rache- 
»  tées  au  prix  de  votre  Sang,  qui  lesnourrif- 
3>fe2  de  votre  fàihte  doârine,  qui  les  gar- 
'»  dèz  par  les  foins  de  votre  Providence ,  qui 
3>  les  unifiez  enfemble  par  les  Sacremens ,  qui 
'»les  conduifez  par  vos  divines  infpîrations  ; 
»  guidez ,  confblez ,  confervez  ce  cher  trou- 
»  peau  de  la  ville  &  de  l'EvecHé  des  Anges* 
»  Secourez ,  Seigneur ,  le  Pafteur  &  les  bre* 
»  bis.  Donnez-leur  votre  fainte  bénédi<5Hon 
»>  qui  fafle  couler  fur  eux  les  torrens  de  vos 
»  miferîcordes  ;  fortifiez-les  dans  leurs  tra- 
at>  vaux  ;  défendez-les  dans  les  dangers  ;  éloi- 
»  gnez-les  du  péché  ;  conlblèz-les  dans  leurs 
00  affligions.  Donnez-leur ,, Seigneur,  linac- 
3>  croiflement  de  grâces  dans  cette  vie ,  & 
30  dans  Je  ciel  la  gloire  des  bienheureux  ;  afin 
30  qu'ils  vous  louent  dans  les  fiècles  des  Cèdes. 
30  Aînfî  foît-il,  a 

Quel  coeur  n'eft  point  attendri  jufqu'aux 
larmes ,  en  voilant  ici  les  fentimens  de  là  ré- 
(îgnation  à  la  volonté  du  Seigneur,  &  les 
^xprefllons  les  plus  vives  de  fon  amour  pour 
fon  peuple?  Quelle  ondîonfqueUç  firicérîté 
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ir  ame  dans  ces  paroles  !  C'eft  le  langage  de 
la  Religion  affligée ,  perfécutée  ;  c'eft  la  ver- 
tu dans  l'humiliation  &  les  foufl&ances.  Qui 
pourroit  être  infenfîble  à  la  vue  d'un  Fafteur 
vertueux  &  malheureux  !  Tout  lefteur  qiû 
eft  né  avec  une  ame  fenfîble ,  nous  fçaura 
gré  de  lui  avoir  donné  une  partie  de  ce  dis- 
cours fi  éd^ant ,  &  fi  propre  à  nourrir  la 

pi^té. 

Depuis  quatre  mois  ,   fes  ennemis  em-* 

ploiioient  tous  les  moiienspoflibles  pour  ac* 
c^ler  ce  bon  Evêque  >  lorfque  la  flotte 
roiiale  arriva  d'Efpagne  »  &  apporta  l'ordre 
du  Roi  catholique  au  G)mte  Salvatierra  Vir 
ceroi ,  de  pafler  dans  l'Amérique  méridio-' 
nale ,  &  il  lui  donnoit  pour  fuccefleur  l'Eve' 
que  de  Jucatan  :  on  devoit  auffi  envoiier  un 
Commiflaire  y  pour  informer  des  premiers 
attentats  commis  contre  Palafox ,  &  dont  on 
avoit  eu  cennoiiTance  à  la  Cour  d'Efpagne 
par  Jean  Martinès  que  le  Prélat  y  avoit  en- 
voiié  ;  mai?  on  n'avoit  eocore  pu  rien  fçavoic 
à  Madrid  des  excès  nouveaux  &  plus  vio* 
lens,  comigûs  depuis  le  dépait  de  ce  Docr 
teur« 


.  4^if^  I4  ^fox  ie  la  pdrfécutioii  parut  Ijf 
r^ç^fif  ^  ^  ?alalp3(  9ie  crut  point  devoii' 
4i£Fér^  pl^  longtemps  ^  rfitpurner  da^ 
i(bi|  f gltfPt  APF^nons  du  Pré^^t  quel  fut 
^9  retÇiilF*  1}  ?ilfait  ler^ç^  4^^  &.  iècondç 

ip  Apf es  «veiç  pris  ç?tf ^  y é^îU^pq ,  dît-il , 
•f^îvis  %Ji  Comte  Vicerqi  ^  ?\ix  Âudîr 
9>  teurs  rouaux ,  qui  n'étoient  éloignés  quf 
m  de  deux  journées  de  mon  ûiqcèfè.  Co»fî- 
»  dérant  >  dhm  coté  »  la  joie  de  mon  peufdf 
»  en  me  revpiiant ,  &  qHgnorant  pas ,  de  Paur 
»  tre ,  que  ia  malice  de  |nes  ennemis  feroit 
«  paffer  cette  réjouiflance  pfiblique  »  fi  loua* 
«  ble  en  ^e*meme  »  pour  une  f^dition  cri- 
m  minette  »  je  choifis  le  filence  de  la  nuit  pour 
a»  rentrer  dans  la  maifon  épifcopale.  Mqn 
•»  peuple ,  qm  m'avoit  tant  deiiré ,  qui  avoit 
o»tant  répandu  de  larmes  pour  mon  retour, 
^  ^ufa^toit  avec  une  ardeur  incroiiabie  de 
^  me  revoir.  Dès  ia  pointe  du  jour  »  les  h^ 
»  bitans  inftr^  de  mon  retour ,  vinrent  en 
'^  £>ide  à  ma  porte ,  en  rompirent  les  vé- 
^rouils,  6i  méimt  les  Jai^mes  aux  cris  de 
»  joie ,  ils  me  témoignèrent  tous ,  en  tai^at- 


ba0bit>  l'Afibâioa  <)tt%  avoimt  pouru 
moL  Durant  quatre  jouxs  eQtieHj,  je  nen 
pu$  me  difpenfejr  de  r^ondre  à  leur  attst  « 
chemepc«<c 

Cette  teodc^e  filiale  poui  un  Faftewr 
bieo-aini^ ,  ©q  fit  qu'irriter  Içs  Jéfuites.  Ib 
^élevèreat  CQOtre  ^  perfonoe  de  fa  digiûté 
p«r  de  nouvelle»  acçufatipos  ph^s  noires  que 
ls$  précédentes*  Ce  grand  concpurs  de  peu* 
pie  étoit  à  leurs  ieux  ime  fédition  marquée  ; 
ik  H  perfiwlèr^nt  au  Viceroi,  On  ne  pou? 
Tott  félon  eux  >  le  rétablir  dans  fa  Cathér 
drd^  d(  dans  fa  Jurifdiâion  eccléfiaftique  5 
dont  le$  Conlèrvateura  Tavoient;  déppuillé  ^ 
qu'en  agiflànt  contre  le$  intérêts  du  Roi  2f 
deP&at, 
.  ho  Comte  >  frappé  dç  Içur?  repréfènt^ 

nons»  défend  anx  Chanoine ,  autorifés  par 
les  Jéfiiit^ ,  comme  fi  k  Siège  çnt  été  va? 
çant;  «  de  rendre  à  leur  Evcque  fa  Jurififiçr 
noa  qu'ils  avoient  ufurpée.  La  plus  faine  iç 
la  plus  grandf  pâme  des  Chanoine  qui 
étpiçnt  rev^lW  de  If  ur  ejçil  >  fc  foymir wf  i 
Palafox  ;  les  autres  plus  opiniâtre? ,  aim^i nt 
tmm  m6a>mÂ^P  km  Fai):enr,  ^  ;d'ar 
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vouer  qu'ils  avoient  eu  tort  de  fuivrc  la  pai- 
fion  de  fes  ennemis. 

Cette  divifion  fut  la  matière  d'un  nouveau 
fchifme.  Le  Peuple  foutenoit  fon  Evêque , 
&  le  Viceroi  les  Jéfuites,  Ceux-ci  voiicientr 
bien  qu'ils  ne  pourroient  point  toujours  pri-^ 
ver  le  Prélat  de  fg  jur  ifdiftlon  ;  mais  ils  firent 
déclarer  par  le  Viceroi  qu'il  ne  (bufirîroit 
point  qu'il  y  rentrât ,  s'il  ne  donnoit  aupara^ 
vant  une  parole  formelle  de  ne  rien  innover 
au  fujet  des  Jéfuites ,  jufqu'à  ce  que  le  Saixt^ 
Siège  eût  prononcé  fur  ce  différent. 
'  La  condition  étoit  injufle  ;  cependant  Par 
lafox  crut  devoir  s'y  foumettre,  &  voici 
les  raifons  qu'il  en  rend  au  Pape.  »  Après 
»  avoir  confolté  des  pei  fonnes  fages  &  fça- 
»  vantes ,  je  confidérai  que  s'il  efl  quelque- 
«fois  néceflaiie  de  retrancher  un  membre 
»  gâté  pour  fauver  le  refte  du  corps ,  on  doit 
»  auffi  tolérer  en  certaines  ci/conflances  ce 
»  qui  ne  feroît  pas  tolérable  dans  un  autre 
«temps.  Je  voiiois  la  difcipline  ecclé- 
»  Caftique  renvei  fée ,  le  relâchement  dans 
»  les  monaftères  des  Religieufes  ;  un 
W  Clergé  ;  auparavant   refpeâ^ble  par  ihà 


t 
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Vertus  &  par  les  liens  de  la  charité  »  « 
tombé  dans  la  confufion  &  le  mépiis  ;  « 
\e  voiioîs  enfin  que  ce  malheureux  fchif-  « 
me  avoit  caufé  tant  de  défordes  dans« 
le  Diocèfe ,  que  les  Sacremens  n'y  étoient  « 
plus  légitimeinent  adminiflrés  ;  que  Féqui-  <s 
té  étoit  bannie  des  jugemens  eccléfiafti-  ^ 
ques.  Je  crus  donc  être  obligé,  pour  le« 
bien  public  de  la  paix,  de  promettre, <c 
après  avoir  fait  juridiquement  mes  protefta-  « 
lions  fur  toutes  chofes ,  &  contre  l'injufte  « 
procédé  des  Çonfervateurs ,  que  je  n'inq|h  ^ 
verois  rien  en  ce  qui  regardoit  les  Jéfui-  fc 
tes ,  jufqu'à  ce  que  Votre  Sainteté  eût  pro-  < 
nonce  fiir  cette  afiàire.  « 

Peu  de  mois  après  que  j'eus  fais  cette  « 
promeile ,  un  vaifleau  arrivé  d'Efpagne  ap-  « 
porta  des  lettres  du  Roi  fur  ce  fujet.  Sa  « 
Majefté  y  commandoit  trèsTexpreflement  « 
au  Comte  Viceroi ,  de  remettre  (a.  charge  « 
entre  les  mains  de  TEvêque  de  Jucatan ,  « 
.&  de  foitir  de  la  province.  Il  lui  marqua  ^ 
en  termes  forts  &  févcres  fon  mécontente-  « 
ment  de  ce  que  cpntre  toute  forte  d'équité ,  « 

(&  même  contre  Uiloix  du  Roilaume  i  U  ^ 


t  ■  - 


« 

»  avoît  fûivi  &  foiftreïiû  àVteui^ément  fe  |>^ 
»  JGon  des  Jéfiiites  dahs  ttoe  Càufê  ihjafte  ,  èc 
»  m'avoit  perfécut^   eu  taût  de  inâûîèrôs , 
a»  quoique  je  fufleXff)  dés  inmiftres  d^  Salait* 
»  jefté  ^  Dôîièn  de  foïi  Côîifèâ  cfes  ïûdes ,  5k 
»  ancien  Vicferôi.  Sa  Màjéfté ,  monboii  mat- 
»  tre ,  écrivit  âuffi  en  teriftës  pleins  d'indignâ-^ 
»  tioh  contre  ces  Cohfevàteafs  prétendu^,» 
3>  &  aux  Frovîhciàu:^  des  iDoininicaiiis  &dës 
9  Jéfuites,  qui  avoient  ét<î  1^  âutèuris  ^e 
»  cette  cabale,  œ 

ILes  dernier eis  pàî-ôlès  fdiit  ctbîr^  que  Ite 
lettres  du  Roi  cathôlîqu^e ,  dont  pâile  îe 
ï^rélat ,  font  antérieures  à  là  cëdule  tôiiale 
du  2  y  janvier  1648  ,  qui  eft  ràppOTtée  dàfis 
la  Defenfa  cànbnîca  p.  254.  Le  Koi  y  dé- 
clare,  en  conséquence  dé  là  Vohfulte  an 
Confeil  roiial  des  Indes ,  que  les  Jéifuîtes 
rfavoient  pu  récufer  rAudiehcè  roiiâle ,  nile 
Viceroi  prendre  coimbiffance  de  cette  af- 
faire, qu'il  nY  avoit  pas  eu  lieu  de  nommer 
des  Confervateurs.  Cetîte  cedule  en  effet 
paroît  n\voir  été  expédiée  que  depuis  que 
Sa l^djeftéfut  pleinement  inftrûite  des  der- 
niers excès  desCoafervràtéufs^âbs  JéiTuitiS» 


{Uir  la  lettre  t|u«  U  Frélât  lui  avoît  écme  de 
là  cabane,  le  12  Septembre  iS47.  Leï^ié- 
lat ,  témoigné  que  quahâ  Sa  Màjeïiè  écrivit 
ces  premières  lettres  coobèTe  Viceroi,  les 
Gïnfervàtèurs  &  les  Jéfuites,  efle  n'avoit 
encore  aucune  cônhoillance  de  leurs  detniè- 
rés  entreprîfes.  Quoiqu'il  en  fc^t,  écoutons 
encore  PataFox  ;  car  falàintete  n'étant  boint 
çonteftée,  3  doit  être  cru  "dans  lé  reci  qu'il 
feit  au  Pape  de  cette  perTécution. 

Comme  les  Jéfuites  ne  comtaaloieat  ni  « 

pour  la  vérité ,  îù  pour  la  foi ,  &  qii'&s  ne  « 

pênfoient  qu'à  fe  donner  une  forte  d'au-  «  ~ 

I  )euples;  loin  d'o-cc 

isde'SaMajefté,  « 

vouer  qiie  ces  let-  « 

ils  les  luppriinè-« 

i^s  que  le  Viceroi* 

furent  même  ajQèz  « 

publier  de  faufiles  « 

>  potir  fau:e  croire  <* 

remettes  fur  moi  « 

ainfî  Hàm  Ter-  « 

trompés  p«  leur»  ^ 


ip5         Vie  Dtr  TJàNiRABtt 

3>  Dès  que  l'Evêque  de  Jucatan  eut  pris  f  tf 
3>  Gouvernement  du  Roiiaume  >  la  vérité  que 
90  les  Jéfuites  avoient  obfcurcie ,  coiîimença 
s>  à  paroître  ;  la  juftice  de  ma  caufe  fut  évi-- 
a>  dente,  &  les  ordres  du.  Roi  firent  impref^ 
à»  fîon  fur  les  efprits.  Alors ,  la  juriTdiâion 
»  eccléfiaftique  recouvra  une  partie  de  fa 
»  vigueur.  Pavois  vu  avec  larmes  &  le  cœur 
a»  outré  de  douleur  »  ma  Robbe  épifcopafe 
a»  décliirée  ;  mon  Autorité  méprifée  ;  mon 
s>  Bâton  paftoral  rompu  ;  ma  Mitre  foulée 
»  aux  pieds;  &  l'Anneau  y  qui  eft  la  marque 
»  de  mon  mariage  fpirîtuel  avec  mon  Eglife  j 
3>  arraché  de  mon  doigt  avec  violence.  Je 
»  recœuillis  tous  ces  débris  de  ma  Dignité 
3»  outragée;  je  les  rejoignis  enfemble  ;  &  je 
9  remédia  le  mieux  que  je  pus  à  tant  de 
9  plaies  que  mon  Eglife  avoit  reçues.  Je  louai 
â>la  confiance  de  plufieurs  Eccléfîaftiques 
»  qui  avoient  foufièrt  généreufement  la  pér- 
3>  fécutioA ,  &  j'en  récompenfai  même  quel- 
3>  ques-uns.  Je  pardonnai  à  ceux  qui  étoient 
a>  tombés ,  plutôt  par  firagilité  que  par  ma- 
»  lice  :  &  ,  en  leur  pardonnant,  je  me  par- 
p  donnai  à  moi-même  ^ui  fuis  le  plus  foible 

si 
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8c  le  plus  fragile  de  tous Quant  aux  ot 

Réguliei  s  exempts ,  c'eft~à-diie,  IesCon-« 

ieivateurs ,  les  Jéfuites  &  leurs  adhérans ,  <e 

je  n'ai  pu  rien  gagner  fur  eux.  Et  mén^e  m 

depuis  le  Bref  de  Voue  Sainteté ,  du  14  « 

mars  1 6^S  ,  que  je  leur  ai  fait  fîgnifier ,  &  « 

depuis  les  Déclarations  de  Sa  Majeflé  ca-  « 

tholique,  apportées  par  la  flotte  roiiale  au  oj 

mois  de  feptembre ,  &  qui  leur  ont  été  fi-  ce 

gnifiées ,  les  Jéfuites  ont  toujours  perféve-  « 

ré  dans  leur  faute ,  &  n'ont  point  cefle  de  « 

dire  la  MelTe  publiquement ,  quoique  ex-« 

communies,  fufpens  &  irréguliers.  « 

Expliquons  plus  *  particulièrement  ce  qxiî 
regai  de  ce  Bref  dont  pai  le  ici  Palafpx  ^  & 
les  oppofitions  des  Jçfuites  pour  en  éluder 
l'exécution. 

Les  deux  EccléCaftiques  que  le  Prélat 
avoit  envoiiés  à  Rome ,  dès  le  mois  de  mai 
1647  ,  avoient  rendu  fa  lettre  au  Pape  In* 
nocent  X ,  &  fupplié  Sa  Sainteté  de  termu- 
ner  cette  afïàiie.  Le  Pape  établit  une  Con-* 
grégation  où  elle  fut  examinée  avec  foin» 
Les  Jéfuites  y  furent  ouïs  plufieurs  fois  con- 
•ttadiôoirement.  Après  quatre  mois  de  ài£r 
Partie  I»  G 
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cuflions,  la  Congrégation  jugea  le  procèi 
entre  TEvêque  -ôc  les  Jéfuites ,  &  répondît 
aux  demandes  qu'on  lui  avoit  faites*  Voici 
tes  termes  du  Décret  du  1 5  avril  1^48  »  inr 
féxé  dans  le  Bref  du  14  mai  fuivant. 

a»  La  Sacrée  Congrégation ,  députée  par 
»  Notre  Saint  Père  le  Pape ,  au  fujet  des  dit^ 
3»  férens  furvenus  entre  l'Evéque  de  la  Ville 
1»  d'Angélopolis  &  les  Religieux  de  la  Corn- 
ai» pagnie  de  Jésus ,  aiant  ouïs  plufieurs  fois 
«»  les  Procureurs  que  ledit  Evêque  a  envoyés 
»  à  Rome ,  &  auflî  le  Procureur  général  de 
»  ladite  Société ,  &  aiant  examiné  avec  grand 
»  foin  cette  affeire ,  a  déclaré  :  Que  le(dits 
»  Religieux  nç  peuvent  dans  la  ville  &  le 
»  Diocèfe  d'Angélopolis  entendre  les  con- 
3>  feflions  de^  Séculiers  fans  l'approbation  de 
»  TEvêque  diocéfain ,  ni  prêcher  la  parole 
è§de  Dieu  dans  les  Eglifes  de  leur  Ordre, 
^  iâns  lui  avoir  demandé  auparavant  fa  bé-* 
»  nédiâion ,  & ,  dans  les  autres  Eglifes ,  fans 
^  avoir  permiflîon ,  ni  même  dans  les  Eglifes 
•  de  leur  Ordre  contre  la  défenfe  dudit  Eve* 
'»  que  ;  &  que  TEvéque  peut  châtier  &  pu- 
>iiijr  les  contrevenans,  même  par  lesçeoi 
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Cures  eccléfîafliques  ;  &  partant  que  lefdits  «e^ 

Religieux  n'aiant  point  juftifié  qu'ils  euflènt  A 

obtenu  ladite  approbation ,  TEvêque  ou  i 

ion  Vicaire  général  a  pu  leur  enjoindre ,  <« 

fous  peine  d'excommunication  encourue  c* 

de  droit ,  de  s'abftenir  d'ouïr  les  confeflions  ce 

&  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  :  £t  que ,  <c 

pour  raifon  de  ce ,  il  n'a  pas  été  permis  <* 

auxdits  Religieux  d'élir  des  Confervateurs,  «tf 

comme  fi  on  leur  avoit  fait  en  ce  point  une  « 

injure  &  une  violence  manifefte»  Et  que  « 

l'excommunication ,  qui ,  félon  le  rapport  « 

à  nous  fait,  a  été  fulminée  contre  PEvêque  • 

&  fon  Vicaire  général ,  a  été  nulle  &  illé-  « 

ptime.  « 

Cette  Sentence  eft  claire  &  décifive.  If 
cri  refaite  que  tout  le  procédé  desJéfuites 
ne  fut  qu'une  fuite  d'infradions  des  loix  de 
PEgUfe ,  de  défobéiflances  criminelles  à  leur 
Evêque ,  de  mépris  des  cenfures  de  l'Eglife , 
de  révoltes  contre  fon  autorité ,  de  rupture 
de  fon  unité  en  élevant  autel  contre  autel  » 
de  violences  facriléges  contre  leur  Evêque.  * 

*  Le  Clergé  de  France  fit  imprimer  ce  Bref  par  fon  ordre  • 
tt  Uda  ôc  cnIsMfoÎ9  j  en  i  ^4 1  • 
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aOO      .Vie  DU  VÎSN'éRABEB 

-   Les  Jéfuites,  à  qur  ce  Bref  &  les  Déda4 
dations  de  Sa  Majefté  catholique  furent  fignî- 
fiés ,  comprirent  bien  qu'ils  ne  pouvoient 
ni  prêcher  ni  corifefler  en  vertu  du  pouvoir 
qu'ils  prétendoient  avoir  reçu  de  leurs  Con^ 
ièrvateurs  &  des  Chanoines  fchifmatiques* 
L'Evêque  avoit  promis  de  ne  rien  innover 
en  attendant  le  Jugement  du  Saint-Siège  » 
&  le  Saint-Siège  venoit  de  prononcer.  '  Un 
Bref  qui  condamnoit  C  expreflement  les  Je* 
fuites ,  devoit  être  contredit  :  &  voici  le 
tnoiien  qu'ils  imaginèrent  pour  ne  point  re- 
connoître  l'autorité  de  ce  jugement  du  Pape. 
.  Ils  prétendirent  n'être  point  obligés  d'o* 
béïr  au  Bref,  parce  qu'ils  ne  voulurent  point 
ife  trouver  en  bonne  forme  ;  mais  ils  décla* 
lièrent  fe  foumettre  à  la  jurifdidion  ordî* 
naire,  pour  ce  qui  étoit  de  montrer  leurs 
permiflîons  &  pour  en  demander  de  nou- 
velles. Ainfi ,  après  tant  de  troubles  &  d'op- 
poiitions ,  pendant  près  de  deux  ans ,  pour 
né  pas  ft  foumettre  à  la  jurifdiâion  de  l'Or- 
dinaire qui  leur  enjoignoit  de  montrer  leurs 
permiflîons  (  ce  qu'ils  avoient  toujoiu^  refufé 
de  faire  )  ;  après  avoir  emploiié  ^^  pour  n*y  ctra 
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pa^  contraints ,  les  'voies  les  plus  vîolentes  j 
les  plus-  fcandaleufes  ;  lorfque  les  Jéfuites  fé 
Voient  contraints  de  le  faire  par  Fautorité  dû 
Tape  qui  les  condamne ,  alors,  comme  o£^ 
fenfés  de  cette  Condamnation ,  ih  déclarenf 
que  fi  ils  fe  foumettent,  ce  n'eft  point  en 
vertu  de  la  Sentence  du  Saint-Siège  >  mais 
que  c'eft  en  ôbâflant  à  ïa  jurildiâion  ordî-r 
naire.  QueHê  conduite  !  On  pourroit  peut* 
^tre  la  révoquer  cû  doute  ;  rapportons  l*ac- 
te  du  23  odobre  154.8 ,  fîgné  par  les  Pères 
Diego  (fe'Môhroi  &  Jean  de  Figueroa ,  Rec- 
teurs de  leurs  Colféges  d'Àngélopolîs.  On 
le  trouve  iBnèhBefenJaca/tànica^  fol.  2^2i 
Poui^  faire  cônhoître^  à  Votre  Excellence  * 
&  à  tout  le^tncmde  notre  fîtïcérité*&  notre  <i 

foumîffiôh,    A   LA    JuRlSÎDilCTION  ORDI-  <* 

KAiRE  dès  Prélàts'de  l^E^ife,  en  tout  ce  « 
qui  icft  ^ufte ,  itous  vous  J>ré(entdns  lefdites  i 
petmiflibh^  i  tuais  en  îîrotestant,  avant  i 
toutes  chofes  ;  que  nbu§  ]  né  prétendons  «« 
point  ,^àr  ce  préfent  ade  ,  préjùdicîer  en  « 
aucune  manière  à  notre  exemption  &  à« 
«os  privilèges ,  ni  acquiescer  a  aucune  « 
liËHf £NâE' ou  Dédacatîoir  qui  atirott  été  û 
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»  prononcée  contre  nous  en  dernier  xeflbrt^ 
»  que  nous  ne  reconnoiflbnspoint  j  ni attri-^ 
99  buer  à  Votre  Excellence ,  dans  rafiàire 
3»  dont  il  s'agit ,  une  jurifdii^ipn  plus  étei>- 
7>  due  que  ji'Ordinaire.  Çn  foi  de  qupi  nous* 
?>  préfentons  ^  Votre  Excellenaç  au  bas  dç 
;«> ladite  protestation,  et  s*:ui*ement 

?>  PAR  SOUMISSJObf  4  LA  JuRISDICTION  ORD^- 

»  NAiRE ,  ET  Noiir  AUTREMENT  >  lespermifr 
3)  fions  de  prêcher  &  d&confeflèr de  nos  Père^ 
"^  qui  font  maintjenant  ^ans  les  maifons  d^ 
»  cette  ville,  feloflFordre  que -nous  en  a 
>i  donné  UQtre  Provincial.  Nou$  mettons 
»  auffi  a]u  l^s  4e  Jadite  Protes^A'çion  le» 
i?>  privilèges  appftolitjués*  en  vertu  defqnels 
p les  Religieux  de.U Compa^ûe.de  Jésus-/ 
30  approuvés  par  le  Sei^eur  Archeyeq^  de 
5?  Méxique.,ou.|)4r  quelque  autre  Evêcpe  du 
'  3>  Roiiaume ,  peuvent  prêcher  .^  confdO&i: 
;»  dans  les  autres  Dipoèfes^,  fan^  upe  ppuyellf 
3»  permiflîon  ou  approbation.  <^;^> 

Quel  efprit  d^indépendance  dans  cettt 

'  fcandaleufe  prôteftation  !  ÇoiïUQçpt  les  menu* 

bres  d'un  Corps  qui  fe  donne  pour  le  p\0$ 

fournis  au  Saiçt^Siége  ^  fpnMÎs  cepradanf 
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fe$  plus  réfraâaires»  dès  que  &s  décifiom 
n'entrent  point  dans  leurs  vues  }  Si  les  Jér 
fuites  avoient  des  privilèges ,  ils  les  teiioienc 
des  Papes.   Â  qui  appaitenoit-*il  donc  de 
prononcer,  fur  l'application  de  ces  privilé* 
ges  >  de  les  interpréter ,  de  les  reftraindre  & 
de  les  annuller  1  c'étoit  ikns  doute  au  P^^ 
même.  Malheur ,  dit  l'Ë^it-Saint»  â  Vhon^, 
me  qui  a  différtns  foiàs  &  différentes  mefwrtSm 
Voilà  ce  que  difoieiit  les  chrétiensd'AiV 
§âopolis.  Us  avoient  vu  les  Jéfuites  fe  fou* 
mettre  &  préfenter  leurs  permiffions  à  un 
Chapitre  (chifmatique ,  pour  s'oppofer  à  Iciuf 
£vêque  ;  &  à  préfent  ils  les  voient  fe  iqjyi- 
mettre  à  lew  Evêque  .pour  fe  fouftraire  au 
Pape  :  (èmblables  à.  des  hommes  peu  faits 
•pour  l'obéiffance  >  &  qui  ne  peuvent  fe  four 
mettre  à  une  puiflaqcci,  (i  en  mên^e  temps 
ils  ne  iè  dédommagent  de  cette  foumifCon 
en  fe  foulevant  contre  une  autre.  £toit-ce 
donc  fans  raifon  que  Palafox  difoit  :  L'o- 
héijfance  des  Jéfuites  eft  une  dçfohéijfance  ;  Gr 
leur  fûumijjion ,  une  révolte.   Satisfait,  num. 
400.  Ib  s'obftinent  pendant  dix-huit  mois 
à  ne  pas  vouloir  montrer  leurs  permiffions  i 
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I164    Vie  toù  vénjêrable; 

PEvêqué ,  &  quand  ils  ne  peuvent  plus  s'eit 
difpenfer ,  ils  proteftent  que  ce  n'eft  point 
par  déférence  au  jugement  du  Saint-Siège  » 
Vils  fe  foumettent  à  leur  Prélat  5  c'eft  ea 
méconnoifTant   l'autorité  du  Pape, 

-L'ade  dés  deux  Reéteurs  renferme  une 

oppofition  au  jugement  du  Pape ,  rendu  con- 

tradidoii  ement  contre  eux ,  &  on  ne  ^eia: 

ï'excufer.  Dès  le  conMnencement  de  ce  difr 

•féreiït,  ilparoiflbit  aiïèz  qu'ils  prétendoient 

prêcher  &  confefler-  dans  le  Diocèfe  d'A»*- 

gélopolis ,  fans  en  avbir  la  permifEon  de  l'E- 

véque ,  pourvu  qu^ils  euifent  celle  de  l'Ar- 

Tchevêqùe  de  Mexique ,  ou  de  quelque  autre 

Xvéque  du  Roiiaumê.  Ils  ne  foutenoient  pas 

encore  publiquement  cette  "prétention  :  mais, 

-dès  qiie  le  Pape  l'eut  condamnée  par  l'artir 

cle  I X  de  fon  *  Bi^;  alors  devenus  plus 

^hardis,  ils  ofent  protefter  contre  cette  dé- 

cifion  du  Saint-Siège;  en  déclarant  par  un 
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^  L^i  Riguliers  même  de  ta  Compagnie  de  Jefus  çut  ont 
été  approuvés  par  l'Evéque  dam  un  Diocèfe  pour  tatenirt  Im 
èonfijjions  la  Séculiers  ,  ne  pavant  entendre  lefdixt^  confijj^ont 
dans  un  autre  Diotèfe^fanf  l'approbation  de  VRvêgut  Diocéfavi^ 
Article  i  X  du  Bref.  ^ 
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tôe  audienfique  à  rEvc<ltte  d' Angélçpolis  i 
que  fi  ils  lui  dematident  des  penniffions  pouc 
prêcher  &  pour  conMer  »  c'eft  uns  <léra-. 
gcr  à  leurs  privilèges.  Or ,  par  ces  privilé-* 
ges,  ils  prétendoient  qu'aiant  été  une  foîi 
approuvés  par  quelque  Evêque  de  la  nou-« 
velle  Efpagne  y  ils  n'avoient  plus  befom  d# 
¥ctre  dans  les  Diàcèles  (^  ils  pouvoient  fy 
troùven  • 

Pahfax  pouvdit  r^^tiiêr  cet  aâe  injurieuse 
au  Saint*Siége ,  &  leur  refufer  tout  pouvoir 
dans  fon  Diocèfe  ,.]u£^u'à  ce  qu'ils  fe  fuITenc 
ibumis  au  Bref  ^m  teroûnoit^'autres  it^ettf 
de  différents ,  en  même  temps  qu'il  pronoiH 
çoiént  fur  les  confelfiôns.  B  aima  mieux  ufet 
de  condefcendance  &'4ebonté^>:&  voici  I4 
raifon  qu'il  en  nend  au -Fape^      .  .  » 

Dans  le'deiîr  extrême  d'éteindre  c^.ml-  «4 
beureux  fchiûhe  i|m  .embrâibit  monE^^e»  «9 
f  approuvai  les  perroiffions  accordées  a\ïx  «i 
Jéfuites  par  mes  pÊédéçdTeurs  ,  &  fen/» 
donnai  aux  plus  anoiensjS^.^'iix.plus  fçan«^ 
vans ,  Êms  même  les  exanun^*  Quant  axix  «e 
ieuoes  gens,  &  à  ce»?  4onf)fignor0i?]a«ç 
tiqi^actté  »  je  ks  rcuxy^^moc 


»  fynodaux  pour  y  e^e  examinés.  Les  7é^ 
9»  fuites  oflènfés  de  cette  conduite,  excitent  da 
«nouvelles  a3nteftations.  Ils  déclarait quo 
^c'eft  un  joug  infupjpot  table  que  de  vouloir 
»  foumettre  à  l'examen  des  Religieux:,  anciens 
<(  ou  jeunes ,  connus  ou  inconnus  >  fçavans  oa 
^  îgnof  ans  ;  &  qu'ils  ne  veulent  point  iê  £>ih 
»  mettre  à  la  cenfure  des  Examinateurs* 
a>  Voilà  où  nous  en  fommes  aujourd'hui ,  Sa 
»  quelle  au  la  divifion  qui  nous  agite  en- 
»core.  « 

Telle  étoitt  l'état  de  cette  a&ire ,  loriqu» 
BàÈ^x  écrivk  au  Pape  la  fameuie  letdre  du 
8  Jahvier  i54p* 

I^éndam  que  les  Jéfuites  de  rAmértqno 
#éfô^ent  de  (e  (bumet^e  aii  fir^,  ceux 
d'Ëfpagne  emploiioient  tout  leur  crédit  pour 
empêcher  qu'il  fut  reçurpar  le  Confeil  du  Roi. 
On  a  déjà  vu  que  tes  I>édarations  en  faveoif 
du  Bref  furent  apportées  au  Mexique  dès  le 
fnois  de  feptembre  1^48.  Les  Jéfuites  y> 
fermèrent  dep^s  des  oppofitions  ;  mais  mal<^ 
^é  leurs  intrigues ,  il  pafla  de  nouveau  an 
€énfe&  roiial  des  Indés^le  lO  d'oâotnre»  Si 
^véque  en  re^iieU^ef  tiitât  d'an  4^  p^ 
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liîçrs  Oflicîers  d^  ce  tribvmal*  Palafax  vouaoe 

ce  Bref  appuiie  de  ^'autorité  fpîrîtuelle  ic 

'  teœpoirelle  >  i^  fît  fignifîer  au  Père  André  de 

'Jluday,  Provincial  du  Mexique ,  ic  joig^ 

ttfie  lettre  fort  honnête  Se  fort  durétieime  : 

î^le  eft  du  7  avril  1545^. 

'     La  réponfe  4u  Proviacial  fut  telle  qt^on 

devoit  l'attendre  ;  c'eft-à-dire ,  aigre ,  rem*' 

*|4ie  de  plaiates  mal  fondées  »  &  de  mauvdlès 

Taifons  po^r  nç  ppvit  recevoir  le  Bref.  Les 

'léiuite^  oi^^^oTé  '^v^ncer  d^ms  un  écrit  inti* 

tulé :  Pr0c^mfyfiiis caufat  AngcUpolitatut ; 

9^e  Utits^èrkffifiumirtntMBrefdèsqu^A 

leur  fut  fignifié^  Voilons  fi  c^  avéuefl:  ce»* 

^formc  à  la  lettrj^  de  leur  Provincial  »  qui  ne 

'&t  écrite  qm  (m  mois  après  la  praenière 

'6gnific4ti(Hi*  Voici  quelle  fu£  feu  c^éiilance 

«  la  nowelle  fignification  que  li4  en  &t  VE^ 

véque* 

Pair  t^pimxlBttd^  SaSaiititêté»  dont  « 
ilparcHt<]piei  Votre  Excellence  veut  fe  pré-  «• 
Valoir*  je  dîs^i^.  qu^encore  qu'il f oit  vrai  « 
qo^il  a  pafle  dans  le  Confeil  roiial  >  Votre  « 
Excellence  ^anr  bien(:ependant  que  am  cç 
fJI^ efi jcm^n  fôiamê  mp^kc»  parcait 


»  qu'il  y  a  Inftance  pour  le  faire  retemr  ;  A 
»  faire  remettre  tous  tes  aâes  entre  les  maiiui 
«>  du  Fifcal  du  Confeil  du  Roi,  &  à  la  re-  « 
ip  qi;iéte  de  la  Compagnie  &  autres  Ordres  z 
9>  de  forte  qu'on  ne  peut  niettre  en  exécu-^ 
*  tîon  ce  Bref  qui  efi  encore  en  litige  dei^cmt 
»ûnJageèompétent.  S'il  y  avoit  une  Se»-» 
»  tenca  qui  ordonnât  qu'on  le  retiendroîe  i 
*>  elle  ne  pourroit  avoir  d'effets ,  fi  on  l'avoit 
»  exécutée- dans  cepaiis.  2^.  Votre  Excd-» 
«»  lehce  içait  bien  qu'on  n'a  pas  prononcé 
^définitivement   à  Rome >  où  on  n'avoît 
a>  point  encore  reçu  les  adesdes  Révérendr 
»  Pères ,  Juges  Confervateurs  i  (ans  la  leftu-* 
«>re  defqûels  il   n'étoit  pas  pofliUe    d# 
»  prononcer   un  jugement   contradiâoire^ 
a>  3**.  Cieft  que  ce  &efv  comme  il  parcrftr 
»  par  les  copies ,  eft  rempli  4e^  fiiutes,  ce 
»  que  Votre  Excellence  verra  quand  y  ièloif 
9»  qu!il  efl:}Ufi^e  &  rai&nnable»  elle  nous^&ra 
»  voir  lX>rîginal ,  ou  qu'on  ea  fera  une  co*^ 
a>  pie  en  notre  préfence.  Aîiriî  il  n'y  a  pai 
»moiien,de'le  mettre^  à  exécution  poor  Us 
h  taxtom  qu'on  alléguera  >  qàqîd  on  procès 
V  dera  3iuîdi^[uement ,  jufqq'i^  ^  <fjt<m  JS^ 
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&nne  de  nouveau  Sa  Sainteté  &  la  Sacrée» 
Congrégation,  « 

Api  es  la  ledure  de  cette  lettré ,  comment 
peut-on  entendre  le  Procureur  des  Jefiytes 
dans  cette  aftaire,  afluier  à  Rome,  en  i6^z 
ic  16^3  9  que  ceji  une  manifefie  calomnif, 
que  les  Jéfuites  aient  rien  fait  pour  empêcher 
ou  retarder  l'exécution  de  ce  Bref.  C'eft  ce- 
pendant ce  que  les  Jéfuites  ont  encore  oCé 
avancer  depuis  dans  leur  Défenfe, 

L'Evêque  qui  ne  s'attendoit  point  à  une 
réporife  fi  déraifonnable ,  y  répliqua  par  une 
lettre  du  14  mai  i(Î4p.  Les  Jéfuites,  qui 
ne  fe  rebutent  jamais ,  firent  encore  de  nou- 
velles inftances  au  Confeil ,  fous  divers  pré- 
textes ,  pour  faire  revoir  le  Bref,  efpérant 
le  faire  retenir ,  &'  le  rendre  ainfi  inutile.  Ils 
eurent  aflèz  de  crédit  pour  le  faire  foumettre 
à  un  nouvel  examen  ;  mais  il  y  fut  ordonné 
qu'il  ferpit  exécuté ,  &  qu'on  en  expédieroit 
une  cédule  roiiale  adrelTée  à  l'Evêque,  en 
date  du  12  décembre  1648.  On  latroi^ve 
dans  la  Defenfa  canonica ,  p.  25*4. 
Dès  le  mois  de  juillet  de  Tan  1(^47,  le 

£oi  avoit  écrit  une  lettre  fort  obligeante  k 


ÏIO  VlfiDUTÉKÈRABLE  J.  bÈPALAFOX,  ^ 

Palafox ,  pour  le  faire  retourner  en  Efpagn  e  > 
dans  le  deflèin  de  Tavoir  plus  près  de  la 
Cour;  &  il  lui  avoit  réitéré  cet  ordre  par 
une  autre  lettre  également  pleine  d'eftime  » 
du<îfévrieri(J48.  SaMajeftéajoutaàcelIe- 
ci  >  de  &  propre  niaii; ,  l'apolHlle  fuivante. 
Jsfais  perfuadé  que  vous  exécuterei  ce  j«e 
Je  vous  ordonne  avec  la  même  ponSuaîàé  avec 
laquelle  vous  Afobéijfe^  en  tout  .'  parce  qu'U 
ejl  ainjî  de  mon  fervice  ;  et-  Je  conferverai 
toujours  h  fouvenir  de  votre  perforait  pour 
vous  honorer  Cypour  vousfavorifer. 


m 
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LIVRE    TROISIÈME. 
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jr  A I.  A  F  o  X  r éfolu  d'obéir  aux  Ordres  du 

Roi ,  ne  voulut  point  permettre  à  fes  amis 
de  préfenter  une  requête  à  Sa  Majefté.  L'E- 
^îfe  cathédrale  venoit  d'être  achevée  par 
iès  foins;  &  il  la  dédia  le  i8  avril  id4p ,  à 
la  prière  du  Chapitre  &  de&  Magiftrats* 
Après  les  jours  coniâcrés  à  cette  folemnité , 
il  fe  revêtit  de  noir ,  comme  prenant  un  har 
bit  de  deuil  pour  témoigner  (a  doUleur  &  fa 
f<^aration  future  de  ^n  Eglife. 

Prefque  tous  les  Eccléfiaftiques  &  les  Cu- 
rr&  s'étoient  rendus  à  Ângélopolis  pour  h 
toofécration  de  la  Cathédrale.  Il  les  fit  aia 


tti2      Vis  du  viSNi&ABLS 

fembler  dans  la  falle  du  Collège  roiial  peut 
leur  dire  adieu ,  &  les  exhorter  à  la  perfec- 
tion de  leur  état.  Dès  que  le  bruit  de  fon  dé- 
part fut  répandu ,  on  connut  combien  il  étoit 
aimé  dans  la  nouvelle  Efpagne.  La  ville  de 
Mexique  lui  députa  deux  Magiftrats  pour 
lor  rendre  fes  devoirs ,  &  lui  demander  ià 
bénédidion. 

Les  Chanoines  de  fa  Cathédrale,  répa- 
rant alors  la  coupable  conduite  qu'ils  avoient 
tenue  envers  lui  pendant  fa  retraite  ,  lui  en- 
voiièrent  un  billet  de  vingt  mille  écus  à 
prendre  fur  eux ,  en  quelque  lieu  qu'il  lui 
plairoit ,  pour  fervir  à  l'acquit  de  fes  dettes. 
Il  fut  fenCble  à  cette  démarche  ;  mais  il  ren- 
voiia  le  billet  &  leur  répondit  ;  Que  Sa  Ma* 
jejié  aiant  pourvu  à  fon  entretien  dans  lès  ;n- 
.des^auroit  là  bonté  d'y  pourvoir  enEfpa^ne^ 
«Êr  quilfe  confiait  en  fes  largejfei  pour  Vacqiùt 
de  fes  dettes. 

:    Les  Officiers  municipaux  fe  rendirent  en 

Corps  au  Palais  épifcopal,lui  firent  leis  méme& 

ofires  que  le  Chapitre,  Les  pauvres  qu'il  ai- 

moit  en  père^  étoient  inconfolables  &  ve- 

-jDioiçnt  chaque  jour  pleurer  &  gémir  dans  la 

Couc 


îCôtur  de  (on  Palais^.  Les  Indiens  naturelle^ 

•ttent  (impies  &  naïfs  »*  lui  fixent  pi  éfenter  imé 

•requête  de  la  paît  -de  toutes  les  habitationà 

-de  TEveché ,  pour  taffiu  er  que  fi  fes  dettes 

:étoient  la  *  caufe  dfe^^  fon  éloignement ,   ifi 

bfiroiem  d'emploiibt  4fon  fervi^e  leuri  biens  i 

ieurs  perforines ,  leui$"femmes  &  leurs  en* 

fins,  le  Conjurant  de  demeurer  avec  euîi:,-  6t 

de  ité  les-  point  abandonner.    Quel  éfoge  ! 

ipw^ô  jt^ificàtioÀ^poùr  Dom  Palafox?  que 

lès  regrets  de  fon  ^ettftel  Sa  mémoire  eft 

encore  aujourd'hui  fi  chère  aux  Indiens  qu6 

leur  pïaîfir  eft  de  pâiter  ou  d'entendre  parler 

de  lui.  Pour  obtenk*  d'eux  quelque  giace,' 

ilfoflSt  déparier  aVec éloge  de  Dom  Pâla- 

fbx.  Qudques  Ëfpagnbb  dans  leurs  Voiîàges; 

allait  loger  cheE  lès. IndïefiS,  emploiîoîeixtf 

ce  moiien  pour  être  bien  traités ,  &  réçui 

gratuitement  par  leurs  hôtes.!  '  -    ^ 

Le  jour  de  fon  départ -fitt  le  5  mai  l6/^^i 
Dès  lé  niatin,  il  îpartfc- d^Arigéiopons ,  &  oa_ 
peut  dire  qu'il  en  fof«f  ^ti  E^êque.  Ilditla 
Me^rdans  la  Oâtl^diralé,  nomma  enfufte^ 
cm  des  Chanoines  pour  gouverner  l'Evêchtf 
(nfbn  ab&tice.  ï^  plupart  des  Nobles^  âc^ 


y 


(f4    Vi«  »v  Yîifïftâ»n 

desMagiftiatsf accompagnèrent.  H  ét'oît^Aii 
d'ungrand  nombre  de.  per fonnes  de  toute  coar 
dition,  de  tout  fexe&  de  tout  âge»  Soncarr- 
rolle  s'arrêtoit  à  chaque  inftant  pour  iX)ntea'- 
tfsr  ceux  qui  defiroient  le  voir  &  loihaifér  la 
oiam.  Les  pauvres  couroient  en  £bale  après 
lui.,  &  les  enfans  l'appeUoiçnt  leur  père  en 
|4eurant,  parce  ^qu'ils  fe  fouvenoient  du 
îbin  qu'il  avoit.pris  de  leUr  inftruiâion,  & 
des  çarefles  pecemeUes  qu'ils  en  recevoienu 
Amfî  fa  ibrtie  fut  c<^D^mc  le  trion^e  de  U 
vertu. 

^.  Il  vînt  coucb^^  à  Trafcala ,  qui  eft  à  qud^^ 
^ues  lieues  de-Saint*Mk:hel.  Les  Gmiver^ 
lieun  &  les  pr-em^ers  habitans  de  la  y^ 
vinrent  au  devaait  de:  lui  à  pjius  d'iUie  lieue  ; 
&j^ut  le  peuple  lé  irêçiH:  avec  des  marques 
extraordinaires  de^  ijéfpeâ»  Son  féjour  y  fixt 
de  trois  jours ,  poura^iioiniftrer  le  facremen; 
d^  la  Confirmation    ,r 

Il  arriva  à  Vera*^ciuE  où  le  Général  de4â 
Flotte ,  le  Gouyerneuc  de.4a  ville  •  la  No^ 
i^fiè.  &  4es  M^giftrat^  ^prévtnriint  (on  linV- 
yéede  plus  de  dei^Jjieues.  Il  futfaluépao 
X^  camm  des  vaifl^s^i^^d^  fortàrdTes  'i  £% 


•— 


^  â 


D.PALAFOX. 

Caùmaue  par  fia  eiaeim^ ,  pai't  3'jîn^ 

rrtub-e  contait.  Je  fa  caadiale  a  la  Gnir  9'EfTiavne,'  . 


*  ,*<*-.       ■»•  w*^  **  ■^ 


if 
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en  M  reh^c'Iésiiôhnéms'dûs  à  un  Vker^t 
Tordre  «i  avpit  6tè  donné  par  l'Audience  ' 
"déMexique.  '' '  ^  , 

'^alaibx  étoit  prêt  à  s^eipWqùer'IpiA 
qu*3  reçût  là  cédule  ibû'ale  du  i  2  àécembxn 
àc  tannée  pn 
'ordomioM  Te: 
Ordonnance  t 
ïi  éhvoiia  l'iir 
ïi^raï.  Il  çciiS 
ieqiiêrànt  que 
%Ôï^nt  âù'ïali. 
feènce's.îSi'm 
î&ites  apprèna 
tnes  forniels  Se 
i^,,  prirerit'd 
Pom  Pedro  Jl 
âience  roftale 
tqSpènéiè  la  ri 
îîémsmoîs.Xi 
biétpoiiesÀ.ci 
j^eàèàht'ptas' i 
Saùjteté,  ni  la 
kïicù^é.^x'écui 
poJIuôn  atest 

Hij 


Itu  Fapp.   Il  fie,  expé(^e^  çetfe  ,^cpndft  cé^ 
^tilé  le,l8  inmrs  Jijfll.  /'„ 

"  *  ■  Ta  fuis  '  trtsi/urprïs'  G"  trls-miecntait.  ^9 
tMS.Ordres  eçvoiiés,€r.reçutn^dUriip'aûu  'été 
"éxfcutéf!  qui  leÈrfif-^fù  aété  e:îamni  '/cl^ns 
^^  jiigfmerif  .çontr^âîB'on-e  /^  '&Jvu.  &■  ieii» 
iV   eu'fCefèt's 

ice  a'n  jteâuje* 
'  6*  ïw  CMiiièj, 
.nd^s  quayoieat 

ê  ces  yoyînçëSf 

exicuitr  èr  £t 

drês  irbricw; 
'iiDç  &  "âutn 


-ry-T 
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TuîflancésT  Ils  ri!pa  firent  rien ,. cependant | 
mais'  ils  engagèrent  le  Fîfcal  yè  rÀudiencot 


fiq)primèr  les  dépêches  pendit  quelques 
mois»  qui ^ant  écoulés,  il  (binma  là  Ju-. 
rifdiâiôn  ècciéfiaLftique  de  produire  J'orîgi* 
nàl  du  Bref  pour  le  vérifier  avec  les  copies 
authentiques  qui  avoient  été  vues  dans  le 
Ck)nfeu  roiiat  d^  lâdes ,,  &  certifiées  con- 
formes pat  le;,ièéïnicr  Officier  dela^ecré-» 
lairerift  d'ês.a^  nçiuvellçi  JEfpagtwi^ 

CcttC:mafl:çh«:Çcp4oit  à  troqvet  djB.oouvt^oX 
prétextes  pour  en  arrêter^rrexKutton;  & 
celui  dont  &-fe  ferVirerttétmt  'dîéaé' de^ 
perfonnes  doivt  là  caufe  eft  dpfefpéjçéé. 

Lyngînâl  dû,  B^  à  ^ 

la  nouvelle  Ëipagne,  avoit  été  mouillé  par  ^ 
qùekiuï^à<^dëâti;i&  jilufôuré^^  èihfii-''^ 

rcnt  efïacées.  Afin  d^ôterâtiic  J^fuitès  toute  '' 
wicafibfi'^Vifeaie'.'  P^àfôX  èil^réfentâ  i 


vue&àpplbtivégdkrislè  Corifelf/tépéndàiit 'j 
coîmïè  H^èdSnoîfloit  les  Jéfùitésf,^i¥ifemaîi-* 
dï  à  Robë^  ûh  àfere  original^qu^tt  éirpédîa  ^ 
fbto  là  '  iiàvtÀ  ferme  que^h  '  l^biliiè'r« 

Huj 


ïlî     VXB    T>V    VÏNÎRABLIC 

iccond  pafla  auffi  par  le  ConfeilT  fiit  envoîié^ 
AUX  Indes  »  &  préfeoté  à  rAudience.  Leç, 
Officiels,  en  expédiant  celui-d,  avoiént 
einploiié  qùèlquepmotsdifFerçns  qiiant^ù  foct  ^ 
idexeux  du  p^icmier ,  mais  epticrement  fyno- 
uunes  &  équiyalens,  coi^une  .bn/p^ijitj  Iq 


j  (  1  >  .- 


,  <•  »  • , ,  »  '» 


^  #    •*  • 


voy:. 

prxfotamm  'fy  pradtaaram.  ;    . 

'  Ctïara  Sociétatis  jisti  &  Sociètàtîs  JsiO 

^  ^  Rcgulares  jiréftri  Régulâtes  pnpdKM 

^  in  caa&^imfiifis .  '    inxaufii  çracdiâis 

ÇirdinU/*      -  -       -       PaJlqif        ^    -, 

^virtuteÇ^Uas'Griep.      vijtuçç  di^Bqïl»  Grcg.  * 
Réfpônfafeurcfolurionçs  Ref^nfa  f<^u  reijjdiifibnct^ 

D jr  kvpit  cncore£x  ov  fept^uti^  ç^^ 
mgns.de  cette  ipture.  ..    ,      a  ../.     :. 

JE^^  ^'étqi^ÇljusfiiYolejqga^  . 

deces  prétçj^dju?  changcmens  çn^e  Iff?  deux 

originaux  du,  Brçf.  ÇepdJidant  leSr  Jiîftitei  ^ 
B?cp  feryirent  oon  feulemenit  pour  ^narrêt^ 

rwçcutiqiji;  mais,  4^?}  HP  ^^^V?  ^^'*^ 
prérptcrçççauRoicomtePaUfçxen  ^i^^ya»  , 

ik,ôHrentkî»fdkfle,d?en^^^  , 
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ifiçier  le  Bref,  &  d'en  parler  en  ces  termes 
i^yurieux  :  Ld  malignité  du  mal  qui  efi  dkm  U 
tour  de  ceBref^eft  enfin  finie  au^d^mt^  JUf 
àmfts  contraires,  corrigent  effacéts^fintcmt* 
me  les  taches  que  le  venin  a  ca^fées  au  dfikfrs^ 

Il  €fft  inutile  de  r^peller  ici  que  ces.  deuX: 
originaux  avaient  été  expédiés  à  Rome  pU^ 
li^  OSciers  de  ia  Sainteté  •  cous  deox  apn 
prouvés  dans  le  Confeil  ;  quç  ces  différence 
légères  venoient  du  copifte  accoutumée  ait 
fiyle  des  Bre& ,  où  ces  mots  fe  mettent  in-* 
différemment  les  uns  pwr  les  aui;res.  Maiii 
il  faut  remarqua:  qu'on  laifrpiti  aux  Jéfuitea 
le  choix  d'obéir  à  l'un  ou  à  l'autre, 

N(His  avons  lai0*é  Palafox  à  Vërarcru^l 
il  en  partit  le  lo  juin  »  &  pendant  qu'il  trar^ 
Yerfokxe  ^and  trajet  de  mer,  feaenr^mis 
i^  l'ayoient  point  oublié  ^  pour  l'avoir  perdil 
de  vue..  Sensbl^les  à  çeS  jn^âes  importuns 
qui  r  quoique  nous  les  cbaflions ,  re:^Qnen6 
tQtt)o^us  no^  tourmenterj  plus  te^uris  eXQè% 
^oient  connus,  i  M^adirid ,  p^us  ils  pat^oiT^ 
.^ient  eotreprenans  pour  ntettre  tout  le^ 
Ofipmbr  <1^^  ^^^  intérêt^;  d  quoi  notre  ar^ 


1^(5     Vie  î^tf  vInÏràbl* 

!a  nouvelle  Efpagne,    s*  il  ne  nousftrvoïiM' 
gagner  nos  procès  f  (  Palafox  rapporte  ces 
f)aroles  dans  fa  premièie  lettre  au  Pape). 
'  Ses  ennemis  commencèrent  par  publier* 
cfu'il  avoit  été  rappelle  avec  îuftîce  pour  ïa* 
ihauvaife  conduite.  Ils'  prévinrent  focr  arri- 
vée à  la  Cour ,  &  firent  préfenter  une  re^^ 
quêté  au  Roi  &  aux  Minîftres ,  pleine  decâ^- 
lomnie;  &  dans  laquelle  <>ndemandott  qu'il- 
ptût  à  Sa  Majefté  de  récompenfer  fes  fètvi- 
ces  âVant  fon  arrivée  à  Madrid ,  de  lui  dé* 
fendre  l^ntrée/ du  confeil  des  Indes,  dans 
la  crairite  qu'il  n'en  féduisît  les  membres  pàr^ 
fon  éloquence  ;  &  d*cw:donner  qu'on  fit  daiis* 
ta  nouvôUe  Efpagne  des  informations  fur  fk 
conduite.       .     -  ^ 

-  Ces  propositions  paroiflênt  (ans  doute' 
cckitràdidoires.  Ils  <  demandent  qu'on  le  ré-^ 
<îom]>enfe,  qu'on  l'exclue  du  Confeil,  & 
qu'on  informe  de  fa  conduite.  Gomment  le* 
récompenfer  ou  le  punir  avant  les  informa* 
doiïs  néceflaires?^  La  Juftice  vouloir  qu^on' 
procédât  d'abord  pat  tes  informations ,  d'où" 
devoît  fuivre  fa  récôinpcnfe  ou  (a  pumtibii*^ 

Mais  cet  oifdre  neVacçordoit  pas  avec:  li 

f 

«  *  ^  4 


) 
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l^flum  qui  les  animok.  Ses  ennemis  crai-^; 
gooient  qu'il  ne  revînt  en  Âméiique,  fi  le 
Koi  ne  lui  donnoit  point  un  Evéché  en  £& 
pàgne  »  &  ils^  appréhendoient  ce  retour.  Ut 
conceVoient  que  tandis  qu'il  feroit  Confeii-* 
ter  au  Confeil  des  Indes ,  outre  qu'il  feroit 
en  état  de  prouver  fon innocence,  les  infor^ 
fliations  qu'on  feroin  conire  lui  étant  moins 
libres ,  liii  feroieni  pdus  favorables.  -Leur 
4e0eih  étoit  donc  dele  faire  transférer  à  un 
autres  de  L'exclure  du  Confeil  des  Indes» 
pour  conduire  les  informations  félon  leurs 
deiirs. 

,  On  juge  bien  que  Palafox ,  qui  fe  trou^ 
voit  alors  à  Madrid,  étoit  trop  engagé  par 
lK>nneur  &  par  conftience  à  juftifier  (a  con* 
duite»  à  défendre  le  Bref  dû  Pape,  pour 
kîfl&r  ùais  réponfe  !a  requête  des  Jéfuites^ 
Il  y  répondit  fous  le  nom  du  Fifcal  ou  Pro-* 
moteur  eccléfiaftique  *  d'Angélopotis.  U  ie' 
déclara  mêiine  auteur  decetté  pièce  en  la  dé^ 
diant  au  Roi  d'Efpagne  par  ime  longue  let-^ 
tre  ou  Epître  dédicatoire.  Voici  quelques 
V^ti^  de  fa  réponfe.  ^ 
,  &a£»  l'autorité  deSsS^^^qpies  doit-éHee 


9  pUçr  ^  p^sMK^e  que  le$  Jéfiùtes  refîiiçnt  d< 

9  foumettrç  ?  A  quoi  fery^uit  toutes  les  i 

9  jures  dçtnt  font  rjsmplis  les  libelles  difikmar- 

»  toires  qu'on  rép^d  contre  un  Evêque  »  &; 

9  qu'on  &it  courir  en  tous  lieux  pour  le  per«^ 

3»  dre  4e  réputation  chez  toutes  les  nations  ?i 

n  Je  fçois  bien .  Sire ,  qu'un  Prélat  qui  na 

9  plie  p^  £>us,  une  G  grande  puifl^ce  >  n'eft 

«  p^  bon  politique}  car  ii  eft  certain  que  ce*^ 

9»  lui  qui  ne  Te  foumet  pas  à  ces  Religieux, 

a»  ^i  font  puii&ns  &  accrédités  danale  mon** 

9  dç»  par  l'opimoA  que  Ton  a  dç  leur  habi^ 

»  leté  &  de  leur  pouyoir  »  doit  s'attendre  ea 

9t^te  occafîpQ  où  iî  aura  a0aire  à  eux»  à 

a^  une  réfîftançe  ouverte  >  &  que  chaque  dé^ 

»  marche  qu'il;  fera  lui  coûtera  un  fi>uphv 

i^  Mab ,  nous  autres  £yéques ,  devon$-n6u9 

a?  être  politiques,  ic  oub&er  que  nous  fbm^ 

»  mes  Fafteurs  du  troupeau  de  JésusNGHBisT> 

a^  Devon$-nous  préférer  ce  qui  périt  à  ce^ 

9  qui  eft  âeriij&U  Dieu  eft  au-ddTus  de  tout 

»^c  qui  eft  dan&le  monde«.  Combien  doit* 

ar  être  fe^Hbli^I^  douteux  dW  Prélat  ! ^ 

p  qui  voit  qu'en  fe  défendaîuv  itaffligeraqu^ 

!|><iltf-ùii8  dftçahonoaesdoâef  é  ¥ermtu< 


t^  cette  epflipagpie  )  qui  n'apprpuvent  « 
p^is  dans  l^ur^ fieras  çesKbelles diiFai^atoi*  ce. 
p^ ,  qui  çoR^l^mnent  l'oppoCtioa  au  Bref  «e 
apoUolique»  ^  qui  ne  piennent  aucunes 
p^t  à  la  léiift^çe  que  les  auties  font  aux« 
orfires  4uKQi?  Mais  que  peùt*on  &ire»« 
qiiand  on  yoit.que  ies  bons  fetaifent»&« 
^e.  les  cotipables  çon^>attent  ;  que  les  uns  « 
verieAt  dm  Wvi^ ,  pendant  que  les  autres  « 
veriènt  U  A^  y  qucf  les  bféiieurs  écri-^  «e 
vents  ^.  que  les  fupé;ieuis  l'appi cuvent  « 
p^  IçijT  çqni^tçi^fieni  >  puifque  «  dans  ces  « 
cçç^Gons  la  t$)jtér^nce  eft  une  peunillion.  « . 
Ainfl  la  rai$;m,  &  le  bon  drok  (bui&ent  ^  la  « . 
)i#iqe^  çft  oppriméç  »  ^  la  caufe  de  Pieu  « 
eft  çom^e  {q\û(^^p^  pieds  (lan^  ffu>n  Bio-  ^ 
cèfe.  ft&utdcgiçl^  rçlevqrfJil^iit^dohctt. 

lad[4i^pcV9*«^r^  • 

.  Ç^  iLelijI^^  leccm^ei^cent  fouvent  « 
1^  meme^  B^e$:»  61:  r épi^tent  le$  mêmes  «e 
pentes  d^  Uiux;^  j^éi^ires^  impriipés  ;  « 
&  par-là  font  eniirec  l^s  auitres  dans  leur  œ 
feptimenjB;.;..  ;^  faut  qu'ils  aieot  bien  du  « . 
pouvpif  V  4fA^  ^P  peuples  avec  r^on»« 


»  il  faut  ^'Us  foient  quelque  chofe  de  graMtdf.^ 
»  dans  rËglifé ,  puifquMs  attaquent  les  co-i 
»  lonnes  mêmes  de  TEglife.  On  a  Tujet  do^ 
«r  trémblôr  à  la  vue  d^une  fi  grande  autorité^  ' 

iMafe;  Sire,  eft-il  à  propos  qu'il  y  aîc. 
»  dans  PEglife  une  puiflance  û  capable  d'in-- 
*i timider  ;  Si  qui  foit  fi  foit  à  ci'aîridre?  QuÎT 
9>  dfefa  défendre  les  loix  ecclèèaftiques>  s'il- 
»  doit  eh  coûter  Fhonneur  ?  'L'homme  fbfc^^ 
»blè  ne  Vengage  pas  facilement  dàn$  dies^ 
^  coinbate  bu  il  faut  courir  tant  de  dangers^  ' 

«-G'éffitme  guerre  bien  cruelle  que  eell«'' 
»  où  le  foldàt  perd  d'abord  fe' gloire  &  Êi  ' 
»  réputation ,  qu'on  n'^acquîertordindrement 
»  que  ^àrl>èaUcoup  de  travaux.  ;Quoiî  un  { 
»  fimpk  éxpbfé  attirera  à  un  Eyêque  des  ùtr^ 
»  tyres' îtrfatriès?  Qiioî  !  une  defehlè  modcf*  ^ 
»  te  méritera  les  derniers  outrages?  Quoi l-^ 


»  raifon ,  lé  bon  droit,  la  fermeté  chrétito-  T 
»  ne  ,lfesdédrêts  des  Papes, lèst:édùlesroiîar 
»les  hé  ftfiîront  pas  pour  avoir  l'avantage  ' 
a>*dam  une  afikire  tant  de  foi  décidée  &  teir  I 
t^^mînée  î^  <5?u6iî4t  en  swïa  eotttéiàe»foîï*^i 


i^   t  *.  1 1    *  *      > 


^iîcs-  fatigues  mcroiiabfes  ppsR  jT^çitef;^* 
^pQiirfuiyre  Se (fi^e régler: un.<li|^é^çnid  &  I^k 
çj^ce  ainfi,  fçrytçp^e  ne^pq^rra  t^oir,  fçi^mei^ 

contre  rkijuftice?  N'eft-ce<[>asq^)çtred§s^ 
-4)bftacles^ def ^oj^^aCtiQosf.àç^.fim  ppu^ 

Toi^  xemédif^  ajix  bçfoins  ^  IjEg^îfe  unf-,  je 

£î|u^^ç  pft  puiflanpç ,  règne  djns  JL'Içlife ,  ô:^ 
j^que  Iç,  afèlç  y  eft çeiffécuté&, opprimé.  Lçs  j« 
^enjèdesî/ontr  inutiles  î  feut-il  ç^gf^^ 
que  les  maux  augmentent,  œ  •  .  „  :  ! 
;  .  Une  <îOo4WP  f  peu  régilièrerKA  ^s  te 
^çalço^^i??  ^^  répandues  conpi^  ,4?s  sÇllf-.^ 
qu^  apptîcjgés  à  leurs  devoirs,  piîijjfçînf^ 
:avoir  des,fuites  fôcheufeç.  ^jes  peiçJ^^,*>^^" 
ibrmaiit  là-d^us^ui^  idée  des  Paftéur^ .« 
.^nMcsQt  B9?t^S  QU .  à  les.  imitof  dans  le  mal  « 
.dont<onles^i^ccufe>  ou  àjes  outrager  aveçjK 
jccuf  qui;%a4)etféc)atent.  A  quoibopnpkcir  ?» 
^fajr^putatipndes^prenpfie^Paft^^  deTÊrf 
^fe  par  ç;es  lilgcUe^  infamans^?^  A  qupi  bpn  f 
4^çh|îxer  l'illuflrie  j8f  ^^^f^  ^éntpire.  du.* 
jÇWçial  Silicqo  t.  Arcbeyêguçj,  de..^Tplè^  « 
j^e  t-  doutées  os^  vénérables  n'pnt  pu  même  « 


»  dès  traita  odieux  de  ciéi  écrïyi^s'violèïà? 
».  Quel  fruit  ont-ili  tiré  dWir  jôétiïk  glt^iîfe 

*  du  ttès-ïçavaût  Mekhibr  Cahus  ;  Evé<m^ 

vdésCanaiies?  i  •  '  .  " 
•■  »  Ils  h'btaèttettt  rien  ^our  aigrîi-  Vot?e 
!»  Kbjcfté .  &  4s  Minières  ;  pour  allamei:  le 
'*.  feu  delà  rébellbn  dans  tous  lesOidies  réC- 
t>  giéibc,  en  Idnr  difait  que  le  Bref  leur  éft 
*. contraire,  quoiqu'fl  tfaîb  «té  donné  que 
*-pourTàngéf'les  Je'fiii^  a  leur  devoir ,  & 
a>  modérer  leurs  émportemens. 

•  «Ifeffdesàfiairésoùl'oh  peut  dowcor  qui 
étedeux  parftesa  râifofti  Chacun  peutalofs 
ïyHciter  &  foutenit  fôîi  (irdit  paifolemeirf  » 

•jufquesàlafiu  du  procè^.  '  Mais  né  feut-U 
•j.  pas  que  la  ^èntëncie  mette  la  ^aSx.  entife 
»'les parties,  Bt  que  }âihafe  on  né  Wëfie  la 
'«■charité?  Nous  yùiiOhs  le  contraire- daiis 
"»  cevuc  qui  ptodi^ettt  CeS  ttiéimniies  înjif- 
Vrieux.  Ils  s^oppofefft  aui  Senténcéf.disfir- 
ipiiitives  î  &  ce  qui  ai)paiïe  leS  auttes  lô:  î^ 
»  tite  &  les  fënd  pivB  fôrîèux.  Du  pt^f  ^ 
"»le  jugement  du  Sàtrit -Siège  devait ^ 


■s» 


l:i^^  de  llionnéceté»  3s  abandonnent  le  « 
ÎEût  dont  il  s'agit  >  potir  attaquer  &  ofi^nfer  « 
les  perforâtes. 

On  voit  par  le  ftylé  de  cette  épitrie  dédî-^ 
'catoire ,  thélé  de  zèie  &  de  charité ,  le  cârac^ 
tère  du  bon  Evêque.  Plein  d'eftime  &  d'af- 
feâioh  pour  les  inftituts  religieux ,  pouvoit- 
itêtre  infenfîble  aux  maux  que  faifoient  â 
rEglife  ceux  qui ,  réiïftant  opiniâtrement 
Mx)ugeméns  du  Pape  &  aux  ordres  de  leur 
Souverain,  outrageofent  les^  Êvêqùès  par 
des  libelles  diïïamatoîres? 

Ce  ne  fut  qtfert  ttSy^  ,  que  les  Jéfuîtes 
parurent  céder  à  l'àiitôrîté  dans  l'affaire  du 
Bre£  L'hiftoire  nous'  apprend  qu^en  cette 
^ée  le  Pape ,  pouf  céder  à  leurs  importu- 
nes foîlicitatiodsv  comtttit  la  nouvelle  dit- 
cuf&on  du  Bref  à  l^^même  Cpngregatîôu 
qui  avoit  déjà  porté  le  jugement.  Les.  par- 
ties y  furent  encore  ehtèridues.  La  Congre-» 
gation  déclara  que  tous  les  chefs  qui  étoient 
en  controverfe  avoieht  été  fuffifammeht 
liroiïviés,  ^  que  rièû  rie  devoit  plus  Retarder 
l'exécution  du  pref,  LesAgens  dePalafdk 
tfiant  obtén\i* ce  fioïVeàti  Décret»  fup^^^ 


^;25      Vis  vv  rivinA^vf 

rent  Sa  Samteté  dç  rinférer  dans  un  noïy 
veau  Bref  confirmatif  du  premier;. ce  qvd 
leur  fut  accordé.  Pour  en  retarder  Vex,é*- 
cution  »  les  Jéfuites  avoient  demandé  )ine 
nouvelle  audience  au  fujet  des  Cooferya:* 
teurs  »  prétendant  avoir  eu  droit  de  les  nom'^ 
iner  pour  d'autres  caufes  que  celles  expri- 
mées dans  le  Bref«  Cette  tentative  fut  eti^ 
core  inutile,  La  même  Con^égation,  après 
avoir  entendu  les  Jéfuites  fur  ce  nouvel  in* 
cident ,  déclara  qu'ib  a'avoient  point  eu  droiç 
de  les  élire  >  &  leur  imppfa  un  éternel  (ilencQ 
ilir  cette  zSa^ve.  On  fit  june  troUiéme  fois 
imprimer  le  Bref>  ei)  y  ajoutant  le  Décret 
du  4.  février  idjas.  celui  du  17  décembre 
de  la  même  anpéçi  avep,  une  confirmatioa 
du  Pape  fur  tous  c^  ,ob|ets  »  <iui  eft  dci  27 
mai  id5'3. 

A  la  fin  de  rimpre(]|ion  du  Bref  confirma 
pour  la  troifiéme  fois  «  çn  lit  le  Monitoriunt 
ou  Pareatis  de  1  Auditeur  de  la  Chambre  » 
pour  fignifîer  tous  le^  aâe$  prçcédens  au  Père 
Kickel  «  Général  des  Jéfuites  &  à  çeu^  qu^il 
gppaitîendroit  ;  il  eft  daté  du  1 8  août  iS^^^- 

Comme  il  étoit  marqué  dans  çc  Monita^ 


rium  que  le  General  des  Jéfuites  paiieroit 
ime  amende  de  mille  ducats ,  s'il  manquolc 
à  faire  exécuter  le  Bref.  Le  Père  Pirrus  Che- 
rardus ,  Procureur  Général  de  la  Société , 
comparut  devant  le  Notaire  Apoftolique  le 
ip  août  165-3  ,  &  déclara,  tant  en  fonnom 
qu'en  celui  du  Père  Général ,  que  le  Bref 
feroit  exécuté ,  &  qu'il  n'étôit  pas  néceflaire 
de  leur  fîgnifier  ce  Monitorium. 

Ils  firent  plus  :  c'cft  qu'ils  changèrent  ea 
triomphe  leur  défaite.  Ils  firent  imprimer 
le  même  Bref  qu'ils  avoient  combattu  fi 
longtemps,  &  le  firent  fignifier  au  Procu- 
reur &  Agent  de  Palafox ,  comme  fi  c'étoit 
le  Prélat  qui  s'y  fât  oppofé  ;  ils  y  ajoutè- 
rent des  interprétations  à  leur  mode ,  pour 
faire  croire  qu'il  leur  étoit  favorable.  Ce- 
pendant, des  deux  Confervateurs,  l'un  fiit 
trouvé  mort  dans  fon  lit  étant  exconunu- 
nié  ;  l'autre  fut  dépofé  par  fon  Général  du 
Provincialat ,  privé  de  voix  aâive  8c  paffive  > 
8c  condamné  à  jeûner  tous  les  vendredis,un  an 
entier,  au  pain  &  à  l'eau  >  en  mangeant  à'terre 
dans  le  réfedoire  ;  ainfi  fut-il  puni  de  s^êtn 
chargé  d'ime  commiilîoii  fi  odieufè. 
Fa&ti£  !•  I 
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VIE 

JEAN   DE  PALAFOX. 

LIVRE    QUATRIÈME. 


JL/i  EU ,  pour  confondre  la fagellè  humaine; 
emploie  fouvent  contre  elle  -  même  les 
moyens  qu'elle  veut  faire  fervir  à  fes  vues. 
Il  permit  que  les  projets  iniques  des  enne- 
tais  de  Palafox ,  n'euilènt  point  tout  le  fuc- 
çè$  qu'ils  en  attendoient.  Ils  jempêchèrent 
(oB  retour ,  obtinrent,  qu'on  informât  de  fa 
f:Qnduite  avec  toute  la  rigueur  poflîble; 
mais  fon  éloignement  de  fon  Piocèfe ,  la 
Sentence  dé^tiye  de  fa  caufe ,  ne  fervirent 
|[u'à^  mettre  dans  un  plus  grand  jour  fon  inr 
pocence. 

Admis  à  l'Audience  du  Roi ,  Dom  Palà*  ' 


•         Jeak  dje  PAiTArox, 

(ox  loi  rendit  compte  de  fk  conduite  »  Içâ 
tacoûta  fes  démêlés  &  les  divers  fujets  dd 
plaintes  portées  contre  lui*  Le  Roi  fut  frap>- 
pé  du  récit ,  &  ne  put  s'empêcher  de  dire 
■que  jamais  homme  ne  hii  avoit  parlé  comme 
Dom  Palafox.  Sa  Majefté  conferva  toujours 
pour  lui  les  mêmes  ièntimens  d'afFedion'j 
mais  elle  jugea  à  propos  de  le  retenir  en  Et 
pagne ,  de  le  faire  paflèr  du  Confeil  des  In- 
des à  celui  d'Arragon,  &  permit  qu'on  fît 
dans  la  nouvelle  Efpagne  les  informati4h$ 
de  fa  conduite  dans  les  charges  temporelles 
^u'il  avoit  adminiftrés.  \ 

Le  Confeil  des  Indes  nomma  un  Cdm^ 
mîflaire  >  &  fit  fignirier  au  Prélat  qu'il  eût  à 
à  configner  pour  les  frais  du  procès ,  &  à 
nomnier  un  avocat  pour  fa  défenfe,-  Il  obéié 
à  la  confignation  qui  montoit  à  mille  demi 
cent  quarante-cinq  écns  :  mais ,  quant  au 
choix  d'un  avocat ,  Je  rien  ai  point ,  répond 
dit-il ,  Êr  je  nen  yeux  point  £  autre  que  Dieu , 
Ér  le  témoignage  de  ma  confcience.  Si  je  fuit 
coupable ,  jt  ne  prétends  pas  qu'on  me  défende ^ 
mais  quon  me  punijfe  :  il  nefi  pas  jufie  qua 
la  criïMs  trouvant  leur  défenfè  dans  VéU-i 


^esee  iun  at/ocat ,  moii  i[x  dowmt  être.  chéU 
tiés   par  la  fivériti  des  Juges  pour  farvir 
d* exemples.  Le  plus  grand  avantage  que  jc^ 
pulffetir&r  de  ïadwinifiration,  de  mes  charges  ^ 
c^eft  de  voir  que  la  punition  de  mes  fautes  fer^ 
vira  à  rendre  les  autres  Miniftr  es  fidèles  pour 
le  fervice  de  Dieu  &  télm  du  Roi;  quils  ivi^ 
tetont  jufqu^aux  moindres  reproches.  Si  je  me 
fuis  acquitté  de  ma  commijjîori  fn  fidèle  fujet 
^  Sa  Majeftéyfefpère  que  Dieu,  qui  ejl  la 
première  Vérité ,  prendra  foin  de  ma  caufe  fif 
fera  connoître  mon  innocence^  Je  me  repofefur 
fa  Providence ,  qui  difpofe  des  cœurs  des  hom^ 
mes  pour  leur  imprimer  le  mouvement  quil 
lui  pldtty  i:onffne  elle  gouverne  le  frein  des 
langues  pour  ne  leur  permettre ,  qu  autant  quU 
lui  plaît ,  de  proférer  Vimpojlure  O  la  calom- 
nie, t 

On  procéda  aux  informations  dans  les 
formes  ordinaires  de  la  juftice*  On  en  fit  de 
fa  conduite ,  de  celle  de  fes  Officiers  ^  de 
{ts  domeftiques  >  &  au  milieu  de  fes  enne- 
mis dont  il  étoit  éloigné  au  moins  de  deux 
mille  lieues.  Dom  Palafox  en  fortit  plus 
pur^.&  tel  que  l'or  du  creufet»  On  ne  trouva 


Jeaw  Vit  Palaiq»;.     v^ 

micxme  charge  cctntre  hxi ,  ni  contre  aucim 
de  fes  officiers.  La  Sentence,  de  fa  )ufti^«, 
don,  donnée  dans  les  Indes  par  le  Oomini^ 
Êûre  député  ».  fut  enfiûte  confirmée,  en  £f^ 
pagne  par  le  Souverain  G)n(eil  des  lnd(N«^ 

£n  voici  le  cont^iu 

*  •  •       • 

Vit  par  Ncus^  tes  ConfàlUu  iu  CcufeS^ 
fmàL  des  Indes,  les  informations  qfu  U  LU^f^. 
tié  Dom  Jean  '  FrançeU  CaUeron  Rmieroi^ 
Auditeur  de  l'Audience  raiial  de  iUixiqm ,  4^ 
faites  par  ccmmijjîon  particutiére  de  Sa  Ma^^ 
jefté^  touchant Uçonduitt  du  Seigneur  Dont 
Jean  ^<  Falafox  Êr  de  Meiiioia, ,  Etféqut  dt, 
la  Ville  des  Anges  ^  du  donfeil  de  Su  ^Ch. 
jejlé ,  &  alors  Confeiller^  audit  Confe^l  rouai 
desjnd^s  0*  à  pr4fem  du  Çonfeild'Arr agoni 
pendmt  U  temps  qu^il  4  eXfLr^é  les  charges  ii^ 
Viceroi ,  de  Gouv^neur  Sr.  4e;  Capitaine  gér^ 
néral  de  la  noiwelh  ^fpagne  »  de  Préfiientdc 
VAudimce  toiiaU  de  Mexique }(k  qiu  defd^tef^ 
informations^  il  ne  réfulte  contre  ledit.  Scfa^ 
gfieur  Evique^  ni  contre jnucun  d^J^fèrvi^ 
teffrs  ^  defes  officier^ ,  aucune  charge  nifgiu^ 


K3^      Vfiff    DU   VlïTÔIlABtB  ^ 

tfontre  lui  ni  contre  fis  gens  aucune  plainte'^ 
mais  pltaôt  quH  amfte  que  ledit  Seigneur^ 
ï)ùfn  Jean  de  Pàlafox  6*  de  Mendo^a ,  s'ejir 
conduit  ions  Vadminifiration  défaites  charges 
ih^^  ia  dpokute  v  Sinvégrité ,  le-  défintértffz'- 
ment ,  la  prudence  qu'on  devoit  attendre  d'un-^ 
Jî  grand  Gr  Jî  fage  Miniftre ,  &*  £un  fi  ver- 
itj^l^^P^a\  iéKf^utknt  en  toutes  thofes  les 
ehbrt^  ér  les  commifftôns  du  Roi ,  &  procw^ 
rdrtt-Vaugmentatioh  dès: finances,  la  confer*^ 
$^iL$iM:&'  là  tranquillité  dejes  RoUdumes^  le- 
btm- traitement  des  naturels  du  Paiis ,  Vauto* 
rité^ehdiie  audience  roiiale ,  &Tadminip 
iration  dé  la  jùftice  ;  6*  qu'il  a  fait  tout  cèr, 
Mil  jugeèk  convekahte  & nécejfâire  pour*  16 
ien  public ,  &*  pour  U  Jer^ice  de  Dieu-,  ^vec 
le^élt  i  ViiffeiH(fliQf4a  vigiJtahce  fiôttdevoît^ 
attendre  d  àm  perfinne  de  fort  mérite ,  plac^ 
âtkfis'ltspofies  qiiïlroccupàiî.         -'-  -'•       *  * 
'^  Nous  jugeons^  que  là  Sentence  donhée  par 
hditJùgey  enfuite  dtfdites  informations ,  ô* 
pfd^ohcée- dans  ladite  J^4llt  de  Mexique  le  i  j- 
tndrsSdt^  Vannée  dernière ,' par  laquelle  il' à\ 
iéciâréque  ledit  StigneUr  Dûm  Jean  de  ^Pû^ 
l/«/W-  éfi  un  boni  intègre '&  irréprûchâhtt 


Mi 
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7iAN  DE  PAtAPOX.  'iJi; 

%HnîJlre ,  ^èlé  pour  Itfcrvice  de  Dieu ,  pour 
celui  du  Roi  notre  Maître,  Gr  qu'il  mérite 
que  Sa  Majejié  l'honore  de  pareils  ou  de  plut 
conjidérables  emplois ,  en  récompenfe  desfer-^ 
vices  qu'il  lui  a  rendus  dans  lef dites  charges^ 
doit  être  confirmée,  Gr  Nous  la  confirmons  en 
tout  &  par  tout ,  félon  fon  contenu;  Gr  Noins 
déclarons  &  ordonnons  que  les  mille  deux 
cens  quarante-cinq  écus  que  ledit  Juge  fit  cori* 
figner  pour  les  frais  du  procès  par  Dom  Mar* 
tin  de  Rivera ,  répondant  en  ladite  ville  dé 
Mexique  pour  ledit  Seigneur  Evique ,  foient 
rendus  Gr  reftitués  audit  Seigneur  Dom  Jean 
de  Palafox;  ^par  cette  Notre  Sentence,  dé^ 
finitive ,  Nous  le  prononçons  ainfi  ,  Gr  l'or^. 
donnons.  Le  tout  accordé  fans  dépens.  * 

PronoTuéleSaoûti^S^y  &c.  * 

Quel  coup  frappé  fur  les  ennemis  du  Pré- 
lat ,  que  cette  Sentence  prononcée  après  le^ 
informations  les  plus  rigoureufesî  &  quel 
monument  plus  authentique  pour  attefterà 
tous  les  fiècïes ,  leurs  imppftures ,  leurs  ca- 
lomnies, &  Pinjuftîce  dé  leurt  perfécutionl 
Le  Red  ne  le  renvoiia  point  dans  les  Indes  ; 

liv 
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parce  qu'il  jugea  avec  raifon  que  le  zèle  da 
Prélat  ne  s'accorderoit  jamais  avec  la  paf- 
fion  de  Tes  ennemis  :  ajoutons  qu'il  vouloit 
fe  fervir  de  lui  en  Efpagne ,  &  qu'il  l'eftimoit 
digne  des  plus  grands  emplois  de  l'Ëglife  8c 
ide  l'Etat. 

C'eft  par  ces  motifs  »  qu'il  l'engagea  de  fe 
démettre  de  fon  Evêché ,  &  le  nomma  peu 
de  temps  après  à  l'Evêché  d'Ofme.  Palafox 
y  confentit  avec  d'autant  plus  de  peine, 
qu'il  aimoit  tendrement  fon  Eglife  ,  &  qu'il 
avoit  fait  vœu  de  ne  la  point  changer  pour 
l'EgUfe  la  plus  riche  &  la  plus  pùiflànte  de 
de  l'Efpagne.  Il  fallut  obtenir  une  difpeniè 
de  ce  vœu  ;  &  le  Pape  l'accorda  aux  inflan^ 
tes  follicitations  que  le  Roi  lui  en  fît  faire 
par  fon  Ambaffadeur,  qui  lui  repréfenta 
qu'il  étoit  important  pour  le  bien  de  fa  Cou- 
ronne ,  qu'un  fujet  du  mérite  de  Palafox  de- 
meura en  Efpagne  pour  le  fervir  dans  des 
emplois  proportionnés  à  $es  éminent» 
qualités.  .  „ 

Ainfi ,  forcé  de  confentir  au  divorce  que 
Dieu  vouloit  qu'il  fît ,  avec  fa  première 
^oufe,  il  s'y  fournit  avec  douleur  i  &  ce 
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&t  pour  lui  le  facrifice  le  plus  généreux.  Il 
écrivit  une  Lettre  paftorale  à  Tes  Diocéi^ios 
pour  leur  dire  le  dernier  adieu*  Elle  eft  fi 
belle ,  que  je  crois  devoir  la  rapporter  ici. 


Aux  Fidèles  de  ÏEvkhé  d^ AngélopolU i 
JEAN  EWÈQIJE,  nommé âVÊpi, 
ché  d'OsMÉ^ 

Oe  s  T  une  louable  coutume  que  les  Pré*  « 
lats  étant  obligés ,  ou  par  l'obéiflance  ou  « 
par  la  néçeffité  de  fe  féparer  de  leurs  Dio-  « 
céfkins  >  leur  difent  adieu;  car ,  aiant  été  « 
unis  comme  époux  avec  leur  Eglife ,  com-  « 
me  pafteurs  avec  leurs  troupeaux ,  comme  « 
pères  avec  leurs  familles  >  comme  che&  « 
avec  les  membres  d'un  même  corps  myfti-  « 

2ue  ;  il  eft  très-jufte  qu'ils  rendent  raifon  «c 
e  leur  réparation  à  leur  troupeau ,  &« 
qu'ils  lui  en  témoignent  leur  douleur*  « 

Tout  eft  fujet  au  changement  dans  ce  ^ 
monde ,  Mes  Très-Chers  Frères  ;  &  il  n'y  « 
a  de  conftant  dans  les  chofes  humaines  « 
que  Içur  inçonftance  &  leur  perpétuelle  vi*  « 
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3*  ciflîtude.  Dieu  le  permet  dxnCi ,  afin  que  ; 
3>  nous  détachant  de  la  vie  préfente ,  nous" 
3^  foupirions  après  Féternité. 

»  Que  peut-il  y  avoir  de  ftable  dans  une* 
»  vie,  qui  ne  dure  qu'un  moment  ?  fur  une 
»  mer  agitée  de  paffions ,  de  defirs ,  de  crain- 
»  te ,  de  foins ,  de  conteftatîons ,  d'affliâtions 
atf  &  de  traverfes?  Nous  ne  devons  donc  point 
»  nous  attacher  aux  créatures  par  une  aflfèc- 
»  tion  déréglée  ;  &  quelque  pur  &  faint  que 
»  (bit  l'amour  que  nous  avons  les  ims  pour 
»  les  autres ,  il  faut  toujours  le  tenir  dans  les 
»  bornes  d'une  grande  modération,  afin  de 
«nous  prémunir  contre  les  accidens  qui 
»  pourroîent  nous  être  fenfibles.  Que  la  fem- 
»  me  n'aime  point  fon  mari  ave|C  excès  ,  de 
jp  crainte  que  la  mort  le  lui  raviflant  ^  elle 
»  ne  (bit  inconfolable  de  fa  perte.   Que  les' 
»  pères  &  les  enfans  s'entre  -  aiment  d'un 
3>  amour  modéré ,  afin  que  quand  il  faudra 
»  fe  féparer ,  leur  féparation  ne  leur  foit  pas 
»  infupportable  ;  que  le  pafteur  &  fes  bre- 
a>  bis  modèrent  l'afFedipn  mutuelle  qu'ils  fe 
•  portent,  afin  que  s'ils  font  obligés  de  le' 
p  quitter ,  la  peine  foit  moins  duré,  le  cœut 
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le  trouvant  plus  dégagé.  Enfin ,  il  ne  fant  «: 
s'attacher  à  aucun  objet  de  terreftre ,  puif-  «. 
que  rien  de  ce  que  nOus  pofledons  ne  nous  « 
eft  donné  en  propriété ,  &  que  nous  n'en  « 
avons  <jue  l'adminiftration.  Pendant  quel-  « 
ques  momens  de  vie  qui  nous  échappent  «  « 
&  coulent  avec  une  rapidité  exti  éme  vers  « 
la  mort  y'  nous  pouvons  nous  prêter  &  nous  « 
communiquer  mutuellement  tout  ce  que  «^ 
nous  avons  ;  mais ,  poiir  ce  qui  eft  de  notre  « 
amour ,  de  notre  cdèur ,  hous  les  devons  « 
à  Dieu.  Nous  pouvons  l*aimer  feul»  fans<c 
i5ome  &  fans  mefure;  noiis  pouvons  nous  * 
donner  à  lui  feul  tout  entier  &  fans  réferVe  5  «- 
lions  pouvons  faimcr  fans  crainte d^excès,»' 
comme  nous  devons  I^dôJrer  fans  celle*  <* 
B  eft  Pobjet  éternel ,  immuable ,  &-  nos  «f 
afièâîons ,  qui  font  changeaintes  comme  lès  «^ 
créattires  quand  nous  les  donnons  aux  «é 
créatures  >  devienntnt  immuables  comme  « 
Bîeu,  quand  nous  les  attachons  à  Dieu.  « 
B  a  piti  ad  Roi  de  liie  témoigner  qu'il  de-  ^ 
feoît  que  ]C  le  fer^ôflè  dans  un  autre  Evê--« 
àxé  que  celui  d'Angélopolîs ,  &  il  m'a  <tr 
nommé  à  celui  d'Oûne ,  qui  eft  également  «f 
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^  au-<lef{us  de  mon  mérite  &  de  mes  £orceti 
»  Qui  ne  fe  jugeroit  indigne  d'être  Ëvequo 
»  d'une  £gU(e  où  feint  Dominique  n'a  été 
a»  que  Chanoine?  Je  n'ai  pu  me  diijpenCbr 
»  d'obéir  aux  ordres  de  Sa  Majefté  »  à  qui  » 
»  outre  les  obligations  communes  à  tous  les 
9»  fujets ,  j'en  ai  encore  de  particulières.  Je 
»  me  vois  donc  obligé  de  donner  ma  der-* 
9BI  nière  bénédiâion  à  ce  Diocèfe ,  dont  je 
a»  me  fépare  >  &  de  dire  adieu  non  feulement 
a>à  Ton  véi^rable  &  religieux  Chapitre» 
a»  compofé  d'hommes  fi  fçavans ,  fi  exemr 
»  plaires ,  &  à  la  très-^fidèle  &  très^iUjuftre 
9»  ville  d'Ângélopotis  ^  fi  recommandable 
a»  par  la  nobl^ffè^  »  la  prudence  &.  la  vertu  de 
a^fçs  habiitans,.  con^ne  je  t'ai  déjà  fait  par 
»des  lettres  particulières;  mais  encore  à 
ao^  à  tout  mon  cher  troupeau  en  générât ,  & 
a&  à  chacune  de  mes  brehis  en  particulier  > 
»  depuis  la  première  jufqu'à  la  dernière..^  lies. 
aix  Eveques  ibnt  débiteurs  de  tous  »  &  its  ont 
a»  autant  de  créanciers  qu'ils  ont  de  fidèles 
»  fous  leur  conduite  >  je  dois  donc  fàtisfàire 
»  à  tQus  ceux  auxquds  |e  me  crois  ledevd;^ 
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7e  demande  crès-humblefnent  pardon  »  « 

M.  T,  C.  F. ,  à  tous  les  Fidèles  de  ce  Dio-  « 

cèie  >  &  à  chacun  d'eux ,  de  toutes  les  fau*  « 

tes  que  j'ai  commifes  dans  ma  charge  &  « 

dans  le  miniftère  paftoral.  Je  fçai  que  j'en  « 

ai  commis  beaucoup  ;  &  j'ai  un  regret  fen*  « 

£ble  d'avoir  en  cela  offenfé  Dieu  »  mécon-  « 

tenté  plufîeurs  perfbnnes ,  quoique  mes  «r 

intentions  aient  été  bonnes.  Je  reconnois« 

que  mes  oeuvres  n'ont  point  été  exemptes  de^ 

dé&uts;  je  déplore  ma  foibleflè  &  ma  misèi^  « 

re.  Je  conjure  tout  le  monde  non  feulement  « 

de  me  pardonner  mes  fautes ,  mais  encore  « 

de  m'aider  à  les  pleurer ,  &  d'en  demander  « 

avec  moi  pardon  au  Seigneur.  Je  fuis  bien  ^ 

éloigné  de  pouvoir  dire  avec  fâint  Paul  :  « 

Ma  confcience  ne  me  reproche  rien ,  mais  je  « 

ne  fuis  pas  juftifié  pour  cela.  J'aurois  bien  « 

peu  de  lumières ,  fi  je  be  voiiob  pas  mes  « 

défauts.  Il  n'appartient  qu'à  ce  faint  Apô-  ce 

tre  d'avoir  eu  la  confcience  fi  pure  »  qu'elle  <e 

ne  lui  reprochât  rien.  Pour  moi  »  miférable 

pêcheur ,  j'avoue  qu'on  m'a  très-juftement 

blâmé  de  plufieurs  fautes;  j'en  dois  faire  la 

j^tis^âion»  parce  qu'elles  ont  été  pubU-i; 


n 
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»  ques.  Il  eft  très-jufte  que  ûous  nous  jugions 
"»  nous-mêmes  avant  que  d'être  jugés  par  ce 
»  Juge  redoutable  qui  connoît  tout  &  ne 
»  laifle  rien  impuni.  Peut-être  que  cette  pé- 
wnitence  publique  me  fera  fatisfaâoire  & 
»  méritoire  devant  Dieu. 

»  Que  fert-il ,  M, T.  C  F.,  que  mes  în- 
bo  tentions  aient  été  bonnes ,  &  que  j'ai  eu 
»  le  defir  que  j'avois  de  procurer  votre  bien  , 
»  comme  vous  en  avez  été  témoins ,  fi  une 
»  infinité  d'imperfeftions  s'jr  .font  gliflees 
»  par  mon  ignorance ,  par  ma  fragilité ,  qui 
^  m'ont  fait  manquer  fans  celle ,  foit  par  l'ar- 
»  deur  de  mon  zèle,  foit  en  me  rendant  lâ- 
»  che  &  négligent  à  m'acquitter  de  mes  de- 
9  voirs.  Combien  de  chofes  paroiflent  loua- 
»  blés  aux  ieux  des  hommes,  qui  font  ce- 
»  pendant  vuides  de  mérite  &  de  vertu  !  Qui 
a»  fçaît  fi  le  bien  que  j'ai  fait  n'eft  pas  de  cette 
â>  nature?  Il  eft  vrai  que  je  fouhaitois  faire 
i  ce  qui  eft  le  plus  parfait  ;  mais  fna  corrup- 
i  tion ,  ma  foiblefle ,  mon  ignorance ,  s'op- 
^  pofant  à  mes  bons  defirs ,  en  empêchoit 
à>  l'effet.  Combien  de  mes  inférieurs  fe  fe- 
i  ront  peut-être  perdus  par  mes  ozniffion^I 


combien  mon  zèle  en  aura-t-il  mécontea-  « 
tés,  en  châtiant  les  coupables  avec  févérité  « 
ou  en  leur  pardonnant  fans  difcrétion  !  « 
C'eft  un  défaut  de  la  nature  corrompue  de  « 
ne  point  toujours  garder  dans  nos  avions  « 
la  modération  que  la  raifon  prefcrit  ;  mais  « 
f  ai  encore  ajouté  à  ce  défaut  commun,  ce-  ^ 
lui  de  ma  propre  misère ,  &  de  mon  peu  de  « 
capacité.  « 

J'en  demande  pardon  à  Dieu  »  &  à  vous  « 
tous,  M.  T.  C.  F. ,  en  vous  affurant  que,  c 
dans  tous  les  démêlés  que  )'ai  eu  pour  la  <c 
défenfe  de  la  Jurifdiâion  eccléfiaftique ,  es 
&  que  dans  tous  les  procès  qui  les  ont  fuii-  c 
vis ,  je  n'ai  jamais  eu  deflèin  de  méconten-  « 
ter  perfbnne.  J'ai  vivement  reflènti  le  pre-  « 
mier ,  la  peine  que  j'ai  faite  à  ceux  qvis  je  « 
me  fuis  vu  obligé  de  frapper  des  cenfures  « 
eccléfiafiiques.  Je  peux  dire  avec  vérité  « 
que,  de  tous  ceux  qui,  à  l'occaiîon  de  « 
ces  démêlés  publics ,  ont  pu  me  donner  « 
quelques  mécontentemens ,  il  n'en  eft  au-  « 
Clin  qiïe  je  n'ai  fincèrement  aimé  ,  &  à  <c 
•qui  je  rfai  defiré  tous  les  biens  poflîbles.  «c 
Mes  fentimens  font  encore  les  mêmes;  &  « 
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»  je  demande  à  Dieu  qu'il  les  comble  de  fèfl 
a»  grâces  ;  Dieu  a  préfervé  mon  cœur  de  la 
»  haine  &  de  la  vengeance,  ainfi  je  n'ai  riea 
»  à  lem*  pardonner  >  parce  qu'ils  ne  m'ont  fait 
a»  que  du  bien« 

»Puifqu'il  faut  nousféparer,  M,T»CX 
«>  F» ,  je  crois  qu'en  vous  difant  adieu  >  if 
»  eft  de  mon  devoir  de  vous  donner  les  der- 
a>  nières  preuves  de  mon  afFeâion ,  en  vous 
a»  laiflant  quelques  avis  qui  regardent  le  fer- 
»  vice  de  Notre  Seigneur,^  le  bien  de  vos 
»  âmes ,  &  l'acquit  de  ma  confcience,    . 

3>  Priez  inftaminent  le  Seigneur  de  vous 
»  donner  un  Prélat  qui  corrige  mes  fautes, 
a»  qui  vous  adminiftre  le  pain  de  k  doârine, 
»  qui  vous  aime  &  vous  gouverne  en  père. 
•  Vous  pouvez  vous  promep'e  que  celui 
9  qu'on  vous  donnera ,  étant  préfenté  à  un 
»  Pape  fî  faint  par  un  Roi  û  catholique ,  & 
»  fuggeré  à  Sa  Majefté  par  un  Confeil  aufli 
»  chrétien ,  auffi  zélé  pour  le  bien  de  fes 
a»  provinces  qu'eft  le  Confeil  des  Indes ,  le 
»  choix;  qu'on  en  fera ,  fera  pour  la  plus 
»  grande  gloire  de  Dieu,  &  pour  l'avantage 
»  de  ce  Diocèfe, 


Jbai^  de  Palafot,^     Î45? 

Je  vous  recommande  à  tous ,  éccléfiaf-  « 

tiques  &  laïques  »  de  conferver  la  paix  en-  « 

tre  vous  ;  vous  êtes  tous  enfans  d'un  même  « 

père  qui  eft  Dieu ,  &  d'une  même  mère  qui  « 

cft  l'Eglife  'y  &  membres  tiu  corps  miftique  « 

dont  Jésus-chrit  eft  le  Chef.  AgifTez  entre  «b 

vous  comme  les  enfans  d'une  même  famille  :  « 

que  la  paix ,  l'amour  &  la  concorde  vous  «e 

conduifent  dans  toutes  vos  oeuvres  ;  non  la  «e 

paix  du  monde  qui  unit  les  méchans  pour  « 

fabe  du  mal ,  mais  la  paix  de  Dieu  que  « 

Jésus-christ  nous  recommande,  qui  lie« 

enfemble  les  chrétiens  pour  pratiquer  la  «^ 

vertu.  « 

Si ,  à  Toccafion  des  conteftations  pubti-  «. 
ques  qui  naiflent  quelquefois  dans  l'Eglife ,  « 
quelques-uns  s'étoient  divifés ,  qu'ils  fe  réu-  «, 
niflènt  à  préfent ,  puifqu'il  a  plut  à  Dieu  de  « 
terminer  ces  différends  par  les  Décrets  du  « 
Pape  &  par  les  Ordonnances  du  Roi.  Il  « 
faut  que  la  paix  fade  renaître  dans  les  efprits  « 
la  joie  que  la  difcorde  en  avoit  bannie.  « 
Vivez  donc  maintenant  en  paix ,  &  que  « 
rien  ne  retarde  plus  votre  parfaite  union.  « 

Ref^eâez  les  Supérieurs  eccléfiai^iques  >  « 

Partir  I«  K, 
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n  &  craignez  les  cenfures  de  l'Eglife  ;  (bvt^ 
9  mettez-vous  humblement  à  fa  difcipline  i 
m  fréquentez  le  fervice  divin ,  &  attachez  v<^ 
»  tre  coeur  auX  chofes  éternelles.  Aiez  beau- 

•  coup  de  refped  9t  d'amour  pour  vos  Cu- 
9  rés  qui  font  vos  maîtres  fpirituels.  Ne  vous 

•  attachez  point  aux  chofes  temporelles, 
»  M,  T.  C.  F,  ;  perfonnc  n'eft  monté  au  ciel 
9  par  les  richeflès»  les  grandeurs  &  les  plaî-* 
9  (irs  du  monde ,  mais  par  la  piété  »  la  pra- 
9  tique  des  vertus ,  la  prière ,  la  conununi- 
»  cation  intériettre  avec  Jésus-chrit;  par 
9  la  penfée  de  la  mort  &  du  dernier  juge- 
9  ment.  C'eft-là  le  principal  commerce  donc 
9-  Dieu  veut  que  nous  nous  occupions  quand 
9  il  nous  dit  :  Trafique^  j^fj^^à  ce  que  je  vienne  ^ 
9  II  vient  ;  déjà  il  approche  :  veillons  chaque 
»}Our,  pour  marcher  au-devant  de  lui.  Ce 
9  qui  doit  nous  fauver ,  ce  font  les  vertus , 
wles  bonnes  oeuvres ,  la  péni  ence ,  l'amour 
9  de  Dieu  ;  tout  le  refte  n'a  ni  durée ,  ni  va- 
9  leur.  Suivez  le  confeil  de  votre  père,  mes 
9  chers  enfans ,  &  ne  cherchez  que  les  biens 
9  folides  de  l'éternité. 

9  Je  vous  recommande  le  refpeâ  ^nveri 


■  ^ 


r 


1e AK  t)E  Falaïox;        i/fiff 

les  Winîftres  de  la  juftîce  du  Souverain,  «c 

Quel  bonheur  pour  vous  de  vivre  fousoe 

Fempire  du  Roi  catholique ,  Prince  fi  ver-  « 

tueux  :  dans  fa  conduite  particidière ,  &  œ 

dans  fon  gouvernement ,  rien  n'eft  capable  « 

de  lui  faire  oublier  que  c'eft  par  l'autorité  «t 

de  Dieu  que  les  Rois  régnent ,  &  qu'ils  doi-  ce 

vent  en  tout  obéir  les  premiers  à  fes  loix.  « 

Les  Miniftres  de  Sa  Majefté  font  fes  ima-  « 

ges  ;  & ,  dans  cette  vue ,  vous  leur  devez  « 

le  plus  profond  refped.  « 

Aiez  beaucoup  de  douceur  pour  les  In-  «é 
diens  ;  ils  font  dignes  de  compaflGon  &  d'à-  « 
mour.  Obéiflans,  doux  &  humbles,  ils* 
rendent  fervice  à  tout  le  monde;  & ,  s'ils  « 
ont  quelques  défauts ,  fouvenez-vous  qu'&  « 
font  hommes  comme  nous  ;  qu'ils  recon-  « 
noiflent  leurs  fautes  plus  fincèrement  que  « 
nous ,  &  qu'ils  ont  entre  eux  moins  de  ma-  « 
Hce,  Je  regarde  comme  un  figne  de  falut  « 
d'aimer  ces  pauvres  peuples  &  de  les  trai-  « 
ter  avec  bonté.  Je  vous  le  dis  avec  aflu-  « 
rance  >  Dieu  fera  de  grands  biens  à  ceux  « 
«qui  les  traiteront  ainfî.  « 
Demandez  au  Seigneur  la  parience;)! 
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9  cette  vertu  eft  une  des  plus  néceflairetf 
»  pour  Texercice  de  cette  vie ,  dont  les  tra- 
»  vaux  &  les  fouffî  onces  font  inféparables. 

•  Commencer  à  vivre  &.à  fouffiir,  n'eft 
■»  qu'une  même  chofe.   Ne  vous  plaignez 
»  jamais  de  la  Providence  dans  vos  adverfi- 
a»  tés  ;  chacun  porte  fa  croix  ,  &  de  quel- 
»  que  côté  que  vous  regardiez,  vous  verrez 
»  que  chacun  a  fes  peines  paiticulières.  Nous 
a»  croiions  que  les  autres  foufFrent  moins  que 
»  nous ,  c'eft  fouvent  une  erreur.  Si  tous  les 
9  peuples  s'aiTembloient  dans  une  place  pour 
»  changer  leurs  peines  les  uns  avec  les  au^ 
»  très ,  il  eft  certain  qu'api  es  que  chacun  au- 
s>  roit  éprouvé  celle  des  autres,  perfbnne  ne 
»  voudroit  changer.  Ils  s'en  retourneroient 
3>  tous  chez  eux  avec  leurs  maux  que  Tha-* 

•  bitude  ou  d'autres  motifs  leur  auroient 
»  rendus  moins  fenfibles.  Souffrons  donc  vo- 
«lontiers  ce  qu'il  nous  faut  fouffrir.  Le 
»  point  important  eft  de  rendre  nos  fouffran- 
»  ces  méiitoires ,  &  de  faire  enforte  que  ce 
9  qui  nous  eft  ici  bas  une  peine ,  étant  fouf- . 
3>  fert  pour  Dieu ,  devienne  pour  nous  dans 
p  le  ciel  une  couronne. 


Enfin ,  paice  qu'à  mon  (lépM;t  de  la  nou-  « 
.velle  Efpagne,  en  16491  j'éciivis  à  tous  <• 
les  Cotps  de  çeDioçèfe  une  Lettre  pafto- <t 
Taie,  où  je  leur  pioporois  tous  les  points  « 
que  je  jugeai  les  plys,. propres  pour  leur» 
bien  fpiiituel;  je  finis  celle-ci  en  vous  m 
priant  de  lire  la  première  ,'  jufqu'au  mô-  • 
Vient  où  Dieu  vous  donnera  un  Prélat  qui  « 
vous  inftrujlè  avec  plus  de  zèl^  &  de  lu-^ 
piièids  que  moL  a 

Je  me  recommande  à  vos  prières.  &  je  « 
fupplie  le  Seigneur  qu'il  vous  rempliflè  d^  « 
fes  dons  ,  qu'il  vous  comble  de  fes  be'né-  ■ 
lions  rpiritutitles  &  temporelles.  Quelle  <« 
confolation  pour  moi ,  mes  chers  enfans ,  fî  > 
après  l'avoir  fervi  fidèlement,  nous  avons  «« 
un  jour  le  bonheur  de  npus  trouver  enfem-  m 
t>Ie  réunis  éternellement  dans  Ta  gloire  I  <c  ' 

f  JEAN ,  Evêque  de  la  ville  d'Angtf-i 
-   lopolis,  nommé  à  l^£vêcbé  d'Oâuq; 

J  JlffdriJt  le  »/epttmin  ifisj» 


M 


—MM fc— iff  

¥   ¥  ¥     /X\     ¥¥¥¥¥¥¥    '4, 

saeascsgaaam    in   ,  i.  i  ggaaaagsgg 

VIE 

D  fi 

JEAN   DE  PAXAFOX. 

LIVRE    CÏNÇIUIÈME. 

.j  i,uii  /i  ;.f  II  III  ..1 .  im=^ 


Ja  lEN  ne  ferpitpluç  furprenant  que  le  nôâi- 
|)re  des  ennemis  de  PpmPalafox,  {ï  Ton  pou? 
yoit  ignorer  combien  :ceux  qui  le  perfécu-^ 
çoîent ,  étoienc  puiî&ns  par  leur  crédit,  par 
leur  politique ,  &  combien  de  perfonnes  daps 
tops  Us  états^,  p^roifToient  entrer  dans  Içur 
parti ,  par  toutes  les  vues  que  la  crainte  ou 
Tàmbition  ne  fuggérent  que  trop.Xci  dtoits 
^ela  jufticé  $ç  ^e  ta  yéritf,  trouvent  toujours 
peu  de  défenfeuis ,  parce  qu'elles  ne  leur  oP- 
fient  fouvent  qiie  deS  humiliations  fe  des  dif 
grâces  pour  récompenfe.  Que  la  vérité  comp* 
te  peu  d'amis!  On  aime  ce  monde  &fes  availiï 
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tfiges  »  &  on  oublie  les  biens  futurs  dont  la 
pofièiCon  ne  peut  s'acquérir  qu'aumême  prix 
que  Jesus-christ  ,  par  la  croix ,  Tabnégatiofj 
de  (bi-méme  &  le  renoncement  à  la  terre* 

Quels  ennemis!  qu'ils  étoietit  ppiniâtr^ 
dans  leur  vengeance  !  Après  une  recherchç 
auffi  rigoureufe  de  la  conduite  de  Dom  Pa^ 
lafox ,  &  dont  nous  avons  parlé  ;  après  une 
juftiâcation  juridique  &  aufE  glorieulè  que 
celle  qu'il  obtint  >  ils  continuèrent  à  le  dé* 
crier ,  &  à  diftiller  le  venin  de  leur  cœur  fijç 
les  aâions  de  ce  grand  homme. 

L'Evcque  qui  lui  fuccédoit  fur  le  Cégc 
d'Angélopolis  étoit  fon  ami,  &  {q$  enner 
mis  fçurent  le  féduire ,  le  rendre  d'abord  ixir 
différent ,  &  enfuite  oppofé  à  la  gloire  dç 
Dom  Palafox.    . 

Arrivé  dans  fa  ville  épifcopale ,  il  conw 
menca  par  de  févères  informations  qu'il  Bf, 
faire  de  la  conduite  des  Grands-Vicaires ,  de^ 
Provifeurs  &  desautreaOfiiciers  del'JEvêch^ 
depuis  dix-ans.  On  les  pyblia  dans  toute  la 
viUe  &  on  obligea  tous  les  fidèles  à  venir  doo^ 
ner  leur  dépofîtion.  Que  remporta  la  jaloi*- 
Jfe  veogcance  *  d'up  procédé  fi  odieux  ?  rù»- 
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nocence  &  la  vertu  de  ces  écléfiaftîques ,  ^ 
la  fagefle  dç  TEvéque  qui  les  avoit  emplpiiés^i 
çn  reçurent  un  nouvel  éclat. 

Le  nouvel  Evéque  attaqua  enfuîte  le  Tré- 
foiier   de  PEglifç  cathédrale  ;   eccléfiafti- 
que  très-vertueux ,  très-habile  dans  la  con- 
duite des  affaires ,  &  qui  pendant  plufieurs  an- 
nées» avoit  rempli  fa  charge  avec  applaudie 
fement.  Dom  Palafox  Tavoit  mis  en  place  i 
ce  motif  fuffifoit  à  fes  ennemis  pour  le  dé- 
crier auprès  de  fon  fuccefleur.  Ils  lui  firent 
cntendi  e  que  fi  on  recherchoit  fès  comptes 
îl  fè  trouveroit  redevable  à  TEglifé  de  pliîs 
de  foixante-dix-mille  écus  ;  mais  après  cet 
cxameii  l^Eglife  cathédrale  lui  fut  rçdev^ble 
de  fix  mille  livres. 

Les  receveurs  des  biens  de  TEglife  &  du 
Chapitre ,  furent  traités  avec  plus  de  violen-^ . 
ce.  Dans  les  premières  années  de  TEpifco- 
pat  de  Dom  Palafox ,  on  avoit  changé  Iç$ 
Receveurs  pour  leur  fubftituer  des  hommçs 
plus  intègres  &  plus  intelligens.  Le  nouveau 
Prélat  fit  publier  une  recherche  des  malver^ 
Tations  prétendues  de  ces  derniers ,  les  fit  met- 
We^ W  piifpn ,  Ôc  iUr  de  £wx  énoncés  proç^î 
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^a  contre  eux  avec  une  extrême  févérité.  Ils 
en  appellèrent  au  Viceroi ,  &  l'appel  fut  ju- 
gé bien  fondé;  le  Procureur  du  Roi  de  Mexi- 
que fut  envoiié  pour  arrêter  le  cours  de 
ces  procédures  iî  irréguliéres. 

Par  le  même  efprit  d'averfion ,  înfpiré  par 
les  ennemis  de  Dom  Palafox,  fon  faccef- 
feur  refufa  d'accepter  la  donation  du  PalaîJ 
épifcopal  qu'il  avoit  conftruit ,  fou5  prétexte 
qu'il  l'avoit  chargé  d*une  penfion  de  deux 
cens  écus  à  paiier  au  monaftère  de  fainte 
Agnès  poiu"  la  dot  de  deux  demoifelles  no- 
bles, mais  pauvres  ,  qu'il  y  avoit  fait  entrer. 
Ainfi  la  paflîon  l'aveugloit  au  point  de  ne 
pas  voir  la  différence  qui  étoit  enti  e  demt 
cens  écus  de  penCon ,  &  huit  cens  écus  de 
loiier  que  les  Evêques  prédécefleurs  paiioîent 
tous  les  ans  pour  cette  maifon ,  avant  que 
Dom  Palafox  l'eût  mife  dans  l'état  où  il  la 
trouvoit. 

Il  attaqua  le  deflein  de  l'Eglife  paroiflîale, 
commencée  par  Dom  Palafox.  On  avoit 
jugé  à  propos  de  la  bâtir  féparément  de  la 
Cathédrale  pour  plufieuis  raifons.  Elle  lui 
étoit  cependant  contigue  >  étant  placée  àOK 
deux  angles  du  çloîu^^ 
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Les  Vîceroi  &  les  Evêques  précédenr  J 
je  Cli^itxe  ,  &  les  Officiers  municipaiaf: 
^voient  i^pprouvé  ce  deflèin.  Dom  Palafox 
en  avoit  entrepris  l'exécution ,  &  on  y  avoit 
déjà  dépenfé  vingt-mille  écus.  Le  nouveai^ 
Prélat  donna  l'ordre  de  détruire  ce  qui  étoit 
déjà  élevé  de  terre.  On  appella  de  cet  or^ 
dre  au  Viçeroi  &  à  l'Audience ,  qui  défendi-- 
i:ent  de  toucher  à  l'ouvragie  xiommencé  >  8c 
la  décifion  de  cette  atfaire  &xt  renvoiiée  ai^ 
Conièil  roiial  des  Indes. 

f  alafox  avoit  fondé  une  maiibn  de  chari- 
té pour  élever  les  pauvres  filles  orphelines  j 
le  Prélat  voulut  encore  La  détruire ,  mais  le$ 
<ij:^Ctions  du  Chapitre  &  de  la  Ville  iatei^ 
vinrent  >  8c  l'entreprife  ne  fervit  qu'à  rendra 
plus  fbble  ce  pieux  établiflèment  •  On  ne  poi^ 
yoit  pas  ruiner  le  collège  de  Saint^Pierre  qu'il 
dfvoit  fondé,  le  Pape  &  le  Roi  d'Efpagi^ 
l'avoient  confirmé.  On  fe  contenu  de  ca«- 
lonmier  le  deflèin  &  la  conduite  du  fonda- 
teur. On  publia  qu'il  y  avok  déjà  plufieur^ 
autres  collèges  dans  la  ville»  l'un  nommé  le 
collège  de  Saint- Jean  qui  dépendoit  de  l'B» 


e  • 
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7éfuîtes;  pourquoi  i  ajoutoit-on,  avoir  d^ 
ndnué  les  revenus  4e  l'Evêché  pour  fonder 
im  nouveau  collège  ?  Ceux  qui  parloicnt  ain* 
fi  dans  les  Indes,  &  qui  par  leurs  écrits  répan* 
dolent  le  même  brmt  dans  l'Europe ,  ne  di- 
ii^iem  point  que  le  collège  de  Saint*  Jean  nV 
voit  que  quatre  ou  cinq  chambres  &  le  mêmt 
aon^re  d'écoliers;  que  ce  collège  n'aiianc 
quf un  Reâeur  &  point  de  Maîtres  »  les  éco« 
liers  étoient  obligés  de  faire  chaque  jour 
ua  long  jchemin  pour  fréquenter  les  écoles 
d'un  autre  collège  ;  les  revenus  de  ce  col- 
lège 2»  étoient  très-modiques  «  &  ces  bâtimens 
iflopar&its.  Un  des  collèges  des  Jéfuites  n'é- 
toit  qu'upe  mailbn  ou  fèminaire  avec  deux 
Religieux,  &  quelques  Seminariftés »  qui 
paiioleiit  chacun  fix  vingt  écus  de  penfion* 
Un  4es  deux  autres  étoit  fituè  à  l'extrémî- 
(é  ^  la  ville  ;  cette  fituation   étoit  défa* 
vanugeufe  à  caufè  des  chaleurs  exceflives 
dupaiis;  &  faute  de  revenus  fufiifans,  il  n'a- 
voit  point  de  Maîtres  pour  toutes  les  facul- 
tés ,  &  par  confèquent  il  étoit  peu  fréquen- 
té, Pouvoit-on  blâmer  un  Evêque  de  vour 
Mr  établir  u  collège  fous  ïk  direâion  pari 


tîçulière,  pi  es  de  fon  Palais  &  de  ffiglîfb 
cathédrale ,  au  (ei  vice  de  laquelle  il  étoit  deP 
tiné  ?  Milan  comptoit  beaucoup  de  coHégeà 
avant  faint  Chai  les  ,  qui  crut  cependant  de- 
voir en  élevé;:  de  nouveaux  ,  &  faiie  bâttr 
d^auties  fémînaiies  pour  Pinftruâion  de  la 
jeuneflè  qui  fe  deftinoit  aux  Autels. 

Les  çnnemîs  dé  Dom  Palafox  ne  rougirent 
point  de  publier  qu'il  étoit  venu  dans  les  In* 
des  ,  &  qu'il  en  étoit  foiti  accablé  de  de^ 
tes,  qu'il  n'étoit qu'un diflîpateur  desbieni 
deTEglife. 

Dom  Palafox  poflTédoît  des  grands  reve- 
nus ;  outre  celui  de  fon  Evèché  il  reçevoît 
çncore  l'honoraire  de  fes  emplois ,  &  la  feu^ 
lé  charge  de  Confeiller  au  Confèil  des  Indes  ; 
lui  rapportoit  chaque  année  deux  mille  du- 
cats ',  maïs  il  emploiioit  tour  ces  revenùs^àtt 
fervice  de  l'Eglife ,  &  au^foulagement  xtes 
pauvi  es  ;  8c  ces  biens  ne  fuffifant  point  pour 
latisfaire  fa  charité ,  il  crut  pouvoir  faire  des 
cmpiunts.  Pouvoit-on  lui  reprocher  la  plus 
légère  dépenfe  ^  fôit  pour  fa  table ,  foit  pouj^ 
I*extéiieur  de  fa  maifon,  foit  pour  l'avan^ 
tage^de  fés  parçp$  i  U  pouYoh  {ws  fcruputé 
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îitfpofer  en  faveur  de  ces  dei  niers ,  dont  la 
foi  tune  nerépondoit  point  à  leur  nobléfTe, 
des  appoîntemens  de  fes  charges  tempoi  elles  ; 
il  eût  enrichi  par  ce  moUen  fa  famille ,  fans 
toucher  aux  biens  de  TEglife;  mais  il  efl 
cei  tain  que ,  pendant  tout  le  temps  qu'il  fut 
aux  Indes ,  il  ne  leui  envoiia  que  deux  mille 
écus.  Rien  ne  lui  étoit  donc  plus  glorieux  que 
le  reproche  de  fes  ennemis,  puifqu'il  étoît 
forti  endetté  d'un  paiis ,  d'où  ceux  qui  y 
exercent  quelques-uns  des  emplois  qu'il  y 
.  avoit ,  emportent  des  tréfois  immenfes.D'aiî- 
leuis  on  ne  peut  point  dire  qu'il  eût  man- 
qué de  prudence ,  car  il  eft  certain  qu'il  fe 
fiât  facilement  libéré ,  ^'il  eut  demeuré  en- 
core quelques  années  dans  FAméiique. 

On  le  blâma  d'avoir  nommé  pour  fon  pro- 
vifeur  un  homme  qui  avoit  d'abord  travail- 
lé fous  des  commerçans;  mais  on  ne  difoit 
point  que  ce  même  homme  s'étoit  depuis 
appliqué  avec  tant  d'aideur  à  l'étude ,  qu'il 
s'étoit  rendu  capable  d'enfeigner  le  Droit-ca- 
non ,  qu'il  étoit  im  des  plus  fçavans  &  des 
plus  vertueux  de  la  nouvelle  Efpagne ,  &  que 

îe  Roi  &  le  Confeil  de$  Iodes  le  nommèrent 
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Evéque  de  la  nouvelle  Ségovie ,  &  enluîtè 
de  Honduras. 

On  voulut  le  rendre  coupable  de  ce  qu*il 
s'étoit  formé  dans  les  Indes  un  parti  en  fa  fa- 
veur, qu'on  appelloit  kî  Palafoxiftes.  Ce  par- 
ti qui  s'étoit  formé  fans  fon  confentement  & 
à  fon  mfçu,  n'étoit  pas  compofé  des  moins 
vertueux  &  des  moins  nobles  du  paiis.  Le  nom 
de  Joanniftes  fut  donné  autrefois  aux  partifaiK 
de  faint  Jean  Chrifoftôme  ,  &  celui  de 
Théophilites  à  fes  perfécuteurs  ,  on  rfen  à 
point  fait  im  crime  au  faint  Doôetar  per^ 

fécuté. 

Enfin ,  le  grand  chef  d'accufation  qu'on 
f^foit  valoir  le  plus ,  fut  qu'il  étoit  un  am- 
bitieux ,  un  hypocrite  ;  qu'il  ne  pratiquoit  pas 
ce  qu'il  enfeignoit ,  &  que  fa  vie  ne  s'accor- 
doit  point  avec  fes  ouvrages.  Il  faut  avoir  le 
firont  de  ces  femmes  qui  ont  perdu  toute  pu- 
deur ,  félon  Texpreflion  de  Jérémie ,  pour 
produire  une  pareille  accufation  contre  un 
Prélat ,  dont  la  vie  publique  &  particulière 
étoit  l'expreffion  vivante  descelle  du  fouve- 
Xdm  Pafteur  des  âmes.  Les  Pharifîèns  de  la 
loi  ancienne ,  dit  ici  le  Yère  Champioû  Hir 
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fuite ,  ont  bien  ofé  acciifer  Jésw--ClïRïSl? 
d'être  un  homme  de  bonne  chère ,  pouiquoî 
ceux  de  la  loi  nouvelle  épargneroit-ils  fe* 
Mmifires  ?  Le  difciple  n'eft  point  au-deffus 
du  Maître  ;  il  a  été  perfécucé,  &  ils  le  fe- 
ront à  leur  tour.  La  prédidèion  tant  de  fois 
accomplie,  s'eft  renouvellée  à  Tégard  d« 
Dom  Palafox ,  &  les  fiècles  futurs  en  verront 
encore  plus  d'un  trifte  exemple. 

Plus  la  fureur  de  fes  ennemis  s'obftînoît  à 
noircir  fa  réputation ,  plus  les  peuples  té- 
moignoient  d'eftime  &  d'amour  pour  lui. 
Privés  de  fa  préfence  >  riches  &  pauvres,  ef- 
daves  mêmes ,  tous  voulurent  avoir  fon  por- 
trait. L'envie  ne  foufïrit  qu'avec  peine  cette 
vénération  fi  générale  pour  un  homme  qu'elle 
ne  pouvoit  voir  même  en  peinture ,  comme 
dit  un  proverbe  Caftillan.  L'afFedion  indis- 
crète de  quelques  perfonnes  fimples  ou  l'igno- 
rance des  peintres ,  leur  fournit  une  nouvelle 
occafion  de  le  calomnier.  Entre  les  portraifs 
du  Prélat ,  il  s'en  trouva  quelques-uns  où  il 
ctoit  repréfent é  la  tèt^  environnée  de  raiions , 
ce  qui  eft  contre  les  défenfes  de  l'Eglife ,  qui 
s'accorde  cette  marque  de  gloire  qu'aux 


bienheuieux,  auxquels  elle  décerne  un  culte 
public.  On  ne  pouvuit  ala  véiité  excufei  cet 
excès  de  piété  des  fidèles  ;  mais  la  manière  de 
le  répiimei  fut  aflez  violente  ;  la  pailion  y  eut 
plus  de  paît  que  le  zèle ,  &  fous  prétexte  de 
reti  anchei  Tabus  qui  s'étoit  glifle  dans  quel- 
ques poi  traits ,  on  prétendit  les  abolir  tous 
îndiflinâement.  On  les  déféra  à  l'Inquifition 
où  il  avoit  peu  d'amis  ;  les  délations  s'y  fi- 
rent avec  chaleur ,  &  les  procédures  furent 
févèies.  £lle  ordonna  que  quiconque  auroit 
quelque  poitiait  de  Dom  Palafox»  eût  à  les 
appoiter  »  fans  délai ,  au  Tribunal  du  faint 
OflSce. 

Cette  nouvelle  fut  bientôt  publique  en 
Efpagne  »  &  (qs  ennemis  eurent  foin  de  ré- 
pandi  e  que  l'Inquiiition  des  Indes  avoit  fup- 
primé  les  poitiaits  de  Palafox.  Son  corref- 
pondant  à  Madiid  lui  aiiant  donné  avis  du 
bruit  qui  fe  réparidoit,  en  le  priant  de  lui  en 
dire  le  fondement ,  le  Prélat  lui  fit  cette 
xéponfe. 

Vi.us  apprendre^  ce  qui  s^tfipajfé  aufujtt 
de  ces  portraits ,  d'une  lettre  que  m'a  écrite  le 
Chanoine  Dom  Antoine  de  Peralta  »  &  de 

quelques 


'^el^ues  autres  ,  que  diverfef  perfonne^ 
de  la  Cour,  ont  reçues  des  Indes.  Je  peux 
vous  ajfurer,  monjïeur  ^  que  quoiqu'il  fait  aj^ 
Je^  ordinaire  qu'on  tire  le  portrait 4es  Prélats^ 
jamais  je  naifouffert  quon  tirât  le  mien  pen- 
dant que  fai  été  aux  Indes.^  On  aura  fans 
doute  faifi  un  moment  oàj'étoii  en  public  ,  ap^ 
pliqaé  â  quelque  fonSion  de  mon  minijlirej 
on  ma  toujours  beaucçup  témoigné  d'amour 
dans  ce  paiis  .  £r  chacun  fouhaitoit  avoir  queù 
que  chofe  qui  lefit/ouvenir  de  moi.  Cette  af-i 
feUion  s' eft  augmentée  par  mon  abfence  ;  Cr, 
parmi  tant  de  portraits ,  il  s'en  ejî  rencontré 
par  hafard  quelques-uns  avec  des  raiions  de 
gloire  ,  fait  que'^  cela  foit  arrivé  par  la  malice 
de  ceux  qui  me  font  mal  affeBionnés ,  pour 
donner  lieu  à  la  calomnie ,  oupar  Vignoran- 
ce  des  peintres ,  ou  par  Vinconjidération  de 
ceux  qui  m'aiment  avec  exfès.  Quoiqu'il  en 
foit,  on  a  pris  de-là  occafion  defolliçiter  lef 
Inquijiteurs  defe  faire  apporter  tous  les  por- 
traits qu'on  avait  de  moi.  Si  l'on  s'était  adrejje 
à  moi-même  pour  ce  mêmefujet ,  je  ne  mefe- 
rois  pas  contenté  de  les  retirer  tout ,  mais  je  les 
eujfe  fait  brùiler ,  afin  qu'il  ne  rejiât  ni  port^ 
Partie  I.  L         ' 
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trait  nijfbwenîr  (tune  triàtwrt  aujjî  critrd^ 
nellé  que  je  le  fuis.   Cependant ,  à  parler 
félon   notre   manière    ordinaire  d!agir,  s* il 
tp permis  de  garder  les  portraits,  des  dou^ 
je  Céfàrs ,  d^un  Néron ,  d'un  Héliogabale , 
itun  Dioclétien  ,  fjr  des    autres  Empereurs 
idolâtres  Çr  perfécuteurs  de  l'Eglife ,  il  fem- 
île  quil  nejl  pas  jufte  d'interdire  indiJlinHe-- 
fnent  tous  les  portraits  d'un  Evêque ,  Gr  quil 
fuffifoit  de  fupprimer  ceux  où  le  peintre  avait 
mis  des  marques  de  gloire  qui  ne  conviennent 
!qu^à  un  bienheureux.  Mais  cette  affaire  tfl 
Une  bagatelle  qui  nCinquiette  peu.  Et  pourquoi 
in  occuper ois'je  de  ces  portraits  corruptibla  • 
qui  ne  repréfenttnt  que  mon  miféraHe  corps 
fur  de  la  toile  ou  fur  du  bois^puifque  tous  mes 
iejîrs  ne  tendent  qu'à  me  rendre  un  portrait 
îfnmortel  de  Jjssc/s»cnmist  ^furtoutpar  une 
expreffion  parfaite  de  fes  foujjrances.   Je  nt 
jfbuhaite  que  fouffrir  avec  jEsus-caRiâT, 
fônnoître  mes  péchés ,  les  pleurer ,  Gr  les  faut 
connoître  à  tout  lé  monde ,  afin  de  recevoir  par 
ce  màiien  la  mortification  &  la  pénitence  qut 
je  rhérite.  C'efi  pourquoi  Je  n^  ai  fait  aucun  cas 
de  ce  que  vous  fne  mandei  ;  &  je  n*ai  pwA 


4wiH  tn  écrire  à  Vlnp^Xtûr  ^énérûl^  &/i 
-ne  hù  ^crkai  point.  Tàmt  mieux Jbujfrir  cett^ 
injure  pour  la  rémiffion  des  peines  que  méritent 
tnés  péchés ,  &•  tn  faire  unfacrifice  de  recon^ 
noiffanct  à  celui  qui  ajoufftrtpour  moi  d! autres 
^^probret ,  lorfquil  me  racheta  fur  la  Croix* 

T^k  fut  la  lettre  de  Palafox  à  Dom  Frio^ 
-çois  Gradan  Ton  ifitime  ami.  £n  lîfant  cette 
lettre  on  eftpénétsré  desiêntimeos  de  rkumi* 
iité  i  &  de  Rattachement  à  Dieu  (èul  dorït 
a  étort  rempli  ;  &  fatis  doute  que  beaucoup 
de  perfixmes  en  la  li&nt  »  Soupçonneront  h 
«aîice  de  fes  etinefms  d'avoir  répandu  cee 
fkirtraîts  raiionnés.  Il  eft  des  hommes  dodt 
la  vengeance  n'a  rien  de  facré ,  &  qiri  au  àér 
(aut  de  la  proteâion  du  ciel ,  qui  ne  peut 
fevorifer  l'iniquité ,  appellent  à  leur  fecours 
Pimpofhire  >  la  calomnie  »  &  toutes  les  rufes 
de  refprit  de  ténèbres.  La  manière  dans  1^ 
quelle  s'exprime  Dom  Palafox ,  laifïera  tou- 
jours ce  foupçon  dans  l'efprit  des  lefteurs. 

Mais  rien  ne  prouva  mieux  l'injuftice  de 
(es  ennemis ,  que  le  concours  unanime  des 
^uples  à  honorer  celui  qu'ils  perfécutoient 
svec  tant  de  fuieur.  On  peut  lui  appliquée 

Lij 
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ce  que  Pierre  de  Blois  difoit  d'un  auci  e 
lat  :  Tout  ce  qud  faifoit  par  un  motif  de  cha^ 
rite ,  par  un  lèLe  de  jujiice ,  fes  ennemis  Vim--^ 
-putoient  à  une  pajfion  de  haine  &*  d'envies 
mais  Dieu  faifoit  fervir  à  fa  gloire  les  artifi^ 
-ces  &  Les  moiitns  que  la  malice  des  hommes 
-émploiioient  pour  le  décrier.  La  recheiche 
'<[ue  l'on  fit  de  fon  pour  ait,  montra  la  vé- 
Tiération  que  lui  poi  toit  le  nouveau  monde. 
Dans  la  feule  ville  d'Angélopofis ,  on  en 
^ouva  jufqu'à  fix  mille,  c'eft-à-diie,  plus 
^u'il  n'y  avoit  d'habitans.  Un  efclave  Nègre 
%i  avoit  plis  jufqu'à  tiois.  Ainfi  Dieu  glori- 
JSoit  fon  feiviteur  aii  milieu  des  épreuves 
^quelles  il  expofoit  fa  vertu. 
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L/  A  tranftatiôn  de  Palafoxi  Tévêché  d^Gt 
me  j  fut ,  de  la  part  div  Roi-  d?Efpagne  >  un 
moiien  powlefouftraire  à  Ja;peïfeputipnjd€^ 
jes  ^pnepiis.»  &.  en  memi;  tçp^ps  \içe  marque 
de  Ç>n  jefl^me -pour  le  Prélat,  qu'il  vouliu; 
placer  fur  m  Siège  plus  yoifitï  de  la  Cour» 
.  Palafoç^bai^donnoit  une ;Eglife  tr ès-richq^ 
pour  mj^  dpnt  le  revenu  étoit  très-modiqu^ 
Le  Roi,.ppur  montrer  que  ce  changement 
li'étoit  point  Teffet  d'aucun  mécontentement 
de  fa^  p^rjTi  ep  l'y  npmmant,. donna  unç 
place  ^d^çir  If  S(Ouverai^  cpnfeil  d'Af  r^goa 

Lui 
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îe  ducats  de  penfiou  à  celui  des  enfans-  àf 
Marquis  à  quiilplairoit  au  Vl4ht  d^  \^  a^. 
pliquer.  Une  peifonne  de  qualité  lui  fit  pré* 
fent  de  lafomme  néceffaiie  pour  l'expédition 
de  fes  bulles ,  &  la  Pi  ovidence  lui  préfenta 
toutes  les  reflbui  ces  pour  acquitter  feç  dettes  » 
&  fournir  à  fes  aumônes  ordinaires^ 

Ceft  à  Ofme  ^  qu'il  joignit  plus  parfaite* 
ment  encore  las  exercices  de  la  vie  intérieure 
aux  fondions  paftorales ,  &  qu^  mit  le  com-» 
We  à  fes  vertus.  Voici  l'ordre  d&  fes  ftâiom 
pendant  le  jour. 

Il  fe  levoît ,  Phyver ,  entré  trois  9C'  quatre 
heures  du  matin  ;  8ç  eq^  été ,  il  prévetioît  le  fo» 
leîl.  Il  couchait  fur  la  paille ,  tout  vêtu;  &, 
pendant  fon repos,  il tenoit une  grande  crofié 
ie  bojs  eritre  les  bras.  Seqtoît-iï  quelque  pe- 
iantçur,  quelque  répugnance  à  fe  lever  ?C<>iib 
rage ,  monôme ,  fe  difoit-il ;  eonfid4re\  que  le 
Seigneur  eft  à  la  porte  avec  tous  les  Saints ,  qm 
Vaccompagnent  dans  le  ekpmin  de  V éternité.  Le^ 
vei'vous  promptemem ,  fy  marche^  en  fi  eompa^ 
gni^f  Si  t^oui  tarde^  ,  il  va  pàjfhr  outre ,  Gf 
i^ousfire^  en  danger  de  marchéw  Jhdc  par  uH 


Jean  9^  ?A;.>iqx.       i<j 

jpl  tfi  ^ouytrt  4^  voUwrs  y  ai^  ?n^eu  de  pnéei^ 
fices ,  que  vaut  ne  fouxrt^  éviter  fans  fin  fi^ 
tours.   Ainfi ,  furmontoitril  la  pareile  pojqir 
aller  apprendre  les  voiçs  dç  pieu  dans  l'Ob^ 
raifi^n.  U  y  4onaoit  au  mojiQs  une  heure  »  ^ 
en  fortoic  pleîo  de  lumières  pour  çompo% 
ces  ouvrages  adnùraibles  qu'il  nq^s  a  laiifêf. 
Ce  trayajJi  durdlt  jufqu'àfept  heures»  U  e%^ 
troit  eiifuite  dans  fa  Chapelle  pour  fe  dirpo^ 
à  célébrer  les  i^ts  Mifl^res»  Cette  prépara- 
tioQ  con{î£toit  dans  quelques  prières ,  dai^^  ^ 
difcipline  dont  il  (e  macérait  >  &}dans  la  cq^ 
feffion  qu'il  faifoit  de  fes  péchés.  Il  fe  ny^ 
tpiit  4^  fes  habita  (acres  ^  ^vcsc  une  hui^ké 
profoqde ,  ^  une  ^ande  ^poidaa;ice  ds  laf« 
mes..  Il  célébrait  ppfémeçt  &  dévatemen|> 
çbiervant  toutes  les  cé^rén^pnies  ^v^c  beaj^ 
coup,  d'exaâitude  &  dç  cavité*  Ordiqa^rf^ 
pient  >  il  n'y  emploiioi^  qu'une  demi-heurq  ; 
mais  en  certains  jours  'i  s'abandonnoit  à  fa 
i^rveur»  &  demeuroit  p!Mieui;s  heures  •  à 
l'AuteL  Après  la  célébration ,,  il  reftoit  d^s 
fn  chapelle  pour  y  fairr  fes .  avions  de  gr^ 
CCS  pendant  une  AM&  que  çélébroit  un  4^ 
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'  Entre  huit  &  neuf  heures ,  il  faifoit  ôu-^ 
vrir  fa  porte ,  donnoit  audience  à  tdus  ceux  qui 
fè  préfentoierit ,  fans  qu'on  fut  obligé  de  fe 
Taire  annoncer  ou  d'attendre  qu'on  y  fut 
introduit.  Cette  audience  ,  qui  dufoit  au 
irioïns  deux  heures,  l'empêchoit  d'aflSfter  à 
•rcrffitie;  Il  lie*  fé  rendoit  à  là  Cathédrale 
qu'après  Sexte,  '  pour  y  réciter  le.  Rofàiré 
■^vec  1er  Chanoines.  Nulle  aflfaire  ne  met- 
'toit  obftaclc-à  cet  exercice  de  dévotion.  Il 
-revenbit  enfûite  troiiver  ceux  qui  l'atten- 
TdSfeht ,  &'^leur-d6tTn6it  fbn  temps  jufqu'aa 


Â  *         A 


'  ^^^L'hèurêèifëtoif' fixée â  midi.^fiès  due Ik 
itaole'  ëtoit^(îx)iiVefte  ^  il  arrivoit  pôur^ta  b^ 
«  ttb.  '  Un  Chapelaiti  Taifoit^  la  leftute! }  A  an- 
~noriç6ît'd's3T6fd^  l'a 'fête  du  jchir  fuivant  & 
-Fordré  pèuFtêcTter-l'office  Ayin. .  Oii'  ob- 
«  fervbit  exaftemeifi  le  filence.  Il  mvîtoïtpaf- 
^ticulièfemenrdè§  Eccléfiaftiques  &dfeÉRe- 
^^ligleux:  à  fâ  tablé;  Le  foin  qu'il  prenoit  de 
^ferVir  /  lui  dofnnort  t^ccafion  de  cacher  fon 
aMmence,  en  orientant  aux  convives  îès 
^mèiHeurs  mortéaiiic;  .&  fe  contentant*  d'ita 

peu  de  bouilli ,  &  d'un  morceau  de  niôiitda 
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rôti*  Il  partageoit  aux  autres  le  gibier  ;  & 
pour  déguifer  fa  mortification ,  il  en  mettoit 
quelque  partie  fur  fonaffiette,  &  avoit  toujours 
quelque  prétexte  pour  n'y  point  toucher. 

Pendant  le  carême  &  les  jours  de  jeûne 
eu  tfabftinence ,  on  ne  trouve  dans  la  ville 
de  Bourg,  fiégedé  l'Évêché  d'Ofine,  d'aiH 
trc  poiflbn  frais  que  dés  truites  dont  la  pê* 
che  appartient  à  l'Evcque  feul.  On  en  appoiv 
toit  une  certaine  quantité  ,  dont  il  envoiioit 
laplus  grande  partie  '  à  fes  Chanoines ,  n'en 
réfervant  que  quelquefe-tmes  pour  fa  tabler 
Il  rfén  mangeoit  cependant  pas ,  ne  prenant 
fen  ces  jours  qu'un  peu  de'  morue  sèche  ou 
du  riz  ou  des  légumes  ,  dont  l'huilé  faifoîfc 
î'acflaifonnemeht  :  l'eau  pur  étoit  fa  boiffonl 
Il  ne  mangeoit  que  de  deux  plats ,  &  d'uil 
^feùl«Iës  jours  de  jeûne,  excepté  quand  il 
iavoit-des  hôtes;    '         ' 

Tous  les  pauvres  pèlerins  qui  -paflbieitt 
par  la  vflle  du  BourgVéèoient  bien  reçus  au 
délais  épîfcopal.  fl  y  aivoit  une  table  drfefl^e 
^0^  eux  danif  Ja  même  ialle  où  mâiïgèoit  le 
prélat  q[ui  leur  faiJToit-part  de  tous  les  platt 
^delbfieniidè  "*•*"  •^-*-  »'.i*.'  '^  .*  .  *  i:»,*/./;  ,*t 


Af^hû  les  grâces,  aiiUcqueUes  U  aJQUtoi^ 
taujows  uiie  prière  poux  Içs  morts ,  (uivQÎi^ 
hk  recréation  pendant  l'efpacç  d'une  heure^ 
Il  alloit  ^uite  dans  fa  Chapelle  y  prendrq 
mie  rude  difcipUne.  A  deux  heures»  il  ré« 
fitoic  Vêpres  &  Comptiez,  &  quelques  ^U;^ 
ties  prières  de  dévotion  qui  confiftoient  ei| 
pavti^  dans  l'oâice  de  la  fainte  Vierge  &  cer 
li^^  des  dé^mts. 

fn^e  troi^  Sç  c^tre  h,ei;uçes,  il  doanoi^ 
Audience  j  c'était  te  ten;^  où  les  Officiera 
J^'infornioient  de  ce  qMii  (e  paflc^t» 

Il  aUoit  à  rEglife  uaef  h^i^  9iVWi  <m'of 
çonm^^^t  Marnes  T,Scy  paiK>k  ce  tem^  Ç9 
fiirières  ;  après  Mat^içs,  il  retoi^no^t  aux  ibin^ 
(de  fon  Minift0re  >^  &  répçndok  auaç  leœef 
gu'^  avoit  reçues. 

'  y çie  à^m\  -  h^ui^  rwant  le  f<>uper  ,  d^ 
fonnoit  la  cloche  pour  la  prière  ^  &  tou^ 
Us  djonieftiques  sWefnjb^oienit  dans  1^  Çba- 
:f^Ue  X  w  un  de$  Chpp^lains  lifoit  le  fujec 
^  la  méditation»  On  la  çonmieiTçaît  p^ 
.^iwi5^a«ioa  du  5^t-Eft>ri!t .  Se  le  Prélaf 
Micmt  des  a(^^^R,e%¥)ft,  ppu^^çw 
la  ferveui:  4$s DMnsa  l^mé^îmsmé^ 
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fnnmilée  par  un  aâe  de  cootritioo  que  tous 
f^rononçoient  d\me  voix  ioceUigible  :  lo 
Pr  élat  y  ajoutolc  quelques  oiaifoi:^ ,  leui» 
dotmok  (k  bénédiâUm,  &  chacun  (êren** 
doit  à  feQ  office  ou  à  table»  La  leâure 
s^y  faifoit  comme  à  midi ,  &  on  y  mangeoîl 
en  fîlence.  La  récréation  du  foir  duroit  )u^ 
qu'à  ce-  que  hs  domeftiques  qui  couchoieat 
éam  fon  appartement ,  eu^^  foupé.  Ak)r9 
il  fô  retiioit-;  &  »  api^ès^avoir  pris  la  diiciplin^ 
il  paflbit  encore  beauc^>up  de  temps  en 
^ière. 

Les  jours  de  fête ,  i}  affiftoit  à  tous  lef 
offices  &  au  fermon.  Souvent,  il  Mncmçoiii 
hû*n)éme  aux  peuplés  la  parole  de  vie. 

Outre  tes  aumônes  communes  qu'il  faifbîf 
feiie  chaque  jour  a^  pauvres  »  il  en  dioffî^ 
ibit  douze  tous  les  jeu&  pour  leur  donner  i 
dîner.  Chacun  d^eux  is^voit  fon  couvert»  un 
pain  de  deux  livres ,  une  entrée  de  firuits  i^loa 
la  coutume  cPEfpagna  Le  Prélat  teur  fer- 
volt  les  plats  qiû  con(]flk>ient  dans  un  boa 
potage ,  une  pornon  de  mouton  &  de  por< 
ùii.  On  reraj^iffoif  deux  OU  trois  fois  dévia 
trempés  desvÎEvfes^  £aiiançe  q«^ib  aivoieul 
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devant  eux  pour  boire  librement.  ïl  Içsug 
étoit  permis  d'emporter  ce  qu'il  leur  plaifoic 
des  reftes  de  leur  dîner.  Ont  leur  faifoit  une* 
ledure  fpirituelle  pendant  le  repas  ;  ordinal^ 
rement  o'étoit  l'explication  du ,  catéchifnle  , 
dont  le  Prélat  interrompôit  fouvent;  la  lec-? 
tùre ,  pour*  leur  développer  ic  Uur  recoipt 
màVkdév  lespoints  les  plus  impoxtans.  Api  es 
qu'il 'avoit  lui-même  deflervi  la  table  ,  {qj\ 
AiM^pnièr  liii  apportqit  un  baflin  où  étoiént 
douze  rouleaux ,  chacun'  de  quatre  réaies,; 
qu'il  diftribuoit  à  ces  pauvres.  Api  es  avoi^ 
refcité:lcs/graces  &  reçu  fa  béç^âion ,  char 
cun  d'eux;  fé  retiroit.  r  ^ 

TxQÎs-  confidérations  le  ^portèrent  à  re-: 
trancher  cjans  famaifon  tout  c^^  que  la  néce(^ 
Cté  OU;  lavbi€;nféance  n'exig^oieifit  point  dd 
îui  :  i^l^pQuit  acquitter  plutôt  fes  dettes.  2^4 
pour  faiie  plus  d'aumônes.  5  ^♦.  pout  fatisfairç 
(on  4m{)ur  pfoui  la  pauvreté.  / 
>  L'Ev^ché  d'Ofnie  qui  n'étoit  point  riches 
j5toitrcharge.de  plus  de  pejniions^  qu'il  nfe» 
pQuyoit  porter..  On  lui  devoit  aux  Indes  un^ 
l^fnjfte/ i^§ï,  fiojaijdéral?^  j^  Vaioi 

ll^ittw.d«;%d«tesi:JWi»9?^  #.avQ|^ 


feri  argent  »  le  reteûoierit'toujpursibuS;  divers 
prétextes,  &  fon  giand  éloignement  rendoit 
toutes  fes  diligences ,  pour  fe  faire  payer , 
a0èz  foibles  &  inutiles»  Ses  créancieis  ne  le 
preflbient  point ,  &  c'eft  ce  qui  rendoit  (à 
charité  toujours  prodigue ,  quoique  fon  de-;> 
voir  &  fa  générofité  le  portaflènt  à  les  fatif* 
&ii  e  au  plutôt* 

Il  étoit  difficile  de  faire  moins  de  dépen- 
des. La  ville  de  Bourg ,  où  eft  la  Cathédrale 
<le  TEvéché  d'Ofine ,  &  dont  l'Evéque  eft  le 
Seigneur  fpiiituel  &  temporel,  étoit  le  lieu 
de  fa  réfidence.  Pn  ne  voiioit  dans  (a  maifon^ 
m  tapiflèxies,  ni  meubles  précieux  ;  les  ta- 
bles étoient  fans  tapis ,  les  chambres-  fens 
alcôve,  les  lits  (ans  ornemens;  on  y  trou- 
voit  quelque  chaifes  de  ferge  noire  ou  d'au- 
tre couleur ,  &  quelques  portraits  de  piété. 

La  galerie  qui  regarde  fur  le  jardin ,  étoit 
ornée  comme  les  cloîtres  des  Monaftères  ; 
quelques  eftampes  de  papier  en  couvroient 
les  murailles.  Sa  chapelle  étoit  dans  le  mê- 
me efprit  de  pauvreté*  Sa  bibliothèque  étoit 
;ÇQmpofée  de  cinq  à  fix  cens  volumes,  & 
jÂçheen.manufcrits,  Son  goût  le  portoit  %, 
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f  augitaenter  »  mais  fes  duuges  y  mcax>wà 
x>bftacle. 

Le  cabinet  où  41  prenoit  ion  repoè ,  étdr 
^oit  &  obfcur  >  &  environné  de  napttes  dt 
genêt  pour  talpMIèrie,  Son  lit  n'avoit  poinc 
detix  pieds  &  deïài  de  largeur  $  fès  draps 
étoient  d'étaminé  ,  n'u&nt  de  Imge  que 
dans  la  maladie  &  par  l'ordre  de  ûm  méde^ 
cin  &  de  fon  ccmfeÂèur.   Ses  habits  étoieot 
de  lame  fort  £mple  ;  & ,  pour  autoiifer  cette 
pratique ,  qui  pouvoit  te  laire  partie  fin»- 
^ier ,  il  difoit  que  les  Evêqties  qui  por- 
tent d'autres  habits  que  cei^  de  (due ,  nV>b<- 
Tervent  point  la  règle  du  FMtifical  Roffiaii 
•qm'  leur  défend  la  foie.  ^ 

Chacun  de  fes  donnefti^â  avbit  deux  ci 
trob  offices  à  remplir^  3  av^  ^  intefnditt 
ou  maître  d'hôtel ,  un  fecrémr^  »  deux  pa^ 
ges ,  trois  ou  quatre  Ch^elaais.  Il  &ut  ob- 
ferver  que  les  pages  des  Evéquièis  d^^>^;Dt 
font  fort  di^rens  de  ceux  des  Princes  eii 
France.  Ce  lont  des  jettnes  gens  de  quàâité, 
qui  font  au  fervice  des  Pirélats  en  hsbikéé^ 
rical  >  &  qu'on  élèire  àkcà  la  piét^  &  <!to 
rétudepour  î'éiîât  cccléGafôqàès  <hi  po«ft 
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*6it  les  a|>pdtèr  daiis  notre  l^gue  Clercs  âé 
U  Chambre  it  l'Evéque.  Ses  Cfeapélains ,  qui 
le  fervoient  à  l'Autel  &  dans  fes  autre* 
fondions,  écrivoient  fous  fa diâée  les  trai-^ 
tés  fpiiitoéls  qu'U  coftipofoit,  &  les  re'poDfeà 
Vax  letties  qu'il  rècèvoit. 

On  ne  ferVoit  point  de  VaîïfèlJe  d'argeift 
Car  <k  table ,  inais  de  k  faii^cé  de  Tala- 
V«e.  Puifque  nous  m  fommes  que  terre  di* 
feit-a.rt'^ttonjii  t<U>le  que  des  va  fis  deierreu 
La  matière  dont  nous  nous  firvons^  ^edok 
foiftt  itre-deflus  grand  prix  qui  celle  dbm 
nous  fommes  compofés. 

Quand  il  vint  <te  Madrid  àOfitte ,  a  avoic 
to  caroflè  à  iSx  mdes ,  &  une  ifeière  poitt 
feire  la  vifite  de  fon  Dîocèfe,  pàiis  plèâi 
de  montagnes  couverte*  de  neig^  >  pendaiit 
fa  I^tis  grande  partie  de  l'année.  î>ans  h 
jwemierè  vifite  .aitant  reconna  •^o'a  "poùVoît 
ft  paffer  de  litière ,  i!  la  r«tavoiia  «  Madrid 
l»ur  être  vendue  ,  &  côntrîbBèr  à  l'acquît 
de  fes  dettes.  H  retint  fon  eaifoflè  pendant 
'qadques  ahnées ,  comme  pouvant  lui  être 
^his  h^cdDSdre  pour  fes  yoiiages ,  ^  il  lui 
fervent  tjael^efiais'la  *uit  peur  y  prendi» 
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fon  repos  ,  ne  pouvant  .trotiver  de*  Ueil 
plus  commode.  Cependant  comme  il  fouf- 
froit  avec  peine  de  ne  point  fatisfairé  fes 
créanciers  ,  il  fe  fit  fcrupule  d'aller  en  carof- 
fe  >  &  d'emploiier  à  des  mules  une  dépenfe 
qu'il  pouvoit  ménager  pour  fes  créanciers. 
Il  envoiia  ddnc  le  carofle  &  les  mules  à 
Madrid ,  avec  ordre  de  les  vendre ,  &  d'en 
donner  le  prix  à  ceux  qu'il  défignoit.  Soft 
corrçfpondant  qui  connoiflbit  le  befoîn  qu'il 
en  avoit ,  refufa  de  les  vendre ,  &  lui  écrivit 
pour  le  détourner  de  cette  réfolutiont 
Voici  la  réponfe  du  Prélat,  ; 

LEfçrpiteur  que  je  vous  envoie ,  Monfitur^ 
vous  porte  le  peu  d'argent  quefavois  ici ,  powt 
acquitter  mes  dettes.  Il  mefemble  que  je  dois 
me  dépouiller  de  plus  en  plus  de  mes  meubles; 
car ,  d'un  autre  côté,  mes  dettes  ne  me  donnent 
point  de  repos ,  Cr ,  de  tautre ,  mes  meubles 
me  font  de  la  peine,  quand  je  réfléchis  quen 
qualité  d^Eyêque ,  je  dois  pratiquer  une  pau* 
%  vreté  plus  étroite  que  les  autres ,  afin  que  mes 
aBions  s^ accordent  avec  ce  quejenfelgne  dans 
mes  ouvrages  y  Gr*  gueje  me  trouve  plus  libre 
pour  Jervir  Dieu.  Le  defir  d'acquitter  m^ 

dettes, 
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detHs  neji  pas  h  fiul  motif  qui  ra  engage  4 
3^€ndre  mon  carroffe  Cf  mes  mules ,  jy  fuis 
tncore  pouJ[[é  par  Vobéijfance  que  je  dois^  nhm 
dre  à  des  règles  de  perfeBion  que  Dieu  m^in^ 
time  au  fond  du  cceur*  Je  vois  que  je  fuis  e/t» 
dettes  je  voisfouffrir  les  pauvres  ;  puis- je  ejt 
coTifcience  emploiier  â  entretenir  un  carroffe  Çf 
des  mules  j  ce  qui  pourroit  me  firvir  àpaiiet 
mes  créanciers ,  &*  àfoulager  Us  pauvres? 

Je  ne  fuis  point  dans  un  lieu  où  la  dignité 
de  mon  caraBère  demande  un  carroffe*  Jepajfc 
ordinairement  quatre  &•  mêmefix  mois  fans 
fortir  de  ma  maifon  que  pour  aller  à  VEglife 
qui  nejî  éloignée  que  defix  pas*  Grâces  à  Dieu^ 
jai  affe^  defanté  pour  faire  mes  vijîtes  à  cke^ 
val.  Il  riy  a  que  cent  ans  que  tous  les  Prélats 
ne  lesfaifoient  point  autrement ,  &  quelques^ 
uns  même  les  faifoient  à  pied*  Je  n^ai  certai^^ 
nement  ni  autant  de  mérite ,  ni  autant  de  tra^ 
vaux  à  foutenir  que  ces  grands  hommes. 

Ce  font  les  vertus  6*  non  la  pompe  £un 
train  fuperhe  qui  doivent  nous  faire  confidérer 
des  peuples  9  fur  tout  dans  un  petit  lieu  comme 
celui-ci  où  le  cérémonial  du  monde  n*efl  point 
connu.  Mes  Diocéfains  aimeront  mieux  m^ 

Partie  I^  M 
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^oir  aller  à  cheval  »  en  faifant  Vaumine  ; 
quUn  cartojfe ,  fi  je  retranthois  de  mes  aumâr 
nés  pour  entretenir  un  équifoge^ 

En  évitant  cette  dépenfe ,  j'épargnerai  cha* 
que  année  environ  mille  dueats.  Sans  cette  époT'^ 
gne^  tousfrais  faits  ^â  peine  me  refte-t'ilfix 
mille  ducats  pour  paiier  mes  dettes.  On  m'ou* 
blie  aux  Indes;  &fi  Von  ni  envoie  quelque 
fomme  légère ,  outre  qïi^elle  efl  expofée  aux  ha^ 
fards  de  la  mer ,  quand  même  elle  arrive  à 
bon  port ,  je  ne  fuis  point  ajfuré  de  la  toucher; 
je  fuis  donc  encore  éloigné  d'être  affranchi  de  la 
fervitude  infupportable  de  mes  dettes ,  fi  je  ne 
m* aide  par  mes  épargnes. 

Je  peux  me  défaire  de  huit  mules ,  qui  tou* 
tes  très'bonnes ,  feront  bien  vendues^  fir  cet  ar* 
gent  pourra  toujours  paiier  quelques'uns  de 
mes  créanciers.  Deux  ou  trois  petites  mulles 
que  f  achèterai  pour  mes  domejliques ,  ou  que 
je  louerai  pour  le  temps  de  mes  vifites^mefuf 
/iront.  Enfin ,  fi  la  prudence  ne  permet  pas 
au  on  demeure  chargé  de  dettes ,  la  confidence 
oblige  indifpenfablement  à  les  acquitter. 

Ajoute^  à  cela  qu^on  nous  lit  à  table  la  vie 
des  faims  Evêques ,  6*  je  n^y  remarque  point 
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été  carroffis^  mais  beaucoup  de  vertus  i  fr  quoi^ 
fjutje  fois  bien  éloigné  de  condamner  les  Pré* 
ÎAîs  qui  ont  des  carrojfes ,  puifque  l'ufage  eA 
tjl  permis  (x  même  nécejfaite  en  cettalns  cas  ^ 
tette  règle  rCeft  point  pouf  moi  dant  Us  cir-^ 
confiances  de  lieu^  d'âge,  de  famé  ^  de  dettei 
&  autretfemhlabUs  oàje  me  trouve.  Que  fraisé 
jet  fi 9  eti  retenant  un  éarrojfe  dans  ces  cir^ 
confiances ,  on  me  le  pajfera  au  jugement  dt 
Vieut  &*  s^il  ûe  me  jugera  point  plutôt  fur 
les  lumiétes  quil  me  donne  ,  que  félon  les  opU^ 
fiions  probables  des  hommes?  Ce  point  mérite 
bien   d'être  cOnfidéré.    Si  ceux  dt  mes  amis 
^i  préfètent  les  intérêts  de  mon  corps ,  y  font 
téfiexion  ^  ils  m' aideront  fans  doute  à  memet-^ 
tre  dans  tétat  où  Dieu  me  veut ,  &*  à  mefer^ 
vir  des  moiiens  quil  mlnfpiré pour  fortir  de 
rembarras  oà  je  fuis  ;  en  un  mot  ,fi  je  ne  vend 
pas  mon  catrofjt  6-  mes  mules ,  il  faudra  que 
je  les  donne  /  &*  la  feule  confidération ,  qui 
ni  empêche  de  le  faire ,  efi  que  fefpète  que  le 
prix  quon  en  tirera  acquittera  Une  partie  de 
ce  que  je  dais.  Si  on  ne  peut  les  vendre ,  fif 
qu*il  ne  fe  préfente  pas  d'acheteur ,  je  fêtai 
tbligé  de  les  donnet,  afin  que  ce  que  jerw^ 

Mii^ 
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pîoiiois  du  nvmu  de  VEvkhé  pour  leur  nôur^ 
rïture  puijfe  fatisfaire  aux  dettes  que  j'ai  con^ 
traBéesdans  V exercice  fir  les  devoirs  de  VEplf* 
topat. 

Avant  qu'il  pût  envolier  cette  tépotife  ; 
il  reçut  line  féconde  lettre ,  qui  lui  faifoic 
de  nouvelles  inftances  pour  le  diflîiader  de 
cette  vente.  On  lui  préfentoit  l'exemple  de 
Dom  Pierre  de  Tapîa ,  Dominicain ,  Ar- 
chevêque de  Séville ,  qui ,  par  une  fembla- 
ble  conduite  avoit  beaucoup  fait  parler  de 
lui,  DomPalafox  ajouta  à  fa  réponfe: 

P.  S.  Ceci  étoit  déjà  écrit  lorfque  le  cour-^ 
rier  tria  apporté  votre  féconde  lettre ,  dans  la* 
quelle  vous  continuel  à  me  détourner  de  ma 
réfolution.  Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  le 
Seigneur  Tapia  Ér  moi.  Il  n  avoit  point  de  det* 
tes  y  G*  fen  ai.  Il  alloit  à  pied  &•  je  vais  à 
cheval.  Il  avoit  dans  fon  Diocèfe  de  grandes 
villes^  Gr  je  nen  ai  que  de  petites  dans  le 
mien.  Son  motif  étoit  de  pratiquer  une  plus 
haute perfeBion  ;  ce  que  j'en  fais  ^  efl  pourne 
fointfouffrirquilfefajje  tous  les  Uns  dans  ma 
maijon  urte  dépenfè  excejjtve ,  telle  quefi  celle 
'^iefept  mille  ducats,  dont  plus  dé  milU  font 
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^0ur  la  nourriture  des  mules  au  préjudice  de 
mes  créanciers  ù^  des  pauvres^  Croiiei-mQi , 
c'ejl  un  paint  importaiu^  &  qui  décharge  bien 
la  cmfcience  >  de  paikr  chaque  année  mille  du^ 
tats  de  dettes.  Si  je  riayois  point  cette  charge^ 
je  me  rendrais  i  votre  opinion  pour  le  préfent^ 
La  conduite  du  Seigneur  Tapia  a  pu  faire  dti 
hruit  dans  le  monde  ;  car  il  efi  rare  de  voir  un 
Evêque  marcher  à  pied ,  mais  il  efi  ajfe\  ardi* 
^aire  d'en  voir  quelques-uns  qui  fe  contentent 
d'aller  à  chevaU  Quand  j^ aurai  rempli  mes 
chlîgatiom»  je  pourrai  reprendre  le  carrojfefi 
jl^en  ai  befoin;mais  àpréfent^  quand  nous  ne^ 
pourrions  vendre  le  carrojfe  Sx  les  mules  quau 
dejfous  de  leur  prix ,  ce  fera  toujours  pour  moi 
une  dépenfe  évitée  m  faveur  de  mes.  créan^^ 
ciers.  % 

jevousajfure ,  Monfîeur^  que  f  ai  bien  exa^ 
miné  cette  ajfaire,  feton  toutes  les  raifonshu" 
maines^  divines.  Mais  je  prouve  que  celles-ci 
éoivent  V emporter  dans,  mon  efprit.  Tai  fait 
plus  de  quatre  cent  lieues  à  cheval  dans,  let 
Jbidesr  vifitant  mon  E^êché  ^  en  un  t^mps  ait 
f étais  infirme ,  par  des  chemins  très-rudes  > 
for  dejs  montagnes  d^  un  difficile  accès  «  au  mit 

Miiî 


lieu  de  continuas  da^r^ers ,  faifant  queîq 
fois  mtme  des  journées  de  fept  â  huit  lieues^ 
Ainfi^avec  tagrucede  Dieu^  ma  fanté  étant 
meilleure ,  je  pourrai  bien  faire  mes  vifi$ef  àcke^ 
val  dans  un  paii^.plm  applani ,  où  les  rillageM^ 
ne  font  éloignés  les  uns  des  autres  que  de  deux 
Ueue^  ;:  je  me  trouverai  toujours  ajfe^  près  d^ 
ma  maifon, ,  pour  remédier  aux.  ^<idens  q^ui 
vourroient  arriver. 

-  Pom  Pdafox  ièntoît  toute  robKgûtîoii 
4e  fàtîsfaire  à  fes  créanciers ,  &  Ù  s'en  fit  ua 
devoir  de  çonfcience.  Que  qo$  mtçurs  font 
différentes  \  Il  --  difoît  lôuy^t  à  Pieu  dant 
la  Cmplicité  de  ^qx\,  àipe  :  Seign^w ,  aiie^ 
foin  de  ma  réputatipîjt  ;  ^  tre  gloire  y  efi  inté^ 
Tejce.  Vous  i^réj  m^aidér  àpaiiermes  dtues^ 
car  o\ft  par  amour  gQur  yous  fypoux  votre  fer^ 
yice  que  je  tes  ai  eofitra&éeH, 

Ami  de  la  retraite  ^.^il  ne  donnoit  à  1^  conji 
verfàtion  qi^e  le  temps  qu'ij  i\e  pou^oit  lui 
refufôr,  fàq§  nvinquer  aiix  obligations  4e  9k 
'tçh^rge.  Sa  prottienade  ta  plu^  ofdmaire> 
etoitd'aHer  les  jours  deC<èteche35  îe$  Cjaimeç 
décliavifrés ,  dont  le  couvent  étoit  çontigu 

îwx  murées  dç  h  ville*  Sor^divei^oifem^ii; 
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confîftoic  à  s^entretenir  avec  fb'n  direâeut 
dans  le  jardin ,  ou  à  adifter  à  une  conférenca 
fpirituefle  >  qu'il  prioit  ces  Religieux  de  faire 
en  fa  préfence.  On  le  voiioit  fouvent  dans 
l'hôpital  »  pour  y  rendre  aux  pauvres  tous  les 
fervices  qui&  (à  charité  lui  infpiroit. 

L'obligation  de  paître  le  troupeau  de  J.  C. 
regarde  principalement  les  £vé(|u^ ,  comme 
premiers  pafteurs*  Ckmmve  ils  ont  plus  d'au** 
toritc ,  les  peuple?  ont  en  eu^c.  plus  de  coa- 
fiance;  la  parole  de  Dieu  paroîr  avoir  plus 
de  vertu  quand  eSie  pafle.par  leur  bouche  » 
&  le  Ciel  verfe  avec  plus  d'abondance  fes 
bénédiâsîons  fur  leurs  tjraveux.  Il  rendront 
à  Dieu  uacompte  plus  rigoureu;;^  que  les  au- 
tre? Miniftre^  ;  &  Fétat  le  plus  fûnefte  pour 
eux.,  eft  de.  vivre  dans  les  honneurs  de  la 
prélature  fans  en  porter  la  charge.  *  Ces 
conlidérations  excitoient  Dom  Palafox  à 
s^acquitter  avec  ferveur  de  la  prédication ,  & 
ide  l'adminiftration  des  fàcremens.  Il  vifitoît 
en.perfonnefonDiôcèie ,  fans  s'en  rapporter 


*  Un  Cyèqu&  d^Âmieni  »  avoît  fait  graver  fur  fa  crofle  ces 
ftcolet  reaiar<)aftblcs s  mn  hoaor efi,fed  onus. 
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k  fes  Grands-Vicaires  ou  à  fes  A^chidiacreST  J 
il  préchoit  &  faifoitle  catéchifme  dans  toutes 
les  paroiflfes  >  aflidu  à  entendre  les  confeilions» 
&  donner  la  confirmation ,  il  faifoit  exaâre- 
nent  les  ordinations  à  tous  lés  temps  de  fan^ 
née,  déterminés  par  FÈglife.  Il  confeilte 
aux  Evequesd'âdminiftrer  dans  le  cours  d® 
chaque  année  touslesTacreiïïiensiy  &  dcpor^ 
^er  r  au  moins  une  fois  le  mois ,  le  S,  Viadque 
-iiux  malades  ^  &  il  mettoît  ce  co'nfeil  ^1 
pratiquer  • 

c  Pendant  le  ^îarem^ ,  îl  préchoît  tous  les 
vendredis  au  màtih  dââs  fa  Cathédrale  y  les 
-mercredis  &  les  dimanches ,  il  préchoit  après 
midi  dans  l'Eglife  des  Carmes  déchaufles* 
Il  n'opéroit  pas  moins  de  fruit  dans  le  trîbif 
nal  de  la  pénitence.  C'étoit  là  que  parlant 
plus  immédiatement  au  conir  des  pécheurs, 
après  qu'il  les  avoit  difpofés  par  la  prédica- 
tion ,  il  y  établiflbit  le  règne  de  la  grâce. 
Sa  douceur  infpirolt  la  confiance  aux  plus 
coupables. 

Attentif  fur  la  conduite  de  Ces  Curés; 
qu'il  regardoit  comme  fes  coopérateurs  dans 
le  iâint  Miniftère  >  il  s'imputoit  à  lui^i 
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levurs  fautes ,  leurs  négligences  &  leurs  omit 
fions.  Plein  d^amour  pour  les  Curés  exaâs 
à  leurs  devoirs,  il  les  remercioit  en  particulier 
des  fervices  qu'ils  lui  rendoient ,  les  embraf- 
foit ,  &  les  combloit  des  marques  de  la  re- 
connoiilance.  Il  avoir  écrit  le  nom ,  la  qualité 
&  le  revenu  de  leurs,  bénéfices.  Quand  une 
Curephis  avantageufe  venoit  à  vaquer ,  elle 
ctoît  la  récompenfe  des  travaux  du  Miniftre 
fidèle.  Plein  d'une  conCdératîon  particulière 
pour  les  Chanoines  de  fa  cathédrale ,  il  les 
obligeoit  en  tout ,  les  vifitoit  dans  leurs  infir- 
mités >  les  appelloit  aux  examens  des  Or-* 
idinaçs  » ,  aux  coxifuUations  des  cas  de  conf* 
:<4ence ,  aux  délibérations  des  afiaires  de  foa 
piocèfe ,  fp  fervoit  de  leurs  confeils ,  &  leujt 
donnoit  une  grande  part  dans  le  gouverne* 
,jnent  de  fon  Eglife* 

'^  U aimoit chaqueordre Religieux ,  comme 
i^il  eneûtétémenibre,  &  fpécial^ent  les 
Dominicains  >  les  Carmes  réformés  &  les 
.  Jéfuites  mêmes.  Dans  tous  les  lieux  qull 
vifitoit  où  il  y  avoit  des  Religieux ,  il  logeait 
dans  leur  couvent ,  &,  plus  volontiers  chez 
lesDominicdias  a  à  caufc  «  difoit-ii  »  dt  kut. 
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régularité  &  de  leur  doSrine»  Obfigé  de  pa^ 
1er  quelques  mois  de  l'année  à  Âranda  &  à 
$oria  »  pour  viiicer  plus  commodément  les 
paroifles  du  redbrt  de  ces  deux  villes ,  il  s'é* 
toit  fait  conftruire  à  Âranda,  une  cellule 
dans  le  couvent  des  Dominicains.  Ce  fut 
parmi  les  Religieux  de  Swit-Pierr e  d'Alcanr 
tara  &  des  Carmes  déchaufTés  qu'il  fe  choifit 
des  Dirè^euris ,  auxquels ,  deux  fois  Tannée  é 
il  rendoit  compte  de  (a  conduite.  Si  fes  occur- 
pations  Ii^i  permettoient»  il  faifoit  une  r^ 
traite  dam  une.  malTon  de  ces  deux  Ordres  # 
&  vivoit  pendant  ce  tcinps  lous  Fobéiflanc^ 
du  fùpérieur  comme  un  fimple  KetigietiXj,& 
trouvant  à  touis  les  offices  de  lia  nuit  &  du 
jour  >  &  à  tous  les  exercices  dt  la  Conum^ 
nauté. 

Rien  n'eft  plus  édifiant  que  là  c6ndidtf 
dans  les  vifites  de  (on  Ûioeèfê.  H  croiioit 
que  c'eff  un  devoir  indifpeniable  pour  un 
Eveque,  &  que  rien  n'îen  arrête  plus  le  fuccès 
que  le  fafte  &  la  pompe  féeUfière  qui  les  ac* 
compagne  quelquefois.  Il  rapportoit  en 
riant ,  la  rencontre  <{u'un  Prélat  Efpagnol  fit 
d'un  paiifan ,  en  fortant  d^un  village  où  il  dycnt 
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talf  fa  vifite  avec  un  grand  train.  Un  de» 
premiers  habitans  de  cette  paroifife  qui  Pat- 
tendoit  au  pailàge  fur  le  feliil  de  ù,  porte  » 
mettant  fçs  bras  ïùr  fes  côtés ,  lui  dit  pave- 
ment :  En  vérité ,  Mcnfcigncur ,  votre  vifite 
nous  apporte  bien  iufrofit ,  car  vousave^  laif* 
Je  nos  étables  pleines  du  fumier  it  vosrâules  &• 
de  vos  chevaux.  Il  racontoit  encore  a  ce  fujet^ 
qu'un  de  fes  prédéceflèurs  avoit  coutume  det 
^re  à  pied  la  vifite  du  iMocèfe  >  avec  fon 
feul  Secrétaire  ;  & ,  quand  ils  fortoient  d'ua 
lieu ,  le  Prélat  difoit  au  Secrétaire  ;  Au  moins 
f  emporte  (Vici  cette  confolation ,  que  mesmu-^ 
Us  Ti  ont  pas  dépenfé  beaucoup  d^avoine»  nigctU. 
V écurie.  La  raillerie  du  paiifàn»  H  l'exemplei 
de  fbn  prédçcefleur  lui  fervoient  de  leçotf 
pCHir  faire  fés  vifiteç  fans  aiitre  équipage  c^9 
celui  qui  lui  étoit  abfolument  néçeflàire. 

Quand  il  les  çonnnençoit ,  il  les  mettoîç 
toujours  fous  la  proteâion  de  la  fâinte  Vierge* 
ku  en  recommandant  le  fuççès.  Il  faifoic 
porter  avec  lui  fon  image  &  celle  du  f^int-* 
^nîfant  Jésus,  vêtu  en  pafteur,  comme  nous 
le  4^crii*ohs  bientôt ,  en  parlant  de  fà  dé-» 
vodbn  pour  ces  deux  images.   Lors  mêm© 
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i|u'il  ^voît  un  carofle ,  il  s'en  fervoit  fort  peu 
dans  fes  vifites»  &  le  laiilbità  Soria,  où  à 
Aranda ,  qui  font  en  diftance  égale  de  Bourgs 
&  partagent  également  l'Evêché.  De  là ,  il 
continuoit  fa  vifite  à  cheval  »  mais  pendai^ 
la  plus  grande  p^e  du  chemin ,  il  aUoit  à 
pied,  cachant  fa  mortification  fous  divers 
prétextes ,  tantôt  que  le  chemin  étoit  tirop 
rude  &  dangereux  ;  tantôt  que  la  cheval 
l'incommodoit  ;  il  marchoit  alors  à  fî  grand 
pas  qu'on  pouvoir  à  peine  le  fuivre. 

Ordhiairement  fon  arrivée  dans  le  lieu 
tde  Ùl  vifite  ,  étoit  fur  les  quatre  ou  cinq 
lieures  du  foir.  Il  alloit  droit  à  l'Eglife  » 
quelque  fatigué  qu'il  fut  »  les  pluies  étant 
{Nrefqne  continuelles  en  ce  paiis.  VEglife  » 
idifoit-il ,  ejl  la  principale  maifon  des  Eviqucs  i 
Cr  cejl  là  où  doit  être  te  commencement  Çr  U 
terme  de  leurs  ^oiiageu  Après  avoir  (alué 
Notre  Seigneur  &  fa  (ainte  Mère  >  il  (aiibic 
fbnner  la  cloche  pour  avertir  le  peuple  dd 
Ion  arrivée^ 

En  attendant  qu^on  eût  apporté  fa  cha- 
pelle qui  n'arrivoit  qu'une  heure  ou  deux 

aprèslui»il  faifoicle^athechiime  auxea&osi 
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les  raageoît  autour  de  lui ,  les  carreflbît  avec 
une  bonté  de  Père ,  leur  faifoit  des  petits 
préfens  &  y  joignoit  quelque  pièces  de  mon- 
noie.  Ceux  qui  répondoient  le  mieux , 
recevoient  double  récompenfe. 

Revétudes  habits  pontificaux,  ilcopimen* 
çoit  fa  vifite  par  le  tabernacle  ,  &  fuivoit  tou- 
tes les  '  autres  cérémonies  prefcrites.  S'il 
manquoit  quelque  chofe  à  la  décence  do 
FEglife,  il  y  fuppléolt  par  fes  foins  ou  pac 
fcs  libéralités.  Il  préchoit  enfuite,  &  foa 
difcours  qui  duroit  environ  une  heure ,  étoic 
divifé  en  trois  parties. 

Dans  la  première ,  il  montroit  au  peupla 
Tamour  qu'il  lui  portait ,  Cr  le  dejîr  ^uil  tf- 
voit  pour  guérir  leurs  ornes  ,  pour  mettre  or-* 
are  aux  affaires  de  leur  confcience  ,  pour 
extirper  les  vices  qui  regnoient  dans  la  pa* 
Toijfe  ,  &•  y  planter  les  vertus  ;  pour  remédier 
à  tout  ce  qui  pouvait  exiger  fes  foins  dans  les 
Ecclejiaftiques  Ér  dans  les  fidèles ,  puifquil 
était  le  Père  commun  de  tous  ^  qu'ainfi  it 
iejiroit  qu'on  V informât  ex aSlement  &*  aveo 
charité  de:  tous  les  défordres.  » 

'   J)aQS  la  féconde  I  â  ks  exlwrtm  àfe  çmi^ 


%" 
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ftffef ,  fr  leur  apprenoit  à  faire  une  bofme 
confejjton;  à  s\xafninet  ^  à  s  exciter  à  unt 
vraie  douleur  de  leurs  péchésé   II  leur  mon* 
trait  tombien  il  importe  d^êtt^  en  état  de  gracei 
combien  Vitat  du  péché  eft  dangereux  ;  cùm* 
bien  les  jugemens  de  Dieu  font  tetribks ,  fif 
les  peines  de  V enfer  font  à  ctaindre  ;  quau^ 
tant  quon  s'approche  ou  quon  s'éloigne  du  pé* 
thé  ^autant  on  s  approche  ou  Von  i  éloigne  de 
Venfef. 

Dans  la  troifième  >  il  montroit  la  joie  qut 

Von  goàte  dans  lefervice  de  Dieu  ;  la  paix  & 

la  douceur  quifuii/entune  bonne  confejjton} 

combien  il  eft  facile ,  avec  le  fecours  de  la 

grâce,  de  mettre  fa  confcience  en  bon  étati 

quils  ne  dévoient  pas  perdre  une  occafîonfi 

favorable  à  laquelle  il  Itsinvitoit}  qvCilsnt 

celajfent  dans  leur  confejjîon  aucun  péché, 

quelque  énorme  qu  il  fût ,  foit  par  hônte^foit 

par  crainte  ou  par  toute  autre  confidération% 

Il  infiftoit  beaucoup  fur  ce  Tujet  importants 

&  rapportoit  des  exemples  eiBraiians,  de 

ceux  qui  avoieot  été  damnés  pour  avoic 

caché  des  péchés  dans  la  coofeflîon. 

Four  conUufion^  il  diri>if:  <jtte  i^ÀtPk  f«k 


JSAK  1>S  TALkWOXi         %$t 

V  interctjpcn  de  la  faint€  Vierge ,  qu^ib  ic- 
$f  oient  demander  à  Dieu  les  grâces  de  remplir 
les  depoirs  quil  venait  de  leur  expliquer  ; 
fu'air^  il  les  exhortait  à  réciter  arec  lui  le 
rofaire*  Après  cette  prière  >  il  en  ajoutait  une 
pour  les  morts ,  &  un  aêle  de  contrition. 

Il  ne  fe  contentoit  pas  que  le  Vifiteur  qu^ 
inenoit  avec  lui ,  en  examinât  les  regiftres  « 
l'obituaire ,  &c.  ;  il  s'infonftoit  par  lui-même 
de  f  exaâitude  qu'on  apportoit  à  l'acquit  des 
fondations. 

Cette  première  vifîte  que  je  viens  de  rap- 
porter ,  duroit  environ  trois  heures*  En  for- 
çant de  l'Ëglife,  tout  le  peuple  l'accompagnoic 
jufqu'au  logement  qui  lui  étoit  préparé* 
Ç'étoit  ordinairement  la  maifbn  du  Cuié  « 
c'eft-à-dire  communément,  une  petite  ca- 
bane dépourvue  de  toute  commodité. 
On  peut  dire  qu'ilne  s'y  retiroit  pas  tantpour 
i^y  repofer,  que  pour  s'y  livrer  à  de  nouveaux 
travaux.  Comme  prefque  toute  l'année  étoit 
pour  lui  un  jeûne  perpétuel ,  il  ne  faifoit 
îbuvent  qu'une  légère  collation;  &  quand  il 
foupoit ,  on  ne  lui  fervoit  que  des  viandes 
s  ic  groffières;  ôc  il  jnangeoit  Q 


peu,  qu'on  étoit  furpris  qu'il  pût  fouteaîr 
le  poids  de  fes  fondions.  Après  le  fouper  ^ 
eu  la  collation  ,  il  emploiioit  une  grande 
partie  de  la  nuit  à  compofer ,  &  à  pratiquer 
iès  pénitences  ordinaires. 

Le  lendemain ,  il  fe  rendoit  de  grand  mar 
tin  à  TEglife.  Quand  il  rencontroit  desRe« 
ligîeux,  il  les  y  conduifoit  avec  lui,  les 
plaçoit  en  divers  endroits  de  TEglife,  & 
^près  s'être  fait  conduire  aux  tombeaux  de 
tous  ceux  qui  étoient  morts  depuis  la  der- 
nière vifite,  pour  y  réciter  quelques  priè- 
res ,  il  fe  mettoit  dans  un  confeflîonnal ,  & 
recevoit  tous  ceux  qui  fe  préfentoient.  Les 
plus  pauvres  &  les  plus  groflîers  en  rece- 
voient  l'accœuil  le  plus  favorable ,  &  jamais 
il  ne  témoigna  ni  impatience  ni  ennui  dans 
un  Miniftère  fi  laborieux. 
,  Les  confeflions  achevées ,  il  fe  confeilbit 
félon  fa  coutume ,  célébroit  enfuite  les  faints 
Myftères ,  &  donnoit  la  communion  au  peu- 
ple. 

Après  fon  aftion  de  grâces ,  il  faifoît  un 
difcours  comppfé  de  trois  parties ,  coHime  h 
jjour  précédent.  L'exorde  en  étoit  frappant  » 

Si 


•lï A ît   M   P A  t  A  FO  t:  tp*^ 

fe  éXcîtoit  les  larmes  de  tous  îe$  àudîteui^'* 
iî  /ej  remet  doit  dans  les  termes  lei  pîu^ 
lAftSiteux ,  de  leur  dùtilité  àfuivrefes  ai^is , 
^  de  la  fatisfaSiàfi  quiîs  lui  ayoient  dùrtnék 
tnfe  coAfeJfant .  en  chmmurAant ,  &*  tn  rap\ 
peUàntieur  tonjhknu  à  là  règle  de  V Evangile. 
isr  d'avolÊ  ainjî  glorifié  le  ttàm  du  Seigneur  ; 
^répùfiiu  au  défit  ardent  qu'il  nvoit  de  ïetè 
fulut^  '         "^^  ... 

Dans  h  première  pattîe ,  îl  Jeur  mcwitroît 
le  horihtttr  d'une  arhe  qui ,  par  le  mt>iien  d'urfc 
ionne  tàrfejjîon ,  sefl  r et  Mie  dans  lu  grâce  Ô- 
Vamitié de  Dieu.  Ici,  il  rtpr^entùit  avec  le$ 
fluï  vives  couleurs  la  beauté  d'une  orne  en  gra-^ 
te,&la  laideur  affrétée  d'urne  âme  dans  It 
péché* 

Dafts  la  féconde ,  îl  leur  donftoît  dô  falu* 
tairas  mftru<aiôns  ]f)our  perféverer  dans  Vheii- 
feux  état  où  ils  étaient  ;pour  éviter  la  rechâtt 
dans  It  péché  ;  pour  fi  préferver  des  tentations 
Cr  des  tmhâches  du  démùû ,  leur  indiquant  en 
particulier  les  vices  dont  ils  devaient  ft 
corriger. 

Dans  la  troîfîèriié ,  il  leur  enfeîgnoît  les 
$Bes  dt  piété  qvCUi  dévoient  pratiquer  ,  lewr. 

Partis  1.  N 
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mommattdmt  pi  parfifuUer  la  dévotim  ef«i 
^«w  /.  C^  crucifié,  cdU  à  la  Sainte  Vmgti 
il  lés  inftruifûit  enfuitt  ^e  la  manière  de  fi  con^ 
Ame  chrétiennement  chacun  dam  fit  condition, 
finfin .  après  leur  avoir  exprimé  tous  les  fin' 
timern  qui  peuvent  mitre  du  cœur  du  plus  ten^ 
dxepère ,  ilkur  donnoitfa  bénédiSi^i.  Il  ap- 
pelloit  la  première  de  cçs  deux  prédications, 
la  médicinale  ;  &  l'autre  lapréfirvative. 
.  £q  ibrtam  de^  la  chaire,  il  donnoit  la 
JCoofirmatioa  >  à  moins  que  la  plus  grande 
irommodité  des  paroiffiens  ne  lui  fit  dififérer 
jufqu'au  (bir  cette  cérémonie. 

Toutes  ces  fondions ,  qu'il  co^unençoit 
jdès  le  m^in  »  duroient  ordinairement  jufqu'à 
deux  ou  trois  heures  du  fbir;  à  peine  avoit* 
i}  "pris  un  moment  pour  fa  réfeâioa  »  qu'il 
jentroit  dans  l'£gliie  pour  y  apprendre  au 
])^euple  la  manière  de  réciter  le  petit  chapelet» 
4}u'il  appelloit  leRofiiire  du  cmir.  Il  y  ajo^- 
toitune  oraifbnppur  les  morts;  leur  faifoic 
^enÇiite  (es  adiçux ,  l^s  t>énifroit^  &  pailbit  è 
une  autre  paroiflè. 

;  Lefj)euples.aypientppairluitant4e  yénéra- 
«fjiop^  qu'Us  le  ûiiyoifot  4't9^  Ueu  à  l'auixe*  Ltf 


«p&l)S.iaoiêtaQS,aJil9Îeîat  fgrt  Join  après  Igf ,  & ,  i 
fjuwd  ils  ic^yqigni:  qu'il  devoir  aiu^iyer  5  iU. 
couroi^t  m  devant,  $c  le  recevoient  avec 
djçs  Qi^^uQS  de  joie  >  que  la  {implicite  & 
rinnoççnce  de  leur  ^ge  >  lui  faifoient  préfé- 
rer ftKX  înagpifiques  réceptions  qu'on  lui 
^voit  faites  autrefois  dans  les  Indes, 

QuQlqwes  teipps  aprè$  qu'il  eut  vendu  foil< 
carofle ,  il  eflitroit  dans  uo  viUOiÇe ,  moaté  fur 
une  muk^  IJ n  enfant  de.çinq  ai^  vint  fe  met-, 
tte  à  ge^u;x  deyant  lui*  Le  Prélat  s'arrêta 
^lui  demanda  :  Qmc  iefirei  t/ous,  mon  fis  f^ 
Jdonfitur  ^  répond  l'enfant ,  qunni  viendra. 
VEvi^uç  ?  Ceji  moi ,  repliqua-t^il ,  ^i  fuis 
l'Evéfut;  qiie  dejîrei't/ous  y  petit  mgef  Si 
VousitesVEvêque,  reprit  l'enfant ,  quejlde?-^ 
venu  le  caroffe  ?  Charryié  de  la  ;iaïveté  d©^ 
l'Enfant ,  il  (a?ut  que  Dieu  lui  faifbit  entendre^ 
qu'un  carolïè  ne  devoit  plus  fervir  déformai^ 
^  le  faire  reconnoître  pour  Evêque. 

D  éprouva  fouvent  dans  fes  vifites  la  prot» 

,  fjcâion  de  Dieu.  I^a  première  an^ée  qu'il 

vifita  le  Diocèfe ,  comme  il  étoit  fur  unç 

^ontagne  fort  efcarpée  >  &  qui  avoit  d'ui| 

côté  :ua  grwd  précipice,  (k  mule  vint  à 

Nij 


broncher  &  le  jetta  à  terre,  de  manière  qu^ 
devoit  fe  brifèr  contre  les  rochers  &  tomber 
dans  cette  abyme  »  fi  la  main  de  Dieu  ne  l'eût 
foutenue  par  tm  miracle  fenfible.  En  deux 
autres  occaOons ,  comme  il  pafibit  à  gué  une 
rivière ,  (a  mule  aiiant  été  emportée  par  le 
torrent ,  il  tomba  dans  l'eau  :  il  alloit  infail- 
liblement fe  noiier ,  lorfqu'U  fe  trouva  tout- 
â-coup  à  Pautre  bord ,  fans  fçavoir  par  qui  * 
ni  comment  il  y  avoit  été  tranfporté. 
\  Il  commençoit  &  finifibit  tous  ces  voilages 
dans  TEglife  du  lieu  d'où  il  partoit ,  &  où  il 
arrivoit ,  implorant  avec  humilité  le  fecours 
de  Di^  &  la  proteâion  de  fa  fainte  Mère* 
En  fortant  d'une  ville  ou  d'un  village ,  il  ré- 
citoit  à  haute  voix  les  litanies  de  la  (kinte 
Vierge ,  &  quelques  autres  prières  avec  ceux 
qui  l'accompagnoient.  Levé  Ht  premier ,  il 
^veilloit  fes  domeftiques, ,  &  célèbroit  la 
fainte  Meflè ,  pendant  qu'ils  difpofoient  tout 
jpour  le  départ.  Il  ne  déjeûnoit  qu'après 
avoir  fait  une  heure  de  chemin.  Alors,  i! 
don^oit  le  fignal  pour  faire  l'oraifon  mentale  ; 
&  quand  il  alloit  en  carroflè ,  les  heures  de 
la  récitation  de  Toffîce  étoient  réglées^ 


Son  zèle  lui  fuggéraît  toutes  fortes  de 
moiiens  propres  à  procurer  la  gloire  de  Dieu 
&  lefalut  des  âmes  •  Il  établit  dans  les  Egîir 
fes  du  Diocèfe  d*OCne ,  la  cQut;ume  de  réci- 
ter à  deux  chœurs  le  Rofaire.  Son  deflein  fujt 
de  commencer  par  la  Cathédrale  ;  & ,  malgré 
les  obftacles  qu'il  rencontra,.fa  piétéingénieu* 
le  Itd  en  procura  le  fuccès^  Il  communiqué 
fapenfée  au  Chapitre,  perfuadé  qu'elk  y 
(èroît  adoptée  fans  côntradiéèion  ;  qu'il  fuifir 
foit  de  leitt  rappel^er,  que.  Saint  Dominique 
avoit  été  Chanoine  d'Ofme,  &  fous-prieur  de 
la  communauté  des  Chanoine^ jréguliers  qm 
étoient  autrefois  dans  cette  Eglife,  Xe&^C- 
jwits  a'y  étoic^nî  point  dîfpofés  ;  on  lui  repré- 
îcnta  qu'il  n'éteiit  pas  pruçiçnt  d^introdui^ 
de  nouvelle?  pratiques,  dana  une  focîété  dç 
Prêtres  fécuUers ,  qui  les  négîigeroient  avec 
4a  même  fecilicé  qu'ik  les  ^  oient  embr^f^ 
(ees  ;  qu'ils  avaient  dé|à  aifez  de  charges  d'or 
bUgations  >(àfîs  en  ajouter  d!aptres  de  (iiréro^ 
g^ion;  &  qu'au  reftechaçun  ppjavoit  réci^ 
1er  e^  particulier  Iç  Rosaire  pour  fatisfairjj 


liR  Pi;él^^,anîtoc  d'une^faîhte.  confiance^ 

Niij 
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"et  faire  par  un  Iiabîle  fculpteur  îa  ftatue  de 
^aînt  Dominique ,  en  habit  de  Chanoine  ré^ 
gulier  5  il  fit  dorer  toute  la  ftalle  que  le  faint 
îayoît  occupée  dans  le  chœur,  en  qualité 
id^Archidiacre ,  &  y  plaça  cette  ftatue  pont 
txçiter ,  par  îa  vue  du  fàint ,  la  dévotîcm  dei 
"Chanoines ,  &  les  porter  à  imiter  leur  bîen- 
îieureux  eonfrère.  Tfel  fut  le  preinièr  nÎKAièÂ 
^u'il  empfoiia  pour  rétifGr  dâni  fon  pidjet  : 
voici  le  fécond. 

Tous  les  jouts ,  en  fortattt  du  çftôeur^ 
îorfque  les  Chanoines  feretîrdcat  chez^eui^ 
51  èntroit  avec;  fè^  ddmeiftiques  datfs  fa  cha- 
jîdlîe  de  ta  fainte  Vi^fgéy  ^pt>ur  y  rècîtêï  le 
Rofaire  ;  &  à  chaque  dîfeaittô  âà  Èha^eîeti 
îlpropofoît  le  fnyMre  ^ifoii  devoîfc  *é- 
ffiter.  Son  exemple'  attira'  d'^abqrd  qnetqiie* 
^rfpnneà' dévotes,  ehfuite  qtietques  Eccle- 
ïîaftiqûes;  8t ,  eh  pôii  de  tei^  fe  nombfé 
ïtit  affez  ^rarid  pour  fè  paJtâgét-  tti  deux 
'éhtÊurs! îès  ChtatiôWeS  eràh  ,MvWétitT\m^ 
preflîpri  d^un  dietnp?e':quî/coïttriieiiç6îéà  dë^ 
pofer  côntïe  eiti^,  ^ife  forent  îès  déir^fs  i 
5^y  rendre ,  ils  y  furent  auffi  des  plus  ferveàïi 
€c  le  Ch^pîtreû  ti*  ftafat  qui  règloié- le 


lT- 
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t^9nf)s  &  la  manière  dé  i:édm  cbaiiiië  joiii:^ 

lé  RoÊure.  L'hetire:ctibveimè  étoibauma*^ 

tin  après  Sèsâte  ;  ils  adKobnt  m  proceâ^i^a  h 

la  chsJpeUe  de  la:  ûàwe  Vierge  le  récifcery 

Cette   dévotion  fe   pratiquoît  même  aux 

fêtes  tes  phis  fcdeminefles  j  ntille  occupatioa 

ne  ppuvoit  empêcher  le  Prékl:  d'y  être  pré«^ 

fent  ;  &  il  en  établit  h'pr^nqns  dam  toutes 

les  autres  figKfes.     ,'  :  [.\ 

Un  aitttre  établiifèmeînt  urife  fat:  cette 

piéufe  Ckmgré^tièn  V  <pie  J'oa  nommé 

VEtoU  de  Jéjri/^r^j»àfSTi  Elle  a  pris  ^n\i{^ 

fesce  éfi  Italie  >  où  fàint  PhiBppe  de  Neri 

^Iftftitiu  p^cmr  l^finiâîoit  de  ceox^quî; 

dans  l'état  eçdéfitftii^  ^  défirent  arriviar  à 

Ët"f«5rfeAî(wl  chrétienne.  AcakdeJîenéfez 

fat  Ip  premier  lieu  d'E^^iè, qui  la  reçue 

pat  le  2èle  duPèrè  Bfenoît<^)eI,.de  rOr^ 
ëm  des  Cfercs  Mineuri.  Eh  virera  trentd 
âMapr^5  tift  Prétre^de  Ta  Congrégation  dà 
fOïpmft  Térig^  dans  l'hôpital  des  It^ën» 
^  Madrid. .  Sôm  ï'^fox ,  tpiî  arrivoit  alors; 
des  liîdes^àk Madrid;,  contribua  à  cet  établie? 
fement'^i  fottffiroitdes  dîfficottés,  en  ccSn- 
foik  ii»i&9ca^ i  âs^cmra dans  cette  aâaçia^ 

Niv 
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tion.  Son  exemple  attka  les  plus  gfaû<ls  SaA* 
gneurs  de  la  Cour.  Il  en  fut  plufieurs  fbk 
au  fupérictir  ;  &  pen<îant  fon  Éejour  à  Ma- 
drid y  il  afEfta  exaâement  à  toutes  les  a£^: 
femblées. 

.  Onvitibus  fon  Epifcopat  des niiffioos fré^ 

quçotes  dans  le  Diocèfe.:  Elles  font  néçejfai* 

TC^y  difoit-il  >  ùrpourVittftruSitm  &  /e  /^i:^ 

grèsjfirituel  des  peuples^  ù'.pour  la  déchargea 

de  fat-  confcierice  du  ErélÀt.  Comme,  il  ne. peut 

^ten  mime  temps  dans  leLdifférem  tndroust 

de  fon  Dhcèfe,  â  foppUe  enfanabfoncepar 

ées  ouvriers Jvai^éliques  qui  ne,  doiyem.  point 

itre:  à  la  ehàr^e  du  ptapU ,  ni  des  Curés  »  ràait 

à  celle  de  lÉvêqut  qtti  Us  envoie. . 

r  Bouf  opérer  plusfacilément  k bien  qu'il 

le.  propôfoit, il  entretenoit  une  corire^n-^ 

ëance  d'ajnitié  avec  les  Gouvérniéufs  >  let 

BSagiftrats  &.lfô  Officiers  de-.Poliée.JLpen-^ 

fck  ^ee  railbn  qu'iiO;  Prélat  \m  avec  ceux 

^  ont  çn  HKiinî  l'autorité  civile ,  peut  plus 

«îfëïnent  remédier  aux  défordréç ,  quand  »  à 

'  ce  riioyen,,  il  joint  la  parole  &  f  exemple* 

►  Pouif  prévenir  les  maux  qui  accompagnent 

1^  procès  «  &  &ire  expédier  promptenieiie 


7SAW  X>1  PÀLAVOr.      aoip 

Se  avec  exaâimde  les  i^ires  »  foit  civiles  » 
Ipic  criminelles  »  il  avoit  éubU  ^  une  forte 
de  Bureau  compofé  de  plufieurs  perfonnes 
fort  habiles.  Il  fe  tf  ouvoit  à  cette  dièmblée  « 
^coutoit  les  avis  av^c  beaucoup  de  défé^ 
rence  &c  d'humilité,  y  £>unoettant  fouvent  Le 
fien  propre.  Dans  les  autres  lieux  du  Dio^ 
cèfe,  il  appelloit  dans  cette  afiexnblée  les 
plus  fçavans  &  les  plus  vertueux  du  pairs; 
&  ce  qui  avoit  été  déterminé  à  la  pluralité 
des  voix  4  étoit  inviolablement  exécuté^ 
Exemple  inftrudif  qui  apprend  auxSupé* 
rieurs  à  fe  méfier  de  leurs  propres  lumières» 
^  à  ne  pas  croire  qu'avec  leur  caraâè-* 
fe  ils  ont  reçu  tous  les  dons  de  TE^rit-^ 
iaint. 

Quelque  attention  qu'il  eût  de  maintenir. 
Hoiiion  entre  fes  Diocéfains ,  il  ne  put  évi- 
ter quelques  conteftations  que.  Vosx  fit  naître 
dès  laftremiàie  année  qu'il  fut  Evêque  d'Qf- 
ipe  ;  '  l'une ,  avec  les  Alcades  ou  Juges  ordi- 
Qiaîres  de  la  ville  ;  l'autre  avec  Ips  Sémipré- , 
b^dés  de  fon  EgUfe  cathédrale.  Ces  démiS^ 

f  |l  étmi  S^intilr temporel  4el» vîUt» 


les  étàièat  en  wx-tt^thés  ^péaiè  Sèàfê^ 

qucrtcé  ;  tnaii  fes  terittértii  «n  ^rîrèift  tiitcà- 

Son  dé  rénfcmVdlèï  cdnti'è  Itiî  léutt  ààcîeit^ 

nés  câlomftîes.  X)n  yùh  èlèh ,  diibietit  ^  3^» 

jire  <J*f/  uh  ejprit  Ùqkki  ,  ^ai  n^ttiàHt  jluif 

ife  Vitttùii ,  ie  Oùtivà-iituti  itAuikmt  ^'3^ 

pùijfîr  attaquer ,  càtimte  éaftski  lûits^  frUt 

ta  iiffefiftan  damjh  vSlt  ïf  danspn  Èglifc  / 

prtfqùe  dis  fort  ârrïvét ,  en  ojfkr^kni  les  aV 

tadzs  ordirtairtï,  6*  rheiùtht  en  pf^èi  1& 

Chanûiûes  Êf  tes  SéttîpirifbetdéT.   Qu'on  juge 

idà  et  quHl  a  fait  iatts  la  imwtllk  Efpàgftt  ^ 

€r  combien  on  a   eu  taifin  de  ft  pfaiàdrt 

de  fin  gounrnemtnt  dans  iéjpifkiàl  &  iiaùl 

le  temporel.  >  :     .  • 

Pour  îuftîfier  la  conduite  du  Prélat^  &^ 

Aontter  f in jtifHce  de  fes  ennemis,  3  ftifiît 

cTëxpofër  (îiïiptértient  !e^  deux  faits  <fcfat  îf 

dt  queftion.'  Quant  au  prfeMîer ,  il  f  «&cfflr 

dâhStesprifonsde  Êontg,  un  vBfeur  charge 

de  jplùfieurs  crimes ,  ^  on  fe  plaignait  ût^ 

liégligeïiôe  des  Officiers^  dans  Fexam^  dt 

cette  affaire.  Le  ftiéfat,  comme  Sfeîgrtcitf 

temporel  delà  ville,  leur  oidonna  deyacf 

quitter  de  leui^dôvoîri  ^  kuc  4orivk  tttlft 

lettre» 
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tjip.pRENUs  ^ué  Von  procède  négligem^ 
inerit  dans  une  affaife  de  conféquence ,  dont  là 
tonnoijfàhcé  &  lé  jugetntnt  appartiennent  aux 
Alcades,  aufujet  ^uni^oleur.  Jeltur  recom^ 
hiande  de  reridte  jufiice  au  plutôt  avec  toutt 
T intégrité  requije  9  à  caufe  du  grand  dommage 
qui  poufroit  àftwéf  du  contraire.  Je  prit 
^dtre  Seigneur  ^uHt  les  ait  en  fa  fainte  &. 
digne  gdrdè ,  comme  je  le  déjîre»  A  Soria.    • 

f  JEAN,Evéquetfpfmét 

Ces  Officiers  s'offensèrent  de  cette  lettre  ; 
&  lui  en  marquèrent  leur  mécontentement 
dans  leur  ré||||Dfç. 

Le  Prélat  fe  contenta  de  leur  faire  une 
réprimande  paternelle ,  par  une  longue  lettre  » 
HvTiL  leur  écrivît.  Elle  eft  pleine  de  fkgefle  î 
de  aoùceur  Se  d'humilité  ;  il  leur  fait  voir 
^u'^ils  n'ont  pas  du  s'offenfer  de  ce  qu'en  par- 
lant aux  Alcades ,  il  fie  leur  donhoit  pas  le 
mrè  de  Seigneurs,  Car  c'étoît  là  le  prihcipal 
grief.  Cohvehôît-il  en  effet,  qu'étant  Seî- 
]gneur  temporel  de  la  ville ,  îl  emploîia  ce 
termes  e»  écrivant  a  âtô  Officiers  de  juAici 


ao4       Vu  nv  ▼4héram« 

qui  dcpecdoient  da  lui  >  &  qu'il  nommolt; 
fur  la  conduite  deCqjiiels ,  comme  Seigneur , 
il  avoic  inip^âîon  ;  qu'il'  pouvoit  &  devoît 
rqn-enclre ,  &  obliger  à  rendre  exaâement 
la  juftice ,  fiiuf  à  eux ,  s'ils  fe  croiioicnt  lèfës , 
àporter  leurs  plaintes  au^Confeil  Roiial ,  oa 
à  la  Chancellerie  de  Vailladolid.  Ces  Offi- 
ciers s'oublièrent  beaucoup  en.  ce  point  ».  Se 
jc^cft  avec  raifon  qu'il  leur  dit  dans  fa  répoa- 
iè  :  que  les  pieds  ne  conduifent point  ta  dte  » 
mais  que  ç\ftà  la  tite  à  conduire  les  pieds. 

Le  différend  qu'il  eut  avec  les  Sémi-pré- 
bendés  de  faCathédrale-»  eft  encore  de  moin- 
jdriiicnportaace.  que  le  précédent;  vqîcî  Iç 
feit. 

Etant  àMatines ,  toutes  les^ignîtés  &  les 
Chanoines  d'un  des  côtés  du  choeur  étoient 
ab(êns.  Un  des  Sémiprébendés  fortit,4e  ià 
ftalle  pour  venir  lui  fervir  d'Affiftant  en  la 
place  du  Prieur  »  qui  après  l'EyêquQ ,  eft  la 
première  dignité.,  Uq  Chanoine  de  l'autre 
jçoté  s'avança  pour  le  prévenu*.  Vpiiant  ce. 
différend»  &  crai^ant  qu!il  ne  troublât  l'Ofit- 
ce,  il  démoda  à  l'Archidiacre  qui  préfidbit» 
ce  qui  étoit  d'ufa^^  en  <ms  ocça&>9  «  ^cn 


'3«AN  DE  Palafox;       a<^ 

iqifH  ne  vodok  rien  innover.  Sur  la  réponse  ^ 
que  le  plus  ancien  des  Chanoines ,  {%llûit 
d'un  c6té  du  chœur  ^  l'autre  >  quand  les  pre- 
mières Dignités  y  manquoient ,  &  que  lei 
Sémiprébendés  n'étant  point  du  corps  dbl 
Chapitre ,  'ûs  ne  pouvoient  être  les  Affiftani 
de  i'Evêque ,  fur-tout  lorfqu'il  y  a  des  Di- 
gnités &  des  Chanoines;  il  décida  que  le 
Chanoine  qui  fe  préfentoit ,  lui  fervîroît 
d'Âffîftant.  Les  Sémiprébendés  furent  mé-- 
contensdefadécifion  ,  &  le  pius  grand  nom* 
bre  d'entre  eux  refufant  d'y  déférer ,  voidut 
plaider  contre  le  Chapitre» 

La  réfidence  étoit  pour  lui  un  devoir  in« 
di^enlable.  Fendant  iix  ans  qu'il  fut  Ëvéque 
d'Ofine  «  il  ne  fortit  que  deux  fois  ^  foa 
Diocèfe  ;  &  alors  il  prit  le  noir ,  pour  témoi» 
gner  qu'il  portoit  ledeufl  de  l'dbfence  de  (on 
Epoufe.  Cesdeux  voiiages  ont  des  particu- 
larités qui  méritent  d'être  remarquées. 

Le  premier  fut  à  Burgos ,  à  vingt-deux 
lieues  de  Bourg,  Antoinette  de  Navarre , 
Abbeflê  du  Monaftère  roiial  de  las  Huelgas  » 
de  POrdre  de  Citeaux ,  vouloit  faire  élire  dè$ 
^n.  vivant,  une  Âbbeife  qui  lui  fucçédâti 


Déiîraïit  depuis  loogtejçpà  d'en  cesumâi!^ 

quejtavec  Dom  Palafox,  ^U^  fit  foUiçiter  h 

Conkii  de  Caftille  de  \^  j^omBpier  pour  pr^ 

ider  à  cette  çleâion.  Il  l'açcçpta ,  par  le  dé% 

qu'il  avoit  de  connoître  cetjte  ÂbbeflV  a^dQ$ 

illuftre  par  fes  vertu$  que  par  (on  zèle» 
L'Archevêché  de  Burgos  étant  vacant  ^ 

lorlqu'il  alla  dans  ce  paiis  »  le  Chapitre  Iç 

iupplia  inftamment  d'y  exercer  toutes  lef 

fondions  pontificales»  conune  s'il  eût  ét^ 

ilans  fon  propre  Diocèfe.  Reçu  à  Burgo^ 

avec  toutes  les  marques  du  reip^â  le  plus 

profond ,  il  exécuta  avec  fuccès  fa  conunif- 

jîon.  Ses  exhortations  firent  une  vive  ixnpref- 

Con  fur  l'efprit  des  Religieufeis  ;  5c  les  finit? 

falutaires  qu'y  pi'oduiCt  fa  vifite ,  durant  ea- 

pore  aujourd'hui. 

Dans  le  fécond  voiiage  qu'il  fit  hors  de  foa 

X)iocèfe ,  il  célébra  les  fqnéra^es  de  Pom 

Antoine  d'Eftrade  Evêque  de  Faïence.  Soa 

xleflèin  étoit  de  rendre  upe  vîfitç  à  ce  Prélat 

qu'il  eftimoit  beaucoup,  Aiant  appris  (m  h 

route  la  nouvel^  de  fa  mort ,  il  pourfuivit 

fon  voiiage  pour  rendre  les  derniers  dwoii? 

^  ce  refpeâaWe  aaiii  mais,  j^yant  qi^ d'y^* 


tÎTer,  il  cntt  deatoir  eiivoii«r  la  lattre  fu!r> 
-vante  aux  ClianQiii«s.d[e:  cette  Cathédrale* 

Messieurs» 

'  _  *  ^ 

LllluJhriUm^  Se^nenr,  Eyêqtu  de  Pdcnce; 
,^iiil  a  fia  à  DUu  4c  retirer  de  ce  monde ,  m'a* 
voit  fouvent  prié  avec  beaucoup  d'injhnce  de 
y  aller  voir  à  Gufman  ou  en  quelque  autre  lieu 
^  ceDiocèfcLeftimefincire  quçjefaifou  de  fa 
perfonne  Gr  defes  vertus ,  raavoit  porté  à  rem- 
plir fes  dejirs*  Tapprens  en  chemin  la  nau- 
veUe  de  fa  mort  qui  rm  caufe  unefenfibU  dow*. 

Me  trofiv^mjipr^s  de  Palenee ,  jç  crpis  dc'- 

jfnr  aJSSi/Ur  à  fes  obsèques,  O*  reconnaître  par 

mes  prières  pour  le  repos  defon  ante ,  V amitié 

dont  il  m'konoroit. 

Uru  amiùé formée  par  la  religion  ne  doit 
f  oint  finir  Mec  la  mort.  Tefpère  rendre  à  mon 

ami  un  fervice  plus  utile  que  j^^auroit  été  ma 

*^'^ie  jfi  je  Vavois  tpouvé  vivant.  Ce  fera 

une  confolation  pour  moi  dans  W4  ptrte ,  &• 

fen  tirerai  une  ïnfiruBion  falutaire  pour  me 

^troipfcr  desiUuJiomde  U  yie  préfente  Je  i^çus 
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Jùpplie  donc,  McJJitwrs  »  de  trouver  bon  fH 
fafffie  À  ce  s  funérailles,  &  je  vous  en  denuoh. 
de  la  permiffion.  Vous  ttl  accorderez  une  non* 
velle  faveur  ,Jî,  pendant  les  deux  jours  que  je 
demeurerai  à  Faïence  ,  oà  f  arriverai  avec  là 
'grâce  de  Dieu  le  ^ou,le^  de  juillet ,  vous  me 
conJîdirc[  comme  un  de  vos  confrères ,  puifque 
fefuisChanoine  de  VEglife  dHOfme  avec  laquelle 
la  vôtre  a  depuis  fa  naiffance  une  étroite  Um^ 
fin.  Je  vous  prie  aujji  de  permettre  à  deux  oa 
trois  Chapelains  que  j'y  conduirai  avec  moif 
de  célébrer  lafaime  Mejfe  dans  votre  Diocift^ 
€r  fous  votre  bon  plaifir,  puifque  cejl  à  vous 
qu'appartient  à  préfent  la  jurifdiSion  épifce* 
fole  qiion  ne  peut  trop  refpeâer.  Dieu  vous 
comble  defesgracescommeje  ledeJîrcCg'je  ten 
prie. 

Je  fais  ce  voilage  avec  une  extrême  douleur  i 
mt  conformant  en  tout  à  la  volonté  de  Dietf 
jtfi  nous  punit  £une  manière  fi  fenfible. 

't  lEAN,  Evéque  d'Ofine; 

'A  NâvadtKoapUlojuin  1658. 

QynsAs  modèles  d'humilité  dans  cette  lettre  : 


Jean  be  PALAïax.       i?op^ 

&  quel  refped  pour  les  loix  &  les  ufages 
des  Eglifes*  Pour  prévenir  tout  cérémonial , 
il  avoit  réfolu  d'arriver  à  P^ence  plutôt 
qu'on  ne  l'attendoit ,  d'y  entrer  à  pied  &  fe- 
crettement,  &  de  loger  chez  les  Dominicains  : 
mais  le  Chapitre  aiant  reçu  fa  lettre  quel- 
ques heures  avant  fon  airivée ,  fe  hâta  de  le 
prévenir  par  des  Députés,pour  lui  o^iir  l'e- 
xercice de  la  Jurifiliâion  épifcopale   dans 
tout  le  Diocèfe ,  &  l'inviter  aux  funérailles 
du  Prélat  ;  tous  les  Chanoines  allèrent  au 
devant  de  lui.  Il  fut  obligé  de  loger  chez  le 
Doiien  ;  il  officia  pontificalement  aux  obsè- 
ques de  fon  ami ,  &  à  fon  départ ,  on  le  com- 
bla  des  mêmes  honneurs  qu'à  fon    arri-, 
vée. 

C'efl:  dans  ce  voilage  que  la  vertu  &  la  piété 
des  Chanoines  de  Palence  le  chaimèrent, 
au  point  qu'il  voulut  contraôer  avec  eux  un 
engagement  fpirituel ,  qui  confîfloit  à  célé- 
brer Gx  fois  le  faint  Sacrifice  à  la  mort  de 
chacun  d'eux  ;  &  eux  ,  de  leur  côté  ,  lui 
promirent  de  lui  rendre  le  m^e  office. 

Trois  ans  avant  fa  mort,  DieU  voulut  le 
conduire  au  comble  de  laperfedîon  évangé- 
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lique.  Palafox  ne  s'occupoit  que  des  moiiens 

de  fe  fànâifier  de  plus  en  plus.  Aux  aufteiités 

que   fon  Confefleur  l'avoit  obligé  d^aban* 

donner  en  pai  tie ,  ou  de  modérer  à  caufe  do 

fes  infirmités ,  il  en  .ajouta  de  nouvelles ,  s'abf  * 

tenant  de  tout  deflert ,  couchant  tout  vêtu 

(xa;  une  pailkilè  ou  fur  une  écorce  de  liège  > 

couchapt  même  fouvent  fur  la  terre  pendant 

te  cours  de  fes  vifites. 

Il  achevoit  celle  de  fon  Diocèfe  au  mois 

de  juin  i  ^yp ,  lotfque  Dieu  lui  donna  le  pré- 

fentiment  de  fa  mort ,  dont  il  fit  part  à  un 

de  fes  Officiers  :  Allons ,  lui  dit  il  ;  allons 

nous  rendre  â  Ofme  ^pour  nous  difpofer  à  moiu 

rir. 
Dès  ce  moment,  il. ne  fut  occupé  qu'à  s'y 

préparer.  Il  y  avpit  plus  de  trente  ans  qu'il 
s'y  difpofoit ,  comme  on  l'a  trouvé  dans  quel^ 
ques-uns  de  fes  papiers  fecrets  ;  ïiïais  il  s'y  ap- 
pliqua avec  d'autant  plus  de  foin  qu'il  croi- 
ioit  toucher  au  terme  de  fa  vie.  Il  ordonna 
de  tailler  une  tombe  d'une  pierre  commune» 
fans  aucun  ornement ,  &  U  fit  graver  deifitf 
l'infcription  fuivante  ; 


HIC      JACET 

T   V  L  y  l  $       Et      CINIS 

JOANNES ,  INDlGNUS  EPiSCOPUS 

OXOMENSIS. 

JIOGATE    PRO    PATRE    FILII, 

OSIir      jt  N  N  O       DOMINZ 

Du  vtTO. ... .  Menjis. . ... 

Il  faut  ici  remarquer  qu'en  laiflànt  en 
blanc  trois  efpaces ,  celui  de  Tannée ,  celui 
du  jour  &  celui  du  mois ,  il  faifoit  cepen- 
dant voir  clairement  que  Tannée  de  fa  ifftort 
ne  liû  étoit  pas  inconnue ,  &  qu'il  devoit 
mourir  dans  Tannée  où  il  faifoit  graver  cette 
épitaphe  ;  car  on  ne  pouvoir  y  ajouter  qu'un 
9 ,  &  s'il  eût  douté  de  la  prolongation  de 
fa  vie  au-delà  de  i6yp ,  il  n'eût  pas  dû  faire 
graver  ces  trois  chifFi  es  i  ^J . 

Il  écrivit  autïî  une  inftruftion  où  il  mar* 
quoit  en  détail ,  tout  ce  qu'il  vouloit  qu'on 
obfervât  dans  fa  dernière  maladie  &  à  fa 
mort.  Cette  inftruftion  eft  fi  édifiante  qu'on 
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ne  peut  fe  dirpenfer  de  la  donner  ici. 

»  Quand  il  plaira  à  Dieu  de  m'appeller  à 
V  lui ,  les  peifonnes  que  je  nommerai  ci-après 
»  obferveront  ce  que  je  vais  marquer  ici ,  au- 
«>  tant  que  la  difpofition  différente  des  chofes 
j>  le  leur  permettra. 

»  Comme  Notre  Seigneur  n'a  rien  recom- 
•  mandé ,  ni  fi  fouvent  ni  fi  fortement  aux 
9  Apôtres ,  & ,  en  leur  perfonne ,  aux  Eve- 
9  ques  &  à  tous  les  autres  fidèles  »  que  de 
•»  veiller  &  de  fe  tenir  prêts  pour  l'heure  de 
»  la  mort ,  afin  qu'il  ne  les  trouve  point  en- 
»  dormis,  &  qu'il  ne  ^s  fur  prenne  pas  à  l'imr 
30  provifte  dans  ce  dernier  moment ,  d'où  dé- 
»  pend  leur  éternité  :  Moi  >  JEAN ,  indigne 
•>  Evêque  d'Ofine ,  reconnoiflant  qu'à  caufe 
»  de  ma  vie ,  j'ai  plus  befoin  que  tout  autre 
»  de  faire  tous  mes  efiForts  pour  obtenir  la 
»  grâce  d'une  bonne  &  fainte  mort  ,  j'ai 
m  dreffé  cette  inftruâion  conformément  à 
9  l'ordonnance  du  Pontifical  romain ,  &  par 
•»  le  jnotif  de  ma  dévotion  particulière ,  afin 
•>  que  ceux  qui  en  doivent  être  les  exécu- 
»  teurs  fe  fouviennent  mieux  d'accomplir 
m  le  tout  à  la  gloire  de  Dieu,  &  pour  le  bien 
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'de  mon  ame  >  &  que  ni  eux  nî  moi  ne  fef-  « 
fions  pas  de  fautes  dans  une  afiàire  defi« 
grande  importance.  « 

I.  Lorfqu'ils  verront  que  la  maladie  aug-  « 
mentera ,  &  qu'il  paroîtra  que  je  fuis  en  «• 
danger  (  &  ils  s'en  informeront  exafte^  « 
ment  des  médecins),  qu'ils  m'en  avertit-  « 
fent  fans  me  rien  déguifer.  œ 

I I.  Comme  j'ai  fait  mon  teftament  de  «• 
la  manière  que  je  peux  le  faire ,  &  la  pro-  « 
teftation  que  le  pontifical  Romain  ordonne  « 
aux  Evêques,  &  quelques^  autres  écrits* 
concernant  la  préparation  à  la  mort ,  il  les  « 
trouveront  dans  une  corbeille  renfermée  « 
dans  un  cofire  qui  eft  fous  la  garde  de  Dom  « 
Alphonfe  Delonazo  mon  maître  d'hôtel.  « 

III.  Ceux  que  je  nommerai  ci-après  *  « 
liront  cette  inftruftion  y  chacun  d^eux  en  « 
gardera  un  exemplaka^  &  ils  concerteront  « 
entre  eux  des  moiiens  de  l'exécuter.  Je  les  « 
fupplie  que  dans  ce  dernier  paflage  où  Ton  « 
reconnoît  les  véritables  aifeis ,  ils  me  ten-  « 
dent  les  fervices  que  je  me  promets  de« 
liotre  mutuelle  amitié,  œ 

I  Vf  Un  d'enore  eux ,  à  qui  f  ai  donné  ^ 
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»  cette  commidlon,  aura  foin  qu'à  meTore  nfta^ 
»  ma  maladie  cioitra,  les  aumônes  cfoifleiic 
»  auflî ,  celles  de  la  nourriture  que  je  doime 
a>aux  pauvres,  celles  desdiftiibutions  d*ar* 
9>gem  qui  fe  font  chacune  en  public,  ou 
»  des  largefles  particulières  qui  fe  font 
7>  aux  pauvres  honteux ,  fans  compter  celles 
3r>  que  mon  aumônier  &  mon  maître  d'hôtel 
:»  feront  dé  leur  côté  ;  & ,  parce  qu'ordinal- 
:i9  rement ,  dans  cette  circonftance ,  toute  la 
9»  maifon  eft  dans  le  trouble ,  je  recommande 
*►  à  celui  que  je  charge  de  cette  commiffion, 
9»de&ire  apprêter  le  repas  des  pmivres  dans 
.«^tUMî  autre  maifon  que  le  Palais  épiicopal» 
w-afin  qu'il  n'y  ait  pas  de iauté  osjt  cepoimv 
,^  *V.  Comme  à  la^mort  d'ua  Evequç  oa 
iB  pille  tout,  &  qu'onile laifle auctm tneuble 
yvd^ns  fon  Palais,^  iljs.  aujrom  fim  de  tenir 
.9y.piêt  tout  ce  qpi  eft  oéceffaire  pom*  oiafé- 
atvpulftirerfe^  sVttendire  à  le  trauver  àam 
fv  ma  maifofl.        '      ' 

»  V I.  Ce  fera  pour  moi  une  grande  am- 
m  folâtion  de  mourir  entre,  les  pauvres î  aiiifi 
90  je  defire  que  deux  i^uvres  foieot  tou^oun? 

«I  prè»dç  moii  qu'cmU^un  dono^  à  ch^cua 


trois  réaies ,  &  qu'on  les  change  chaque  * 
jour ,  afin  que  la  nuit  même»  s'il  eft  poâS-  * 
ble ,  }t  ne  fois  point  privé  de  leur  con>-  * 
pagnie ,  &c.  « 

VIL  Quand  les  médecins  jugeront* 
qu'il  fera^  temps  de  me  domier  Notre  Sa-  m 
gneur  Jéws-CHRiST  en  Viatique  (  en  qu6i  «c 
on  aura  égard  au  temps  qui  fera  le  plus  « 
sûr),  qu'on  me  l'apporte  de  kt  ^ande« 
Eglife  &  de  fa  paroiiTe  »  &  qu'on  prépare  «? 
tout  pour  la  réception  de  cette  adorable  «e 
Majesté  >  obfervant  exaûrao^it  ce  que  * 
ptirfcrît  le  pontifical.  &c.  « 

VIII.  Av^t  que  je  reçoive  le  iàint« 
Viaôque ,  la  proteftation  que  le  Pontifical  « 
ordonne-»  fei^a  lue  par  celui  à  qulj'en  donne-  « 
rai  la  commiffion ,  ou  par  le  plus  ancien  « 
de  mes  fecrétaires»  ou  par  celui  du  Chapi-« 
tre  »  âitcre  1^  mains  duquel  on  la  mettra  « 
pour  itre  gardée  dans  les  archives  r  comme  «c 
%m  monument  étemel  &  public  de  ma  «t 
créance  »  ^  de  ma  mort  dans  la  Religion  « 
catholique.  « 

IX«  Aprfe; que fautalreçuie iaint Via-^ <c 
Û^ue ,  qu'on  ait  grand  f<ûn  de.  demander  « 
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3>  pour  moi ,  &  de  me  donner  le  facremenc 
yp  de  l'Extréme-Ondion  ,  loi  (que  j'aurai  en- 
j»  coiQ  le  Jugement  libre ,  &  que  je  pourrai 
»  avec  la  grâce  de  Dieu  répondre  aux  prié- 
^  res  de  l'Eglife,  &  être  attentif  aux  céré- 
-9  monies.  Je  fupplie  qu'on  ufe  de  la  même 
90  attention  à  l'égard  de  la  recommandation 
30  d$  l'aine. 

3>X.  Dès  que  j'aurai reçurNotre  Seigneur, 

>  fi  je  meurs  fans  dettes ,  comme  je  le  defi- 

»  re,  n'omettant  rien  pour  y  réuflîr,  qu'on 

jso  livre  les  cîefe  de.  tout  ce  qui  m'appartient 

»  au  Prieur  *  de  cette  fainte  Eglife  ;  mon  inr 

p»tent ion 'étant,  Éqippqfé  que  j'aie  acquitté 

t^-nies  dettes ,  de  fiurè  une  donation  entièjçè 

»  de^tout  ce  que  Je  pofiède,  A  mon  Eglife 

-a>  &  aux  pauvres,  &  dç  leur  ;  en^airei  prw- 

»  dre  la  ^pbfelEon^dès  jnoa vivante  «fin  4e 

;3o  mourir'  pauvrè;;,VQulant  fortècd^  cj^rmpnde 

:3o  dans  latnétne  pauvjiîet'éo&/)le  liteme  àé- 

:»  pouillemeiat  que  j'jr  liiis  vécu.  Si  cette  do- 

-»  nation   ne  peut  fe  faire  à  caufe  de  me^ 

»  dettes ,  qu'on  laiffe  aux  miniftr^  4e  la  Jof- 
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tîce  toute  liberté  de  procéder  félon  les  for-  « 
îne  du  Droit ,  &  de  fe  faifir  de  mes  pauvres  « 
meubles  ;  &  que  Ton  paie  les  créanciers  « 
que  je  tfai  jeûnais  eu  dèffein  de  frauder ,  < 
aiant  un  extrême  déplaifir  de  n'avoir  pu  les  <f 
Iktisfaire  plutôt.  ^ 

X I.  Depuis  le  moment  où  j'aurai  reçu  « 
Notre  Seigneur,  qu'on  ne  me  parle  plus  d'au-« 
cune  affeire,  fi  die  n'eft  de  la  dernière  con-  « 
féquence  ,^mais  feulement  de  ce  qui  regarde  « 
le  bien  de  mon  ame»  Qu'outre  les  deux  pau-  « 
vres  qui  m'acconjpagneront ,  il  y  ait  tou-  « 
jours  auprès  de  moi  trois  o\i  quatre  &  me-  œ 
me  fîx  Prêtres ,  &  avec  eux  deux  Pères  « 
Carmes  déchaufles.  Que  Dom  Antoine  « 
d'Acala,e^  qui  j'ai  une  entière  confiance,* 
ait  foin  que  les  uns  fortans ,  d'autres  pren-  « 
Bent  leur  place,,  &  que  les  deipc  pages  que  ^ 
je  nommerai  ibient  toujours  préferis.poi^r  « 
rendre  les^petitsfétvices  dont,  on  a  béfoin  « 
en  un  temps;  où  l'on  eft  ordinairement  fqrt  « 
abandonnera^ 

XII.  \jts  images  que  l'on  tiendra  au-  « 
près  de  moi ,  fcmt  l'Enfant  Jésus  qu'il  y  a  « 
«aviron  titentd  ans  que  je  porte  toujours  «9 
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»  avec  me»  ;  &  je  defire  qu'il  m'accompé^ 
»  gne  à  ia  wxnt  »  comme  il  m'a  accoifnpa^m 
»  pendant  la  vie.  On  y  joindra  celle  de  la 
•^  iàinte  Vierge  que  je  porte  avec  moi. 

»  XIÎI.  Le  Crucifix ,  au  pied  duquel  f c 
»veux  mourir,  eft  dans  la  Chapelle.  Où 
3»  acûra  foin  de  me  l'apporter»   -      ^ 

^  XIV.  Qu'on  tienne  un  bréviaire  &  un 
^  ir  i0el  prêts  pour  me  lire  »  quand  je  le  de-^ 
»  manderai ,  les  pfeaumes  de  la  pénitence; 
»Ia  paffion  deN.  S.  ielâi  faim  Jean  >  làre4 
»  commandation  de  l'ame,  &  quelques  aie 

*  trei  prières  ;  & ,  fi  }e  demande  quelque  autre 
»  cbic^,  j&lon  te  mouvei|ient  que  Dieu  pourra 
•m'în^irer,  qu'on  fatisfefle  à  mes  defirs. 

3»  XV.  Qu'outre  le  béniti^  qui  cft  prêt 
*^  de  mon  lit ,  ïl  y  ait  touJKxirs  no  autre  vafe 
*»  d'eau  bérriè ,  iion  d'argent ,  mais  de  fatam 
^  ce  ou  de  bois  i  &  que  dans  ina  chambre  il 
^  n'y  ait  ta  chandeliers ,  ni  aucun  autre  meut 

*  ble  d'argent ,  mais  que' tout  y  l'eflènte  la 
»  pauvreté ,  parce  que  je  defire  mcMirir  cotcb 

*  me  j'ai  defire  de  vivre  ;  ainfi ,  qu'on  ne 
i^  i^hartge  pôittt  &  qfo'on  neimfÔte*  poim  mot^ 


ma  Vi^Ule  couverture  »  mab  qu'on  me  laifle  « 
mourir  pauvre  &  dans  l'extrême  pauvreté  « 
pour  l'amour  de  Dieu.  ^ 

XVI.  Jerecommàndeinftammentqu'à  « 
xpefure  que  la  mdadie  augmenteia ,  &  que  ^ 
ma  fin  approchera ,  on  multiplie  les  aumô-  « 
ne$ ,  Se  qu'on  ait  plus  foin  de  demander  « 
pcmrmoi  des  piières,  &  d'éaire  de  tous«c 
côtés  pour  cet  effet,  non  pas  tant  pour« 
^cnir  la  iknté  de  mon  coips  que  le  faim  « 
de  mon  ame ,  &  la  ^^ace  de  rendre  mon  « 
ame  à  mon  Créateur  avec  tout  l'amour,  * 
la  réfignatîon  &  la  joie  poffible  ,  puifqu'é-  ^t 
tant  à  hii  par  tous  W  titres  imaginables  >  « 
iledl  )afte  que  }e  loi  remette  mon  ame  de^ 
bon  ccéur.  «  ^ 

XVII.  Qu^d  j'aurai  expiré  (  que  ce  « 
foit  pour  adorer  Dieu  éternellemenr),« 
le  même  qui  avoit  foin  de  faire  des  aumônes  ^ 
extraordinaires ,  p^i^t  ma  maladie ,  les  « 
continuera  jufqu'à  mon  emerrement ,  &  « 
pendant  neuf  jours  confécutifs ,  &  il  fera  « 
dire  pour  moi  autant  de  Méfies  8c  réciter  « 
«Want  dtRofatres,  &  diitres^ prières  qu'île 
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»  mai  cette  charité  à  tout  le  monde  ;  qne 
3>  lui  &  les  autres  ne  s'occi^ent  que  du  ùiac 
»  de  mon  ame. 

»  XVIII,  Ceux  qui  m'afliftermit  à  l'heu* 
»  re  de  ma  mort,  à  l'inftant  où  mon  ame  for- 
30  tira  de  mon  corps ,  avant  que  de  l'ouvrir 
»  &  d'y  toucher ,.  donneront  un  billet  que 
»  j'ai  écrit  &  qu'ils  trouveront  avec  mon  teP 
3>  tament  >  au  Prieur  de  cette  fainte  Eglife, 
a>  ou  à  celui  qui  préfidera  alors  au  Chapir 
»  tre.  Les  Seigneurs  Chanoines  liront  ce  bit- 
»  let  >  &  je  me  flatte ,  qu'étant  comme  ils  font, 
a>  mes  enfans,  mes  fières,  &  mes  fidèles  amis 
»  que  j'aime  de  tout  mon  cœur  >  ils  m'accor- 
»  (feront  la  grâce  que  je  leur  demande  ^  & 
3>  qui  me  fera  d'u^e  grande  confoktion» 
■j-  3>  XIX.  Je  les  fup{die  &  leur  recommârh 
«>  de  autant  que  je  le  peux ,  de  donner  promp- 
jp  tement  avis  de  ma  mort  à  plufieurç  Com* 
»  munautés  avec  lefquelles  j'ai  fait  une  al- 
»  liaoee  fpirituelle  de  prières.  La  plupart 
9  Cont  de$  cQûvens  4e  Carnielites  décbaufies 
»  &  d'autres  Maifons  religieufes.  On  en  trou* 
flj>  vera  le  mémoire  joint  à  cette  inftrudion. 

p  Je  tkhemde  teuii;  toutes  çqs  kttce^prétef 
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àltre  envoiiées;  mais,  £î  elles  ne  Fétoient  « 
pas  )  ils  prendront  la  peine  de  les  écrire  &  « 
d'en  envoiier  auflî  aux  Indes ,  afin  qu'on  «= 
y  prie  Dieu  pour  moi . .  •  qu'ils  y  envoient  « 
auffi  des  copies  de  mon  teftament ,  afin  que  « 
ces  chers  peuples  y  voiiant  les  marques  de  « 
mon  amitié  &  de  ma  confiance,  foientœ 
excités  à  prier  Dieu  pour  le  repos  de  mon  « 
âme.  œ 

XX,  Je  ne  fçais  pas  quel  lieu  on  me« 
donnera  dans  mon  Eglife  pour  enterrer  « 
mon  corps.  Ce  que  je  fouhàite&  demande  « 
tiès-inftamment ,  c'eft  d'être  enterré  dans« 
le  lieu  le  plus  abjeft,  &  parmi  les  pauvres,  « 
ou  à  l'entrée  de  l'Eglife  &  devant  la  grand'-  « 
porte ,  afin  que  tout  le  monde  me  foule  « 
aux  pieds  &  fe  fouvienne  de  prier  Dieu  œ 
pour  moi  en  voiiant  mon  tombeau.  Il  fera  « 
d'une  pierre  commune  &  fimple  avec  l'épi-  œ 
taphe  que  j'ai  mife  dans  mon  teftament ,  &  « 
on  n'y  gravera  point  d'autre  infcription.  «=* 

XXI.  Qu'ils  aient  foin  après  ma  mort  « 
que  le  Chapitre  écrive  à  toutes  les  Eglifes  « 
du  Diocèfe  ,  pour  me  recommander  aux  « 
prières  de  nies  diosèfains  ^  pour  les  exhorter  « 
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»  à  demander  à  Dieu  un  Succefleur  qui  cor- 
-»  rige  mes  grandes  fautes  &  mes  négligences, 
a>  &  pour  leur  demander  pardon  à  tous  en 
9  mon  nom ,  des  déplaifirs  que  je  pourroiâ 
9  leur  avoir  caufés. 

»  XXII.  Ceux  à  qui  je  commets  Vexécvt' 
»  tion  de  cette  inftruôion ,  &  que  je  con- 
a»  jure  de  tout  mon  cœur  de  vouloir  bien 
9  s'en  charger  (  ici ,  le  refpeSabU  Prélat  ks 
9  défigne  ) ,  qu'ils  conmiuniquent  tous  en- 
9  femble  fur  tout  ce  que  je  confie  à  leurs 
9  foms ,  &  qu'ils  fuppléent  au  défaut  les  uns 

9  des  autres Je  prie  Dieu  de  me  donner 

9  fa  grâce ,  pour  vivre  &  mourir  en  l'adorant 
*  &  l'aimant  dans  le  temps  &  dans  l'éternité. 
9  Ainfi  foit-il, 

9  A  Ofme ,  le  ip  juin  1QS9*  * 
Il  paroît,  par  cette  date,  qu'il  acheva 
cette  inftrudion  le  mcme  jour  qu'il  fut  at- 
taqué de  fa  jdernière  maladie  ,  le  ip  juin. 

Son  teftament  eft  auflS  datte  du  mcme 
jour ,  quoiqu'il  l'eut  écrit  auparavant.  Il  eft. 
Irinftrudlf,  qu'il  mérite  d'être  propofé  à  la 
poftérité. 

Le  voici  traduit  littéralement»  ' 
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t  Au  Nom  du  Père,  &  duFits,&du« 
Saint  -  Esprit  ,  trois  Perfoones  ea  un  « 
feid  vrai  Dieu  ;  de  la  très-fainte  Vierge ,  « 
vraie  Mère  du  Fils  éternel  de  Dieu ,  Jésus-  « 
CHRIST ,  Notre  Seigneur ,  fous  la  proeec-  « 
tioa  de  laquelle  je  vis  &  je  veux  mourir  ;  « 
des  trois  Hiérarchies  &  des  neufs  Chœurs  « 
des  Anges ,  &  en  particulier  de  faint  Mi-  « 
chel,  de  faint  Gabriel  &  de  faint  Blsphael.  « 
&  de  mon  Ange  gardien  ;  de  faint  Jofeph ,  « 
de  làint  Jean-Baptifte ,  &  des  autres  Pa-  « 
triarches  &  Prophètes  ;  de  faint  Pierre  le  « 
Vicaire  de  Jésus-cHïasT ,  notre  unique  « 
bien  ;  de  faint  André ,  de  faint  Jean .  de  « 
faint  Jacques ,  &  des  autres  Apôtres  &  « 
Evangélifies  ;  •«••  enfin ,  de  tous  les  Saints  <c 
de  la  Cour  célefte  que  j'invoque  de  tout  « 
mon  ccBur  pour  la  dernière  heure  &  le  der-  « 
mer  moment  de  riia  vie,  «  *. 

M  G  r ,  miférable  pécheur  ,  J  E  AN ,  « 
indigne  Evêque  de  la  fainf  e  Eglife  d'Ofme ,  « 
ëtant  fur  Id  point  de  rendre  mon  ame  à  œ 
Pbu  qui  fa  créée ,  je  fais  cette  dernière  «c 
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a»  proteftation  de  ma  volonté  ;  &  je  deiîre 
»  qu'elle  pafle  pour  teftament  perpétuel  & 
»  irrévocable ,  &  qui  dure  par  la  grâce  de 
»  Dieu  éternellement. 

»  J  E  protefte  que  j'embraffe  de  tout  mon 
»  cœur  la  Foi  dont  j'ai  fait  profeffion  dans 
»  mon  baptême ,  &  dans  laquelle  je  vis  &  je 
»  veux  mourir ,  defirant  être  en  la  vie  &  à  la 
3>  mort  enfant  de  la  fainte  Eglife  catholique  » 
a»  Apoftolique  &  Romaine  ;'&  mon  intention 
»  eft  de  tenir  ici  pour  répétée  la  proteftation 
»  de  Foi  que  j'ai  renouvellée  plufieurs  fois 
a>  à  la  prife  de  poflèffion  des  Eglifes  dont  j'ai 
3>  eu  la  charge.  Je  crois  fermement  tout  ce 
3»  qui  eft  contenu  dahs  ladite  proteftation 
»  félon  les  Bulles  du  Pape  Pie  V  &  de  fesSuc- 
9  cefleurs. 

3>  Je  me  dépouille ,  comme  j'ai  tâché  de  le 
»  faire ,  depuis  que  je  fuis  Evêque ,  de  tous 
»  les  biens  qui  pouvoient  m'appartenir  en 
»  cette  vie ,  par  quelque  titre  ou  raifbn  que 
30  ce  foit  ;  &  je  piie  Jésus-chrit  ,  mon  Sei- 
»neur&  mon  Rédempteur,  qu'il  arrache, 
»  qu'il  ôte ,  qu'il  éloigne  de  mon  cœur  toute 
»  forte  d'affedion  terreft^e  &  tOMt  ce  qui 
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b'eft  point  agréable  à  fes  ieux  »  afin  que  « 
je  vive  &  que  jfe  meure  dénué  de  tout,  fans  « 
autre  appui  que  celui  de  fon  amour  &  dà« 
fa  très-fainte  Croix.  Mon  intention  a  tour  « 
jours  été  de  vivre  &  de  mourir  pauvre,* 
&  (ans  pofféder  aucune  chofe  créée  qui  ne 
fât  abfolument  néceflaire  pour  l'entretien  « 
de  ma  dignité  ;  ^  je  demande  hxunblement  « 
pardon  à  Dieu  de  toutes  les  fautes  que  j'ai  « 
pu^ommettre  en  ce  point ,  par  ma  foibleflè  • 
&  par  le  poids  de  ma  misère,  œ 

Je  déclare  que  je  n'ai  fait  inventaire  « 
d'aucuns  biens  acquis  avant  que  je  fufle  « 
Evêque.  Quoique  j'euffe  un  revenu  aflez  « 
conCdérable  avant  que  d'être  Prélat  &  de-  « 
puis  que  je  l'ai  été;  cependant,  à  caufe  des  « 
emplois  que  j'ai  exercés ,  de  Confeiller  « 
&  de  Mlniftre  de  S.a  Majefté ,  que  Dieu  « 
conferve ,  je  n'ai  point  fait ,  &  je  ne  peuxjoc 
ni  ne  defire  faire  d'inventaire ,  parce  qu'étant  « 
endetté  ,&  devant  plus  que  je  ne  poflede  ac-  « 
tuellement ,  je  n'ai  rien  dcgit  je  puiffe  difpo^  « 
fer#  Ainfi  tout  ce  que  je  pofsèderai  à  l'heure  « 
de  ma  mort,  ou  appartient  à  mes  crean-« 
fiers,  fi  ce  n'efl  que  je  les  eufle  paiiés^ 

Part»  I.  P 
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»  avant  >  comme  je  tache  de  le  faire  >  ou  auJt 
»  pauvres ,  du  bien  defquels  j'ai  été  &  je  fuis 
3»  Tadminiftrateur ,  &  auxquels  j'ai  tout  le- 
9»  gué.  Je  ne  me  fuis  jamais  vu  entre  les 
»  mains  jufqu'aujourd'hui  »  grâces  à  Dieu  » 
3»  aucune  fomme  d'argent  de  réferve ,  &  j'ai 
»  toujours  emploiié  ce  que  j'avois  de  rêve- 
s>  nus  «à  paiier  mes  dettes  &  à  nourrir  les  pau^ 
»  vres ,  je  n'ai  pris  que  ce  qui  étoit  abfolu^ 
«>ment  néceflaiie  pour  l'entretien  <le  ma 
»  maiion* 

»  Je  demande  pardon  à  Dieu  >  Notre  Sei^ 
a»  gneur ,  à  mes  créanciers ,  aux  pauvres^  &  & 
»  tous  ceux  à  qui  j'ai  pu  faire  tort  par  mes 
9  excès  &  par  ma  mauvaife  conduite ,  dans 
»  l'adminiltration  de  mes  revenus ,  tant  ec- 
»  cléfiaftiques  <jue  féctUiers  ,  depuis  l'an 
9  1626  que  j'ai  commencé  à  les  poflederr 
»  les  aiiant  emploiiés  en  divers  ufages ,  foit 
»  d'oeuvres  pieufes ,  ou  de  dépenfes  tempo- 
as  relies ,  &  même  fuperflues ,  fans  obfetver 
»  la  modération  &4es  règles  que  la  prudence 
aiprefcrit.  Les  livres  de  comptes ,  T^eniW 
a»  que  je  porte  toujours  avec  moi ,  &  les  pa- 
m  piers  qui  font  entre  les  main$  d'Arta»  moo 
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Receveur  &  mon  fecretaire ,  feront  voir  œ 
ce  qui  me  refterade  dettes  à  paiier  à  Pheu-  « 
re  de  ma  mort ,  &  l'état  de  mes  biens  ;  &  «c 
de  plus ,  combien  TEvêché  a  de  revenu ,  &  « 
combien  il  m'eft  dû,  « 

Je  défire  que  Ton  paie  toutes  mes  dettes  ;  • 

maïs  fi  mes  biens  ne  fuffifent  pas  pour  ce-  « 

la  *^  ,  je  fupplie  mes  créanciers  que ,  puif-  <« 

qu'ils  fçavent  les  diligences  que  j'ai  faites  « 

pour  les  paiier ,  jufqu'à  vendre  mon  carofle,  « 

mes  mules  &  d'autres  meyibles ,  ils  me  re-  <^ 

mettent  les  fommes  dont  je  leur  refterd  « 

redevable ,  afin  que  Dieu  les  récompenfe  « 

par  d'autres  voies ,  comme  je  l'eipère  de  fa  «c 

Providence.  Je  prie  Dieu  de  me  pardon-  « 

ner  les  dépenfes  extraordinaires  ique  j'ai  « 

faites  pour  fecourir  les  pauvres ,  &  pour  m 

procurer  le  falut  des  âmes  dont  j'étois* 

chargé,  « 

*     .  • 

*  Il  ne  fant  f^diat  oOblier ,  que  toutes  fes  dettes  ne  yenoient 
que  de  fon  exceffive  charité  pour  les  pauvres.  Quelles  dettes 
pouvok  contraâer  pour  lui  un  homme  qui  vivoit  dans  une 
pauvreté  extrême  «  jeûnant  toute  Tannée ,  Se  n'aiant  de  rev^ 
«M  que  pour  TEglire  &  pour  les  Pauvret  î  QueUet  denef 
àeaçiaUçf  |»onr'iiA  MÎM^S  deJ»C» 
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»  Et ,  parce  que  toute  ma  vie  a  été  fi  pleine 
9  de  péchés  &  de  misères ,  &  que  fai  C'griè-* 
»  vement  ofiFenfé  Dieu  &  fes  créatures  ; 
»  pi ofterné  contre  terre  &  abymé  dans  la 
9  connoiflance  qu'il  a  plu  à  fa  divine  Majefté 

*  de  me  donner  de  mon  extrême  malice ,  je 
»  fupplie  la  bonté  infinie  de  J.  C.  mon  Ré- 
»  dempteur ,  mon  unique  bien  ,  mon  Sér 
9  gueur ,  que  par  fes  mérites  &  par  le  pré- 
•^  cieux  fang  qu'il  a  répandu  pour  moi  fiir  la 
0  Croix ,  détournant  fes  ieux  de  mes  abomi-^ 
90  nables  ciimes  >  il  regarde  les  facrées  plaies 

*  qu'il  a  bien  voulu  recevoir  fiu^  fon  Corps  » 
afin  qu'elles  opéraflènt  le  fàlut  de  nos  âmes. 
J'ai  une  extrême  regret  de  l'avoir  offenfé^ 
&  j'aimerois  mieux,  être  mort  maintenant 
que  de  m'être  tant  de  fois  féparé  de  fa  fainte 

0  volonté.  J'cfpère  de  fon  amour  pour  les 
90  hommes  qu'il  a  rachetés  au  prix  de  fon  fang^ 
»_&  de  la  bonté  qu'il  a  eu  de  me  fuppoitec 
00  C  longtemps  ingrat  &  miférable  efclave  que 
30  je  fuis ,  que ,  par  l'interceffion  de  la  Reine 
»  des  Anges ,  fa  Mère ,  &  des  autres  Saints 
»  &  Efpr  its  bienheureux ,  il  aura  pitié  de  moîf 
m  &  qu'il  metua  mon  amé  dans  fa.gloij:«  oti 
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elle  puifTe  l'adorer  &  le  louer  étemelle*  « 
inient  :  Aînfî  foit-il.  « 

Je  demande  auf&  pardon  à  toutes  les  ^9 
perfonnes  avec  qui  j'ai  traité  pendant  ma  « 
vie ,  &  principalement  aux  âmes  que  Dieu  m 
ma  confiées ,  à  mes  fujets ,  à  mes  domef--  « 
tiques,  âmes  parens,  à  mes  amis ,  &  à  mes  ^ 
frères*  Je  les  fupplie  de  me  pardonner  les  « 
mauvais  exemples  que  je  leur  ai  donnés  par  m 
aétions ,  par  paroles ,  &  les  fautes  de  conn^ 
miifion  ou  d'omiflion  où  je  fuis  tombé  fur-  «t 
tout  dans  le  nûniftère  paftoral  >  &c.  « 

Je  demande  aufli  pardon  à  tous  ceux  que  « 
f  aiofFenfés  ou  à  qui  j'^  pu  caufer  quelque  ^ 
mécontentement ,  dans,  l'exercice  des  di-  m 
vers  emplois  temporels  que  j'ai  eu ,  tant  « 
dans  les  Indes  qu'en  Efpagne.  Quoique  je  m 
n'ai  jamais  eu  d'autre  intention  que  de  m'ac-  « 
quitter  fidellement  de  ma  charge  ;  cêpen-  « 
dant ,  par  la  connoiflkice  que  j'ai  de  ma  <fB 
foiblefle  &  de  ma  misère  >  je  ne  doute  pas  m 
que  je  n'ai  commis  beaucoup  de  fautes.  Je  m 
fupplie  particulièrement  le  Roi  mon  maî-  « 
tre  qu'il  me  pardonne  fi  j'ai  manqué  dans  « 
les  GonumiUoQS  donc  il  m'a  boporé  en  Ef-  « 

Fui 


»  pagne ,  &  en  d'autres  paiis.  J'ai  toujoùit 
3>  eu  deflein  d'exécuter  ponéhiellement  fes 
3>  ordies;  niais  peut  être  que  j'aurai  fait  des 
h  fautes  >  ma  capacité  n'égalant  pas  mes  bons 
»  défirs ,  &c. 

»  Pour  la  défenfe  de  la  Jurifdidîon  épif- 
»  copale ,  j'ai  eu  de  grands  différens  avec  des 
»  Communautés  Religieufes.  Chacune  des 
»  parties  aiant  eu  recours  à  divers  Tribu- 
«>naux,  tant  eccléfiaftiques  que  féculiers, 
»  j'ai  été  obligé  de  faire  divers  mémoires, 
»  apologies  &  autres  écrits  pour  diftribuer 
^  aux  Juges ,  &  à  ceux  qui  pouvoient  m'aider 
»  à  foutenir  les  droits  de  l'Epifcopat  que  je 
»  défendois.  Ces  écrits  renferment  des  cho* 
»  fes  qui  auront  mécontenté  mes  parties  ad- 
»  ver  fes,  quoique  contre  mon  intention, 
»  n'aiant  jamais  eu  devant  les  ieux  que  le 
»  fervice  de  Dieu ,  la  défenfe  de  la  dignité 
»  épifcopale ,  de  l'immunité  eccléCaftique , 
»  l'ampur  &  le  plus  grand  bien  defdites  Com- 
»  munautés  avec  lefquelles  j'étois  en  diffé- 
»  rend.  Je  peux  afltuer  que  j'ai  toujours dé- 
»  firé.  Se  que  j'ai  toujours  été  attentif  à  con- 
«  tenir  mon  cœur  dans  lés  bornes  d'une  honr 


J 


Jean  de  PALAroT.        aji 

nête ,  légitime,  fainte  &  eccléfiaftique  dé^  « 
ienfe.  Cependant ,  comme  il  a  pu  fe  faire  « 
que  par  la  néceflité  de  la  caufe  que  )e  fou-  « 
f  enois  >  ou  par  le  poids  des  raifons  que  je  « 
produifois  »  ou  par  l'ardeur  du  zèle  qui  m'a-  « 
iiimoit ,  ou ,  ce  qui  eft  plus  probable ,  par  « 
ma  propre  ignorance ,  j'ai  caufé  du  déplaiQr  « 
à  ces  Communautés  >  je  leur  en  demande  « 
très-fîncèrement  pardon  ;  &  de  mon  côt^|^ 
je  remets  &  pardonne  de  tout  mon  cœur  « 
tout  ce  qui  aura  été  écrit ,  fait  ou  dit  contre  « 
mol  par  quelque  Communauté  que  ce  foit  « 
ou  par  quelqu'un  de  fes  membres.  Je  prie  « 
N*  S.  qu'il  donne  (a  bénédiétion  à  tous  « 
ceux  qui ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  « 
m'qnt  offenfé  ;  &  qu'il  les  comble  des  biens  « 
ipirituels  &  temporels,  « 

Si  je  meurs  dans  la  ville  de  Bourg ,  je  « 
veux  être  enterré  dans  la  Cathédrale  que  « 
je  fers.  Et ,  parce  que  je  fuis  indigne  d'avoir  te 
place  dans  un  Temple  fi  vénérable ,  par  le  « 
grand  nombre  de  corps  faints  qu'il  poûède ,  «- 
&  particulièrement  entre  tant  de  vertueux  « 
Prélats  qui  m'ont  précédé;  je  fupplie  le  « 
'Prieur  &  les  Chanoines  de  m'enterrer  dans  n 
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»  le  lieu  le  plus  bas  de  l'Eglife,  comme  tut 
»  pauvre  entre  les  autres  pauvres ,  ou  à  l'en- 
•>  trée  de  la  grand'-porte  où  tout  le  monde 
»  me  foule  aux  pieds ,  comme  im  prêtre  très- 
»  indigne  ;  &  qu'on  mette  une  fimple  prière 
SD  fans  ^utre  ornement  que  cette  infcription , 
»^ui  excite  les  paflàns  à  prier.  Dieu  pour 
m  moi» 

#         HIC      JACET 

PU  I-VIS       ET       CINIS 

*     * 

UOANNES,  INDIGNUS  EPISGOPUS 

OXOMENSIS. 

ROGATE    PRQ     PATRE     FILII, 

0BIIT     ANNO     DOMIHI    idj*  •  • 

jDie  yero  •  •  •  «  •    Mertfîs  •  •  •  •  • 

»  Si  jeûneurs  hors  de  Bourg»  je  defire 
»  être  enterré  dans  la  paroifle  à  laquelle  ap- 
a»  partiendra la  maifon  où  je  ferai  mort;  qud 
aima  fepulture  y  foitdans  le  lieu  le  moins 
«>  honorable  de  l'Eglife;  qu'on  y  mette  la 
»  même  tombe ,  &  qu'on  ne  tranfporte  point 
m  mon  corps  ailleurs ,  file  Chapitre  de  U  Car. 
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tli^drale»  mon  Eglife  &  mon  Epoufe,  àce 
la  difpofition  duquel  on  s'en  rapportera  >  « 
n'en  ordonne  autrement.  « 

Je  prie  lefdits  Chan«mes ,  mes  enfans  te  « 
mes  frères ,  qu'ils  m'enterrent  par  aumône ,  « 
deiîrant  mourir  comme  un  pauvre,  fans« 
préjudice  du  droit  de  mon  £giiiè  &  mon  m 
Epoufe ,  à  qui  appartiennent  mes  ornemens  « 
pontificaux ,  &  tous  les  biens  dont  je  peux  <c 
difpofer  ;  &  defquels  je  lui  laiffe  tout  ce  « 
que  je  peux  laifler ,  &  ce  qui  lui  appartient  « 
d^  droit ,  outre  ce  que  je  lui  ai  donné  :  « 
mon  intention  étant ,  fi  jepouvois  nommer  « 
un  héritier ,  de  n'en  point  déCgner  d'autre  « 
que  mon  Eglife ,  fa  fabrique  &  les  pauvres,  « 

•  •  ••  •  •  a  « 

Pour  c^qui  concerne  mes  domeftiques  »  « 
^il  m'eft  permis  de  leur  donner  cette  mar-  œ 
que  pour  leurs  fervices ,  je  defire  qu!on  les  « 
iatisfaflè  pleinement ,  &  qu'outre  t:e  qui  ce 
poiurra  leur  être  dû  de  leur  falwe ,  on  dif-  «e 
tribue  cent  ducats  à  chacun  des  principaux,  « 
&  cinquante  à  chacun  des  inférieurs,  œ 

»  r» 

•  •••  •  •  •  •  • 

A  Oûne ,  le  ip  juio «  o^vc  de  laféte  ^ 
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»  du  Très  -  Saint  Sacrement ,  Pan  1 6^$.  « 

C  E  même  jour ,  après  avoir  afldfté  à  tout 
r#ffice  du  matin ,  il  fortit  de  TEglife  avec 
une  grofle  fièvre.  Les  médecins  lui  ordonnè- 
rent de  garder  le  lit,  &  d'en  faire  préparer 
un  meilleur  que  celui  dont  il  (è  fervoit  ;  mais 
il  ne  fut  pas  poflîble  de  l'y  réfoudre*Cette 
première  fièvre,  après  quelques  accès,  fe 
tourna  en  tierce  réglée ,  qui  étoit  celle  qu'il 
avoit  ordinairement  tous  les  ans ,  &  deux 
faîgnées  faites  à  propos  l'en  délivièrent. 
Mais  à  peine  ïlit-il  guéri ,  qu'une  cruelle  co- 
lique le  faifît,  &  dura  quatre' jours  dans  (à 
violence ,  fans  lui  donner  aucun  repos.  Le 
cinquième  jour ,  il  fe  trouva  foulage ,  mais  il 
(iirvint  une  fièvre  intermittente  qui  fe  chan- 
gea bientôt  en  continue.  On  n'avoît  encore 
pu  l'oblijçer  à  changer  de  lit ,  ni  à  quitter  fes 
tuniqueS  de  grofle  étamine ,  m^  il  céda  enr 
fin  à  l'ordre  de  fon  Confefleur. 

Il  voulut  qu'on  emprimtât  à  l'hôpital  fon 
ancien  lit ,  avec  un  tour  de  ferge  grife ,  le 
matelat  &  les  draps  qu'il  avoit -donnés  au< 
pauvres  trois  ans  auparavant.  Il  o^avoit  point 
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4de  cKemifes  de  toile,  il  fallut  que  fou  Car 
merier  lui  en  prêta  une.  Il  la  reçut  en  au- 
mône ,  &  la  baifa  avant  que  de  la  mettre  > 
charmé  d'avoir  cette  occafion  de  pratiquer 
la  pauvreté.  Son  Camerier ,  en  lui  ^ant  ik 
tunique ,  le  vit  revêtu  d'un  rude  cilice,  & 
entre  les  épaules  une  croix  de  bois  parfemée 
de  pointes  aiguës  &  toutes  fanglantes*  Il 
fallut  prefque  ufer  de  violence  pour  lui  ôtei; 
les  mstrques  de  pénitence ,  &  il  n'y  coa- 
fentit  qu'à  condition  quefi  le  mal  diminuoit» 
on  les  lui  rendroit.  * 

Son  diredeur  lui  avoît  ordonné  d'écrire 
les  grâces  les  plusCgnalées ,  &  les  événemens 
les  plus  remarquables  ck  fa  vie  depuis  (kcon* 
verfion.  Ce  qu'il  avoir  écrit  étant  peu  lifible, 
il  l^avoit  fait  tranfcrire  en  fa  préfence  par  un 
Page.  D  envoiia  cette  copie  au  Përe  Jacques* 
de  la  Préfentation ,  Général  des  Carmes  dé- 
diauffés ,  l'un  de  fes  plus  intimes  amis ,  &  îl 
y  joignit,  la  lettre  fuivante,  ^ 

Je  vous  envoie  ce  manufcrit ,  &  vous  fup^ 
plie  de  le  fcure  voir  à  vôtre  Définitoire.  Si 
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4iprès  V avoir  là  ,  vous  juge^  quil  nejlpohu  lè 
V honneur dt  Dieu  quil  paroije  aujour ,  brik^ 
le^'le.  Si  vous penje\  quil eji de  la  gloire  de 
Dieu  de  le  donner  au  public ,  oblige^n  moi  de  le 
garder  fecret  pendant  vingt  ans  avant  que  de 
le  faire  imprimer ,  Gr,  n'en  faites  courir  aucune, 
copie ,  parce  quonpourroity  ajouter  ou  inférer 
quelque  choftdont  Dieuferoit  offenfé.  te  que. 
/appréhende  extrêmement.  Me  voiiantfur  le 
point  de  I  or  tir  de  cette  vie  pje  demande  à  tout 
s^otre  f-Lint  Ordre ,  le  fecours  de  vos  prières 
pour4e  repos  de  mon  amt  >  quand  vous  aurt^ 
appris  ma  mort. 

t  Jean,  Evêque  dX)finé; 

if  Of/ne ,  le  l/^  Septtmlre  1659- 

Quant  à  rorîgînal  de  cet  écrk ,  iî  Tavoît 
donné  à  fon  Camérier ,  pour  le  jetter  aufem 
Mais  celui-ci  croiiant  pouvoir  fe  difpenfef 
îd'obéîr  à  fon  maîtïe  en  ce  point ,  le  garda 
Çecrettement  ;  &,  après  la  mort  du  Prélat ,  U 
le  remit  aux  Chanoines  d'Ofme  qui  le  ren^ 
fermèrent  dans  leurs  archives* 

Sa  maladie  augmentant ,  il  fe  dépouîlh 

oiême  des  plus  petits  meubles  de  dévodti<^i 
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tfSL  il  donna  ordre  d'envoiîer  aux  periônnes 
qu'il  refpedoit  &  confîdérbit  le  phis.  H 
vouloit  avoir  laconfolation  de  mourir  dans  la 
parfaite  pauvreté  de  Jésus-christ  crucifié» 
Il  répetoit  fouvent  cette  maxime  :  Un  Prélat 
qui ,  en  fortant  de  cette  vit ,  ri  a  rien  quil 
puijfi  donner  y  emporte  un  grand  tréjor  en' 
Vautre  vie.  Celui  qui  laijfe  beaucoup  en  cette 
rie  temporelle,  entre  fort  nud  t^fortpauure 
dans  le  voilage  de  V éternité.  Qui  laijfe  peu  ^ 
emporte  beaucoup ,  & ,  jui  laijfe  beaucoup  , 
ri  emporte  rien  ou  emporte  très-peu. 

Il  communioit  tous  les  jours  à  la  Mefle  qu'on 
célèbroit  dans  fa  chambre ,  mais  comme  il 
IçavoitquerEuchariftie  admîniftrée  en  Via^ 
tique,  félon  Tefprii  de  TEglife,  donne  der 
nouvelles  forces^  &  un  fecours  particulier  à 
ceux  qui  le  reçoivent  dans  }e  palïàge  de  la  vie 
àTéternité,  il  voulut  qu'on  la  lui  adminiftrât 
de  cette  manière^ 

La  veille  du  jour  qu'il  avoit  choîfî  pour 
recevoir  le  faint  Viatique ,  il  fit  appeller  lo 

Prieur  &  l'Archidiacre  qui  font  les  preiniè- 

res  Dignités  du  Chapitre ,  &  leur  atant  com- 

•lualqué  k  form^  Ô(  la  foleoinité  qu'il  dêi^ 
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roit  qu'on  obfervât ,  ils  convinrent  qu'on  lui 
i^porteroit  le  faint  Viatique ,  le  lendenuûn 
entre  les  dix  &  onze  heures  du  matin  »  après 
la  célébration  de  l'Office  de  la  Cathé- 
^ale* 

Le  Chapitre  &.  le  Clergé  fe  trouvèrent  à 
cette  cérémonie.  Ils  vinrent  au  Palais  épif- 
copal ,  "chantant  les  litanies  d'une  voix  lugu- 
bre. On  avoit  drefle  un  Autel  dans  la  cham- 
bre du  Prélat.  Dès  qu'il  vit  le  Clergé ,  il  fe 
mit  à  genoux  &  fe  profterna  contre  terre , 
verfant  des  larmes  de  joie  à  la  vue  de  la. 
Souveraine  Majefté  qui  Fhonoroit  de  (kpré- 
fence.  Alors ,  il  fit  figne  à  fon  fecrétaire  de 
lite  à  haute  voix  la  profeffion  de  foi»  écrite 
&  fignée  de  fa  main.  Son  extrême  foibleflè 
ne  lui  permettoit  pas  de  la  lire  luirmême. 

PROFESSION    DE   FOI 

qat  j^ai  faite  >  fuivant  Tordre  du  Cérémonial  des 
Eviques ,  pour  être  lue  avant  que  je  rejoiTe 
Notre  Seigneur  Jésus -christ  en  Viatique. 

'Moi,  JEAN,  indigne  créature ^ pauvre 
pécheur  &  miférable  Epique ,  fais  cette  prottj* 

mion ,  &  je  defin  encore  la  faire  un  peujafMt 
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çu€  àt  rendre  mon  ame  à  Dieu  qui  Va  créée ,  &. 
*  mon  corps  à  la  terre ,  dont  il  a  été  formé. 

Je  protefle  devant  Dieu  le  PiRE ,  le  Fils 

te  le  Saint-Esprit  ,  trois  Petfonnes ,  &  ua 

ièul  vrai'Dieu  >  que  je  meurs  dans  la  vraie 

Eglife  catholique ,  apojiolique  &  romaine  >  dans 

laquelle  jai  vécu;  Gr  que  je  crois  fermement  tout 

ce  quelle  croit ù* prof eje ^ félon  la doârine  6* 

Us  décrions  des  Conciles  approuvés  par  Elle  » 

en  particulier  du  faim  Concile  de  Trinte.  Je 

defire  mourir  en  cette  f aime  Cr  pure  foi,  &»  je 

fuis  prêt  de  mourir  pour  fa  défenfe  ;  s'il  m'ar^^ 

rivoit  par  quelque  accident  de  la  maladie  ^  ou 

la  fuggejlion  du  démon ,  de  dire  ou  de  penfer 

le  contraire  de  ce  que  je  protejle  ici ,  je  le 

iéfaprouve  &  détefte ,  dejirant  êtrepréfemé  au 

Jugement  de  Dieu  dmts  cette  f  aime  &*  catho^ 

lique  créance ,  &  vivre  pendant  V éternité  dans 

h  contemplation  des  vérités  quelle  enfeigne. 

Je  détefte  tout  ce  que  Dieu ,  Notre  Seigneur 
Jisus^CHRisT  yfon  Fils  adorable  &  le  Sainte 
EfprU  y  &  la  très-pure  Mère  de  Dieu ,  ont  en 
horreur  s  C^  ne  veux  confentir  à  rien  qui  puiffe 
cfenfer  nigrièvemminilégèremmfa  divine. 
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Majtfté  i  defirant  que  mes  œuvres  &  ma  créan- 
ce s'accordent  enfemble  avec  la  grâce  de  Dieu 
par  les  mérites  de  Jèsus-christ  ,  &  par 
tintercejjion  delà  f aime  Vierge  Cf  de  tous  les 
Saints  que  f  invoque  Cr  que  je  prie  de  m'ajjifler 
dans  ce  terrible  moment* 

Je  protefie  que  je  reconnois  Jîncèrement  que 
je  fuis  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes , 
Cr  que  le  nombre  de  mes  péchés  égale  les  grains 
de  fable  de  la  mer.   Tai  un  regret  extrême 
4' avoir  vffenfé  *Dieu  »  mon  Créateur  Cr  mon . 
Rédempteur;  & ,  s  il  étoit  pojjîble ,  je  donne- 
rois  nulle  vies  pour  ne  lui  avoir  jamais  dé' 
plu.  Je  prie  ce  Dieu  d'une  infinie  miféricorde , 
de  guérir  mes  plaies  par  les  mérites  de  celles 
quil  a  reçues  pour  moi  dans  fa  pajjion  ^  ^  de 
laver  mon  ame  dans  fon  précieux  Sang.  Je 
trois  fermement  que  quoique  mes  crimes  fur- 
.    paffent  ceux  qui  ont  jamais  été  commis  en  ce 
monde ,  une  feule  goûte  de  ce  Sang  adorable 
peut  Zc;  effacer  tous.  Je  defire  vivre  &•  mou'- 
rir  dans  cette  foi  &  dans  cette  efpérance. 

Je  demande  pardon  à  tous  ceux  que  f  ai  of: 

fenfés  par  mon  mauvais  exemple  j  à  mesfu" 

périeurs,  à  mes  égaux,  à  mes  inférieurs,  &. 

*  furtoiH 
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furtout  à  ces  derniers  de  fie  les  avoir  pasfer^ 
vis  félon  mon  devoir ,  de  ne  leur  avoir  point 
tté  aujjl  utile  que  je  le  pouvois  être*  Je  con^ 
jure  les  Chanoines ,    mes  très-chers  Frères^ 
tout  le  Clergé  &  tout  le  Peuple ,  d'oublier 
mes  fautes ,  &•    de   n'en  point   demander 
À  Dieu  la  jufle  vengeance  ;  mais  de  corifi\ 
dérer  plutôt  Vamour   tendre  que  fai  peut 
eux.  Ceji  la  grâce  que  je  leur  den\ande  à 
genoux  &  profierné  à  leurs  pieds.  Je  lesfup* 
plie  tous ,  &•  particulièrement  mes  chers  do-^ 
mefliques ,  de  prier  Dieu  comme  de  fidèles  en* 
fans,  pour  Vàme  de  leur  Pèrel  de  craindre  l 
fervir  Dieu ,  &*  de  V avoir  toujours  préfent. 
Mourant  pauvre  Gr  dénué  de  tous  biens ,  com^ 
me  fai  vécu  ^  dejiré  de  vivre,  &  ce  qui  mUfi 
bienfenfibhy  mourant  avec  des  dettes ,  je  m 
peux  attendre  de  fuffrages  depèrfonne  que  pair 
aumône.  Jefupplie  mei  frères ,  mes  enfans  6r 
mes  Seigneurs  ks  Chanoines  du  vénérable  Chd^ 
piirk.d^  .cette  fainte  Eglife  queijaiferviefi  in* 
dignement  ^  de  me  donner  fept  pieds  de  terre 
âums  là  partie  la  moins  honorablt  dé  la  Ca* 
thédrdle ,  ïà  oà  on  enterre  les  pauvres ,  ou  a 
Ventrée  ' de  U  grand'-porte\  afin  que  je  fofs 
JParxje  I.  Q 
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fouU  aux  pieds.  Je  dejîre  qu*ony  mette  Vinp 
cription  que  fai  fait  graver  ^  aivfique  le  porte 
mon  ujiament.......  Dans  le  dejîr  que  fai  de 

leur  falut  &  du  mien  »  quoique  je  fois  le  plus 
ién^ué  de  vertus ,  Sr  le  plus  grand  pécheur ,  je 
donne  avec  confiance  ma  dernière  bénédiSiom 
à  tous  mes  frères  (f  mes  enfans ,  Au  Nom  da 
f  Père  ,  &  du  f  Fils  &  du  f  Saint-Esprit, 
|rois  Perfonnes ,  &  un  feul  vrai  Dieu ,  ave$ 
leq^el  ta  Reine  de  la  gloire ,  la  très  -fainte 
Vierge  Marie  ^  le  ckécur  des  Anges  &*  lu 
iSaints  vivent  &*  régnent  à  jamais;  Qr  avec 
ïefquels  jefpère  le  louer  &  V adorer  étemdU- 
menf  dans  le  Ciel. 

Pour  obéir  aux  ordres  du  Pontifical  romain, 
f^e  réitère  de  tout  mon  cœur  la  profejjîon  de  foi 
^ue  je  fis  qjuand  je  fus  facréEvêque ,  afin  de 
témoigner  qu'étant  prêt  de  quitter  VEpifcopat 
Êr  d'en  rendre  compte  à  Dieu ,  je  V abandonna 
àa^ns  la  même  foi  que  je  Vai  reçu. 

t  JEAN ,  Evêque  d'Ofme. 

îia  leâure  do  cet  afte  excita  les  mouve- 
pens  les  plus  tendres  daji?  tous  les  cœurs. 
Zj^  fecrétâixe  fut  fouvent  oWîgé  4e  Kj^t^^ 
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ihtàprb  au  mille»  des  larmes  de  tous  I^  dSs^ 
tahs. 

Le  troificme  jour  apurés  cette  cérémome, 
les  Médecins  commencèrent  à  défefyérer  da 
fa  v4e.'  tui-mcmc'  leur  dit  :  Cefi  maintenant 
ftte  jt  téUcke  à  mafia  ;  il  nt  faut  plus  àtfféter 
à  me  donter  VExttèmeOnSRcEft^  car  je  déclaré 
^9t$je  veux  la  recevoir  en  plein  jug^hunt* 

Ilf  fe  fit  babiller  fur  fùn  Kt,  jbour  recevo^ 
<e  fecr^ent ,  8c  répondit  aux  prières  du 
Rituel  a'^^c  une  fi  grjmde  préfencé  d'eiprit, 
qu^m  aufoit  plutôt  cfu  qu'il  donnoit  l'Extrê»- 
aie-Onétioii ,  c}u-il  ne  la  recevoir. 

Dès  ce  moment  >  jufqu'à  fa  mort ,  il  y  eut 
j6w  &  nuit  dans  fa  chambre  des  Chanoines 
qiui  fe^  fi*ccédoiept  ,  les  uns  aux  autres  ^ 
d'heure  en   heure.  > 

Plus  il  fentoit  approcher  la  mort,  plus  il 
4èfir<>it  s'avancer  dana  la  perfedion.  Pouï 
témoigner  combien  ilchériflbit'  là  pauvreté; 
îl  avoit  dtonné  l'ordre ,  dès  que  (à  maladie 
fttfs  )i%w  dapgereufe ,  qu'il  y  eût  toujourt 
4u?c  cp$és  de  fori  lit  deux  pauvres ,  que  l'on 
"chlangeoit  de  temps  en  temps.  On  leur  doa*- 
i^t  à.mai»ger  ddmik  chambre;  on  leur  faih 
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foit  Taumône  en  fa  préfence ,  afin  qu'il  eut  la 
confolation  de  voir  exercer  envers  eux  les 
œuvres  de  miféiicorde  >  ne  pouvant  plus  les 
exercer  par  lui-même. 

Il  defii  oit  mourir  dans  le  lit  pauVre  dont 
il  fe  fervoit  en  fanté.  Il  conjuroit  fans  celle 
les  médecins  de  lui  permettre  de  le  reprenr 
dre ,  puifque  pour  l'avoir  changé  en  un  meil- 
leur ,  fa  maladie  n'étoit  pas  diminuée.  Jt 
fuis  pauvre  ,  ajoutoit-il,  Êr  je  àefirt  mourir 
fauvrt.  Ne  mUmpêchei  pas ,  pour  V amour  d^ 
Dieu ,  pendant  le  peu  de  temps  qui  me  rejle  â 
vivre ,  de  pratiquer  une  vertu  qui  fait  mes  dér 
lices.  Ah  !  Pauvreté ,  chère  pauvreté  /  Sei-» 
gneur ^faites  moila grâce d'eftimer  &•  de  reW- 
xeren  cette  dernière  heure  ^  la  vraie  gfuvreté 
d^efprit  &*  de  corps. 

'  Lès  médecins  n'ofoient  y  condefcendre , 
dans  la  crainte  que  ce  changement  ne  lui  fut 
nuifihle.  Mais ,  pour  accorder  quelque  chofe 
à  fon  inclinapon ,  on  dépouilla  fon  lit  du 
tour  de  ferge  qui  l'environnoit ,  &  on  lui  mit 
une  couverture  ufée.  Cela  le  fatisfit  en  quel- 
que forte.  II  le  témoigna  en  s'écriant  :  Jlh  ! 
mon  Jjtsus,  vrai  amateur  de  la  pauvreté, cefi. 
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maintenant  qutjt  meurs  content  foui  cet  haiU 
Ions*  Quon  m'apporte  de  la  cendre.  La  cendré 
&  les  ciliées  font  la  foie  Gr  la  toile  fine  qui 
ioif^ent  faire  la  pompe  d'un  Evêque  au  lit  de 
la  mort.  Alors,  prenant  la  cendre  à  pleine 
main ,  il  la  répandit  fur  fa  tête ,  &  en  fît  cou^ 
vrir  fbn  lit.  Il  demanda  de  l'eau  bénite ,  & 
commanda  d'en  jetter  fouvent  dans  toute  la 
chambre.  Il  fe  faifoit  lire  deux  ou  trois  fois 
le  JQur,  les  piièreç  de  la  recommandation  de 
l'ame ,  &  une  prière  à  la  fainte  Vierge  >  qu'il 
avoit  compofée  au  commencement  de  (a 
maladie.  Le  jour  de  la  fête  de  faint  Michel  « 
il  eût  un  redoublement  de  fièvre  qui  l'affoi- 
blit  extrêmement.  Il  cria  tout  àcoup,jM>» 
9^ienne ,  qu'on  vienne  ici.  On  courut  à  lui , 
&  on  lui  .demanda  ce  qu'il  defiroit.  Quon 
m* apporte ,  repliqua-t-il ,  limage  de  VEnfant 
Jésus  ^  de  fa  très  fainte  Mire.  On  les  lui 
apporta ,  &  les  embraffant  tendrement ,  il 
étendoit  la  main,  &  répétoit  fouvent  avec 
feu  ;  Sors ,  fors ,  fors  de  là.  Maudit  efprit  ^ 
que  cherches  tu  ici ,  puifque  je  tiens  Jssus  & 
Marie ,  à  qui  fai  donné  mon  cœur  ?  Quon 

frtnnç  di  l\au  bénite  »  ÇrqiCon  lajem  p*  &î 
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là.  En  même  temps  il  indiquoit  de  la  msSu 
où  il  falloir  en  répandre.  Ce  combat  fut  aflèâ 
long ,  &  il  en  fortit  vainqueur.  On  le  vit 
enfuite  dans  un  grand  repos  d'efprit ,  &  avec 
kvifage  le  plus  ferein. 

Le  lendemain  ,  l'ennemi  revint  au  combat 
avec  une  nouvelle  fureur.  L'aflaut  fut  fi 
terrible  que  le  fàint  Evêque  en  fut  effiraiié» 
Un  de  Tes  Chanoines  le  voiiant  ainfî  trenn 
bler ,  lui  dit  :  Monfeigneur  ,  où  eft  le  courjigt 
que  vousfaijîe^  paroître  hier  contre  Vennemi , 
lorjjjuei^ous  donnâtes  Votre  cœur  âJest/s  Gr  à 
Marie.  Quand  ?  repiit  lePrélaç  ?  Hier ,  iré* 
pondit  le  Chanoine.  Hier  !  ajouta  le  Pafteut' 
en  fpuriant  :  Certes ,  je  ni  y  ferais  pris  de  i(Mi- 
izé  heurt,  tl  y  d'Xorvgtevafs  que  j  ai  fait  une 
donation  entière  de  mon  crnur  àJjssu^,  &i 
fa  très'fainte  Mèr^. 

Ij*ardeur  de  la  fièvre  étoît  un  feu  violent 
qui  le  cônfumoit.  On  lui  préfenta  des.  bif« 
cuits ,  du  fucre  rofat ,  &  un  verre  d'eau.  \\ 
prit  le  fucre ,  &  fe  tournant  vers  Timage  dé 
Jésvs-chwst ,  il  lui  dit:  Seigneur ^  je vou^ 
^ffrey  &  m^en  abfiienspar  amour  pour  wuup 
fcilk  remit  fur  le  plat.  Il  prit  tesUfciutç  *, 
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hS  trempant  dans  Peau ,  H  Us  oSrit  &  le^ re- 
mît de  mêïne  fans  en  goûter.  Prenant  enfuîté 
le  verre cPeati  entre  les  mains ,  Pélevant  &  lé 
regardant  avec  une  forte  de  plaifir  :  Seigneur^ 
dit-il  yfciUi  béni ,  yoUs  fui  ave\  crié  ctt  élé^ 
mmtji  pur ,  &*  qui  Vave^  élevé  à  ce  haut  point 
d'honneur  que  d'en  faire  l'injiruntent  de  U 
première  grâce,  qui  nous  fait  vos  enf ans.  Hm^ 
reufe  Vame  qui  fer  oit  aujfi  pure  queeette  eau; 
puifque  ce  fut  fous  la  figure  de  cet  élément  que 
vous  fîtes  connoître  à  vôtre  fervhtur  FfcCnçois, 
(ptiÛe  doit  itre  la  pureté  de  ceux  qui  âfphent 
mfamt  Minijlère  que  fai  eu  l'honneur  ^exef^ 
ur  tout  indigne  que  fétoisg  0  /  Belle  eOU^ ,  tm 
elartéfait  mon  accufation,  &  ta  pureté  tM 
eoftdoMfiatiofi. 

It  aîmoît  naturellement  Peatt  «  &>il  b]râ> 
)0Ît  dots  d'une  foif  dévomte.  A  Pentendi*)» 
dnfil  parler  »  on  croiioit  ^u'ii  allmrboire  avec 
ptaifir  le  vene  d'eau  qu'on  lui  avait  préfe»té. 
Il  le  remfit  en  difant  :  Seigneur,  je  vousféh 
erifie  cette  eau ,  quoi  fit  lafoif  6*  V  ardeur  qite 
jefouffrefbient  extrêmes.  Celle  que  vausfoujL 
jHtes  pour  moi  fur  la  Cfffix^  étcit  im^omp^^ 
tlmmplupgrdnék. 


348        Vie   du  Vé'NéRABLS 

^eft  dans  ces  fentimens  qu'il  expira  entrer 
midi  &  une  heure ,  le  premier  jour  d'odobrc , 
Tan  16^9  ,  âgé  de  5*9  ans.  Il  en  avoit  paflK 
plus  de  vingt  dans  l'Epifcopat. 

On  ouvrît  fon  teftament;  on  lut  auffî 
tf  autres  écrits  fignés  de  fa  main ,  &  conte- 
tians  fes  dernières  volontés.  On  trouva  une 
lettre  cachetée ,  pour  le  Prieur  &  le  Cha- 
pitre d'Ofme  :  elle  étoit  conçue  en  ces  termes. 

JESUS.  MARIA,    JOSEPH. 

c 

'  Je  prie  &*  je  conjure ,  mes  très-cher  s  frères , 
ntes  enfans  &  mes  feigneurs ,  les  Vénérables 
Prieur  Êr  Chapitre  de  cette  fainte  Eglife ,  par 
la  tendre  affeBion  q^e  j'ai  pour  eux,  qu  après 
ma  mort,  ils  nefajfent  point  embaumer  mon 
carps ,  mais  qu'ils  V enterrent  comme  les  autres 
pauvres.  Je  Us  prie  cependant  y  pour  ma  con^ 
folation,  quils  me  fajfent  ouvrir  la  poitrine , 
£r  quils  mettent  dans  mon  cœur  les  doux  nom$ 
^e  JESUS.  MARIE,  fr  JOSEPH,  qui 
font  écrits  dans  le  papier  ei-inféré  ;  afin  que  f  ai 
jfoujours  dans  mon  cœur  Sr  dans  mm  corps  ces 
^h^rs  objets  démon  ^mour,  que  je  defire  avoir 

éternçUçmmtdam  mon  am^  QuiUremm^nt 


* 
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mon  tetur  en  fa  place  avec  cesfaints  noms ,  Gf. 
^uils  me  donnent  par  chanté  la  fépulture  par*^ 
mi  lespauvns.  Je  prie  Dieu  qu  il  leur  donne. 
fa  hénédiSion ,  avec  une  fainte  vie ,  fir  une 
fainte  mort.  Ainfîfoit-iU  A  Ofme ,  le  i8  juin 

^ ^S9^       t  JEAN^  indigne  Evêque  dVfme. 

Voici  la  forme  du  petit  papier  qu'il  or- 
donna d'inférer  dans  fon  cœur, 

JESUS,  MARIA,  JOSEPH. 

Les  trois  mots  fuivans  étaient  écrits  fui: 
le  revers. 

SAINT  JEAN   BAPTISTE  ,  SAINX 
PIERRE ,  S.  JEAN  l'Evangéliste. 

On  fatisfit  à  fon  defir  :  le  billet  fut  mfe 
dans  fon  cœur  ;  on  le  revêtit  enfuite  de /es 

habits  pontificaux ,  &  le  lendemain ,  on  fît 

les  obsèques  les  plus  magnifiques.  Le  Cha^ 

pitre  eut  plus  d'égards ,  à  ce  que  fon  éminen- 

te  vertu ,  &  lareconnoifTance qu'il  lui  devoît» 

exigeoient  de  lui ,  qu'à  l'humble  demande 

de  ce  bon  Pafleur.  Il  fut  enterré  au  milieu 

de  la  gr^de  Chapelle.  On  ne  manqua  qu'en 

ce  point  à  remplk  tputes  fos  voloncé^t 


Le  Cardinal  Sandoval  »  ion  fidèle  ami; 
reçut  avec  le  plus  giand  refpeft ,  lespréfeni 
de  dévotion  que  le  défunt  lui  avoît  légués. 
Il  voulut  que  le  Crucifix  qu*il  avoît  apporté 
tf  Allemagne ,  &  dont  on  a  parlé  au  conrmien-» 
cernent  de  cet  ouvrage  >  fut  publiquement 
honoré  à  Tolède.  Il  fit  bâtir  chez  les  Pères 
Carmes  une  fomptueufe  Chapelle  où  il  le 
plaça.  Pour  honorer  la  mémoire  de  fbn  illu£^ 
tre  ami ,  il  lui  fit  faire  cette  Epîtaphe* 

D.     0.     M. 

Parvulus  tumtdus  magna  ccmfleStmB 

ÎUuftriJfmus  D.  D.  Jo^nj^ss  me  PjtLAFot 

Mjbndoza  ,  ex  clarijjîma  Marchionum 

de  An\a  progtnie  (^tus; 
Slujkh  faf^uine  fei  virtute  iUuftmr; 

Nunc 

Epifcopus  Oxemtf^s 

Olim 

'AiffAèpolhanus   Antijks»   &   totim  nMi 

ii^anm  Prôrex  &•  Moitrator  c 

Deind^ 
.    ft  Supremô  JragoHim  ConfiUo 
€0nfitimut  initigmfvmts^ 


Jean  ©b  ÎPalapoîc.      2f% 

yerè 

Dîgnîtau  clarus ,  fii  clarior  mtrMm 
Quii  amplus?  • 

Multorum  fzculorum  Vir  » 
Omnia  in  omnibus ,  ù'Jîngula  in  Jîngulîsi 

Ettnirfi 

Zelofiagransyjufiitiapollens,eloquio  affluens^ 

Et  ad  omnia  patiens  ; 

Fuit 

Profunia  dulcedine  Ambrojius; 

Ingenio  Augujlinust 

Eloqumtia  Chryfojtomus  ; 

Conflantia  Athanajîus , 

Peniîtntia  Hieronimus^ 

SanSitate  Gregorius. 

Fecit  &  docuit 

VHa  ,  orz ,  oftrt ,  calctmo  &  fcrmonei 

Et  tandem 

Piè  pîvens ,  fccurus  moritur 

Et  femper  vivit; 

Et  quem  terra  non  meruit ,  cttlrnn  captti 

ObOt 
Kal.  m.  An.  fal  M.  D€.  LÏIL 
jEtat.  fuct  ^ç. 
i  yka  -,  mmiirui^  ^t&ruk 
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PORTRAIT 

DE    DOM     JEAN    DE    PALAFOX. 

F'  o  M  Palafox  étoît  (Tune  riche  taille ,  m 
trop  ^rand ,  ni  trop  petit ,  ni  gros  ni  maigre, 
le  coips  robufte ,  &  à  proportion  mieux 
fourni  d'os  que  de  chair,  ce  qui  luiprocu* 
roît  de?  foi  ces  infatigables  dans  les  travaux 
de  fon  Miniuère.  Il  avoit  la  tête  grande ,  le^ 
cheveux  châtains  -  claii s  dans  fajejunefle,  & 
un  peu  mél  5s  fur  la  fin  de  fa  vie.  Ses  organes 
avoient  toutes  les  difpoCtions  qui  annoncent 
un  e(prit  fubtil  &  un  jugement  foîide.  Ses 
infirmités  lui  causèrent  au  côté  gauche ,  fur 
Poi  eUIe  >  une  tumeur  ou  loupe  de  la  groffeur 
d'un  œuf.  Son  fiont  étoit  large,  (ans  rides 
&  fort  charnu  ;  fes  fourcils ,  droits ,.  ni  trop 
épais ,  ni  trop  rajres  ;  fes  ieux  gris-clairs ,  d'u- 
ne jufle  grandeur ,  pleins  d'une  vivacité  mo- 
defte  &  tempérée  ;  les  paupières  grofles  & 
j>ote!^es ,  cPune  manière  qui  a'outoit  une 
nouvelle  grâce  à  fes  ieux.  Jamai?  il  ne  fe 
tsxvn  dQ  1  wçttçs .  quoique  ia  vue  (e  txoubfôt 


quelquefois.  Il avoitfur (es démises arniées 
des  éblouiflèmens ,  caufés  par  Ton  appllca* 
tion  continuelle  à  lire  &  à  écrire ,  &  par  les 
jeûnes excefllfs.  Son  vifage  n'étoit,  nitouc» 
à-fait  rond  »  ni  long.  Son  teint  étôit  nâturd- 
lenlent  d'un  blanc  coloré  par  le  iàng^  mais» 
fes  pénitences  y  répandirent  la  pâleur;  fon 
nez  étoit  médiocrement  long  &  un  peu  cour- 
bé. Sa  bouche  étoit  modérément  ouverte  , 
fes  lèvres  ni  grofTes  ni  déliées.   U  ne  por« 
toit  point   de  barbe. 

Il  étoit  grave  &  majeftueux»  mais  fans 
fierté  ;  modefte  &  fevère  fans  afFeâation; 
affable  &  ouvert ,  prompt  &  agiflant,  mais 
fans  empreflement  ;  toujoui^  gai  fans  jamais 
fortir  de  (on  feirceuillement  intérieur.  On 
voiioit  dans  toutes  fes  adions  la  droiture  & 
lanoblefle  de  fon  afûe  ,  ne  fe  propofant  ja- 
mais d'autre  but  que  la  gloire  de  Dieu  &  le 
falut  du  prochain.  Tei minons  ce  Portrait  par 
les  paroles  du  Père  Champion  Jéfuite. 

Il  eut  beaucoup  de  perfécuteurs ,  parce 
qu'il  exerça  des  emplois  importans  avec  U 
plus  grande  intégi  ité.  Tout  le  monde  ne  le 
connut  point  pendant^  fà  vie ,  parce  que  U 


L. 
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«aûjon ,  l'envie  &  la  cakMmtîe  s'e^xciieat 
■i'obfcurcii  l'éclat  de  fes  vertiisi  nais  Css  en- 
nemis mêmes  ,  fuient  obligés  de  leconncÀre 
qu'il  }oignoit  aux  plus  rares  talens ,  les  qna- 
lités  les  plus  refpeâables  dans  un  Frdlat  ifà 
eft  feloD  le  ccev  ée  Dieu. 


V    I    E 

D  £ 

JEAN    DE  PALAFOX* 


L'ESPRIT    DE  SON   IIPISCOPAT, 

LiEs  fondions  de  l'Epifcopat  font  fi  fubW 
mes ,  les  obligations  en  font  fi  étendues ,  <|ue, 
pour  les  exercer  &  les  remplir  dignement ,  il 
ifeut ,  avec  le  fecoûrs  toujours  préfent  de  la 
Çace  .être  une  lampe  ardente  par  la  charité 
la  plus  parfaite ,  &•  éclatante  par  la  fciençe  I4 
Jlus  pure  .&  la  plus  profonde  de  l'Ecriturf 
feinte  &  des  Pères.  -    • 

Dqm  .&AN  BE  PALAFax,  fitt  undecet 
«ceUens  ïïmtte$  donc  la  vie  peut  fervir  de 
*oâa«  de  pa&ftioiu  Joute  4  coxidukf 
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éîoit  établie  fur  une  profonde  humilîti^; 
éclairée  d'une  foi  vive ,  &  animée  d'une  char 
rite  fervente.  De  là ,  ce  talent  extraordinaire 
qu'il  avoit  pQur  conduire  les  âmes  dans  l'e- 
xercice des  vertus ,  ftc  les  élever  à  la  perfec- 
tion chrétienne  :  il  donnoît  à  l'oraifon  tout 
le  temps  qu'il  pouvoit  dérober  fans  fcrupulo 
à  fes  autres  occupations.  Il  paffoit  ordinai- 
rement Une  partie  de  la  nuit  dans  fa  Chapel- 
le .&  quelque  fois  dans  fon  Eglife  càthiédnde. 
I^a  pofture  dans  laquelle  il  prioît>  momr^ 
bien  fon  humilité.  Il  s'étoit  fait  faire  un  col- 
lier  ou  carcan  de  fer ,  large  dé  plus  de  quatre 
doigts  ,  &  tel  que  ç^lui.d'un  efclave..  Il  fêle 
inettoit  au  col ,  avec  ufie  chaîue,  pendante 
qu'il  attachôit  à  un  anneau  dé  fer  placé  dans 
ia  muraille.  Ce  n^etoit  pas  cependant  pour 
fe  fouftraire  au  fommeil ,  quand  il  l'accablbît, 
iqu'il  s'attaçhoit  ainfi  \  mais  pour  montrer 
qu'il  éîoit  nécejfaîre^  que  ÙieU  U  tînt  éricluâni 
jour  V empêcher  de  lui  échapper  coirmt  un  if" 
clave  fugitif .  Ugardoit  fouslaclef  cècoUiei: 
tvec  lesautffesintoûméhs  de  pfriitence» 
:    Humble  de  cœur ,  il  vouloit  qu'on  fflp 

portât  àPieu  feul  tow  le  bba  liUsTà  opiffâ 


par  fon  mîniftère.  II  avoit  écrit  les  paroles 

fuivan  tes   fur  un  petit  papier  quM  gai  doit- 

dans  fon  Bréviaire:  0/  Jà^us,  mon  unique 

bien  Gr  ma  gloirt ,  je  vous  donne  ma  volonti 

pour  jnmais.  Sijecrouou  vous  plaire  en  pu^ 

bliant  mes  péchés  >  je  le  fer  ois  d  un  grand  cœur  ^ 

pour  faire  voir  ma  misère^  votre  miféritordt. 

Les  befoins  du  corps,  qui  nous  aflèivit. 

étoient  pour  lui  un  fujet  de  s'kumilier.    Je  ' 

ne  trouve  point  y  di(oit  il,  d'anagramme  plus 

yuftt  que  celle-ci  ;.  Coîpus ,  porcus  ;  en  Caf*.  l 

tillan  ,  Çuerpo ,  puerco.  Il  foufiroit  avec  ' 

peine  les  marques  d'eftime  qu'on  lui  donnoit. 

Dans  une  vifite  du  Couvent  des  Religieufes  * 

Dominicaines  de  la  ville  d' Angélopolis ,  une 

Religieufe  lui  dit ,  par  hafard ,  qu'elle  con* 

fervoit  avec  grand  foin  fon  portrait.   Il  en  ' 

fat  fui  plis  ,  parce  qu'il  n'avoit  jamais  permis . 

qu'on  le  tirât.  Mais ,  diffimulant  fa  furpiife ,  il  - 

demanda  à  le  voir.  Quand  m'eut  entre  les 

mains  ;  Il  par  oit  bien ,  dit-il  à  la  Religieufe ,  ^ 

qu'm  a  fait  ce  portrait  à  la  dérobée  »  car  il 

ne  r'ejjemile  peu.  Je  le  ferai  corriger,  Gr  /e 

vous  le  renverrai.   La  Religieufe  crut  *avec^ 

iîmplicité  qu'il  le  ferpit  retoucher  poUi  Ip^ 

f  MXX£  I*  K 


1^J;S     Vis  t>v  vini&knzt 

rendre  plus  parfait.  De  retour  dâm  fcmPs-- 
lais  ,  il  fit  appeller  un  peintre ,  lui  ordonna 
d'eflàcer  le  vtfage  &  les  mains ,  &  de  pein- 
dre une  tête  de  mort  &  les  mains  d'un  fqué- 
Içtte.  Il  renvoiia  enfuite  le  t^leau  à  la  Ke- 
ligieufe,  avec  ce  billet  :  Voilà  mon  vrai 
portrait,  &  non  pat  l'autre.  L'erreur  ejl  venus 
de  ce  que  le  premier  peintre  ne  v^a  point  ajft^ 
bien  conjîdéré. 

Il  fbuffioit  volontiers  les  mépris  &  les  in- 
jures, pourvu  que  l'oa  nVtaquât  point  là 
dignité.  J'en  fuis,  difoit-il,  l'adminifirateur 
&  non  le  maître.  Mais ,  quant  à  ce  qui  regarde 
ma  perfonne  quon  méprife ,  comme  j'en  fuis 
Umaîirt.jcpeux  l'abanaortHer  à  U  difcrétion 
des  hommes.  Il  faut  mieux  méprifer  les  ca- 
iomnies  que  de  les  réfuter.  La  meilleure  adrejfe 
pour  triompher  des  injures,  eji  de  les  d^pmB- 
l^r  &  de  lesfeuffrir  avec  patience. 

Dès  qu*il  corrunença  à  fe  con&crer  entiè- 
içment  à  Dieu,  il  fe  livra  à  la  pénitence  la 
p^usaUflère.  Kaimoit  beaucoup  les  fruits, 
ii,  en  fit  un  feciifice  ,  &  ^en  abftmt  toute  ta 
lig«r  Dansl'efpace  da  trente  ans  qtfa  vécut- 
depuis  &  cofivetfion ,  jamws  H  ne  déj«ûna«. 
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pas  même  dans  (es  voîi^s  s  il  ile  bii^oit 
que  de  Feau  >  à  (qs  repas  ;  &  il  avoit  coutume 
de  dire  :  De  tous  les  péchés ,  celui  ^ukjejugC'^ 
rois  le  plus  digne  d'indàlgittee  {fi  l^én  pouvoïi 
woir  quelquM  iniulghtce  fôurlaucun i)  ejllé 
tromperie  des  cab  arêtier  s  qui  meitéht  de  Veau 
dans  le  vih  ;  parce  que ,  puMà ,  ils  empêchent 
flufieurs  excès  non  tnàins  nuifiblei  au  corpi 
fuâ  Vante k 

Il  fut  toute  fa  vie  fidèle-  àU  Vttii  qu'A 
âVoit  fait  de  porter  côfltiftUéllenlènt  ie  cilîce. 
Il  y.ajoutoit  fouvent  ûfie  croix  arthée  de 
pointes  aiguës,  des  braffelèts  piquâns,  dô 
grandes  plaques  de  laitôti  eu  é>rme  de  râpe, 
&  des  chaînettes  dont  il  macéroît  diverféS 
parties   du  corps  que  lè  cUke  né  pouvoft 
couvrir.    Il  cachoit  dâni  fâ  chapelle  une 
grande  croix ,  à  laquelle  li  s'attaclïoit  ;  y  dé^ 
theurant  les  bras  étendus.  ÎI  inventa  cette 
mortification  daiis  le  temps  où  Tes  cnneitiîs 
leperfécatoient;  cf uéllemeht.  La  vëhémeilcé 
avec  laquelle  il  prenoit  la  dlfdplihe ,  ttdb 
foie  le  jtofr ,  lui  caùfa  ife^  douleur  violente 
fie  comîttuelle  ail  bràS  droit ,  Vers  h  jointure 
de  r^ute ,  ç&mmt  6  Fosr  éuÉ  ^é  difloijué. 

Rij 


26o      Vis  dit  vénérab^lb 

Si  quelquefois  fes  grandes  occupations  tte 
lui  permettoient  pas  de  prendre  fes  u  ois  dif* 
ciplines  par  jour  >  il  en  prenoit  une  qui  ré- 
pondoit  aux  trois.  Il  ne  voulut  jamais  & 
fervir  de  carreau  de  velours  que  dans  les  cé- 
rémonies publiques  où  il  officioit  :  Alors ,  il 
&ifoit  pofer  fa  mître  &  fa  crofle  fur  le  car* 
reau ,  mais  il  n'en  vouloit  pas  pour  lui-même  ; 
&  il  difoit  .*  Mes  genoux  ne  s* accordent  point 
fi/ec  le  t^elours. 

.  Quelle  attention  n'eût-il  point  pour  fc 
conferver  dans  une  pureté  angélique  !  Voici 
les  règles  qu'il  fe  prefcrivit, 

39 1.  J'aurai;  toujours  la  tête  découverte 
aonen  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  comme 
10  û  j'éto^  en  la  préfence  de  cette  Reine  des 
oi  Anges ,;  entre  les -mains  de  qui  j'ai  fait  vceu 
»de  chafteté*  J'obferverai  cette  pratique 
9  daps  tous  les  lieux  où  je  pourrai  me  tenir 
j»  découvert  faps  aiFeâation ,  &  û  mon  con- 
»  feffeur  ne  mç  le  défend  à  caufe  de  mes  maux 
»  de  tête  qui  font  continuels. 

30 II.  Les  femmie^  ne  pourront  entrer  dans 
>mon  appartement  que  pour  des  affaires 
^  qui  regardentiAon^ctùniftère  i&  alors  ie  leuc 
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parlerai  avec  toute  la  brièveté  poflible ,  te-  « 
nant  toujours  les  ieux  baifles  &  les  portes  « 
ouvertes  ;  ce  que  fobferverai  très-ftrifte-  « 
ment.  « 

III.  Je  n'irai  point  chez  les  femmes  « 
lans  y  être  appelle  pour  des  chofes  fpirî*  « 
tuelles  &  d'une  grande  in^rtance.  Si  on  «b 
m'y  appelle  pour  des  aâmres  temporelle  «t 
^vant  que  de  m'y  rendre ,  je  communique-  « 
raî  cette  démarche  à  mon  confefTbur,  « 

IV.  Je  n'écrirai  qu'à  mes  fccurs  &  aux  « 
perfonnes  fpirituelles  pour  leur  parler  de  « 
chofes  {pirituelles.  Quand  les  autres  m'é- « 
crirpnt ,  je  leur  répondrai  eh  peu  de  rixotis ,  ^ 
i&  qûind  j'y  ferai  forcé;  &  je  montrerai» 
nies'réponfes  à  mon  confefleur.  « 

V.  Je  ne  regarderai  jamais  en  face  au-  ^ 
cune  femme  en  lui  parlant  :  je  ne  leur  ferai  « 
de  complîmens  que  lorfque  je  ne  pourrai  «t 
m'en  difpenfer ,  fans  faire  paroîtce  de  (îft-  ^ 
gularité  »  ou  caufer  du  fcandale.  « 

VI.  Si  je  me  trouve  en  converfation  »  « 
où  l'on  parle  des  femmes  »  je  romprai  ce  « 
difcours  lorfque  je  ferai  avec  des  perfonnes  « 
fiu:  qui  j'ai  quelque  autonté.  Si  je  ne 

Rii) 


^  le  faire ,  je  fortirai  4e  h  compagiiift  l  &f 
5?  j'emi^Qierai  quçJkjUe  mpiienpoiBr  4ctounMi: 
IP  jnop  efprit  4^  çç^  edtr^rien.       . 

»  VIL  Toutes  les  fois  que  je  fesai  obii- 
P  ^i  dç  rendre  vîCtfi  1 4es  femmià ,  Je  por- 
^  tçrai  fur  la  ch4ir  pu^  Uhe  croix  parfetnce 
^  4e  poiot^s  ^gue3  îp^fair  me  faire  fouveiùr 
^ deinpp  v«u de çJbftéré,  &ie me rccpmr 
^  jn^fî4§r^i  à  k  fain»  Vierge ,  d&^^  qu'eUe 

»  m'y  (owienRe  jçm  fe  proteâioiu  r  .       : 

^  .>  ...  ■> 

Il  fut  toute  ia  vie  |îcièU  à  fes  règles.  X\  P9 
yÎQt  même  à  ce  '^910^-  de  rigueur  qu'il  n'^ 


h  clôture  fe  ÇAr^W  4^n$  fon  P^sis  çQipm? 
daas  yîie  ip^iCoP.  Tel^i^^fe. 

r  '  i^  poratkjue  -derfbji  vqeu  de  pauvrçfcé52ônr 
fiftoit  cq  tifois'  pûijits*  Le  pjr§mier ,  â§  i€r 
noncer  à  tcms  fe?  biéôs  ,  &  d'ea  ^cmn^c  k 
domaine  &  la  piapriété  à  Dieti,  nç  ^'êftïer 
feiir^rit  que  l'ufage  ^aiwec  fa  peOTÎiRojS.  'Le 
fccond ,  de  ne  tpucheFJDj  porter  dVg^nt  fur 
foi  ^  ide  n'avpir  ni  joeiibles  oi  v^fes  p^édcuflCt 
i^  çroifièmé ,  db,  &ke;jd6ux  fo{s  râjniiçe  ^  i 
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^oël  &  à  Pâques ,  la  vifite  de  Ta  maifoh  & 
Hine  r^herche  exafte  de  tout  ce  qui  s'y  trod» 
Toit ,  pour  en  rendre  compte  à  fon  confét- 
•feur,  &  le  prier  de  lui  marquer  ce  qu'H  V 
trouverait  defuperflu,  afmde  ié  retrancher 
en  faveur  des  pauvres.  . 

Il  ntft  pas  moins  dangeteux pt>ur  un  Prilaè , 

di£bit-il,  (U  mourir  aiant  de  V argent  éH  rér 

ferve  y  que  pour  un  itnpudtquè  â'iirt  JUf'pirk 

dé  la  mort  aiantfa  coricuhinetiuprès  de  lui.  É,^ 

commerce  qiCon  a  par  Vtivarite  avec  Vor  ^ 

V argent ,  efl  mime  plus  dangeHû:is  pbùr  îè  À- 

lut;  taries  ànriées  Gr  là  vieille ffh  qui  éteigne  fit 

ordinairement  le  feu  de  la  conçupifhtnôe,  àu^ 

tntntefu  au  contraih  la  cortvoitifii  destichef* 

fes ,  en  i accoutumant  à  manier  tar^em\  càm^ 

me  il  n'y  a  rien  déplus  gluant  ^  infenjiblérke^t 

'le  ccèut  s'y  attache. 

Il  fe  coùfelTok  chaque  jour  avîant  que  de 
célébrer  la  Mefle.  Pendant  les  retr^tes  qil*il 
faifoît  deux  fois  Pannée  chez  les  Cordôlièrs 
ou  chefz  les  Carmes  déehaûffés ,  il  y  vivdit 
fotïs  Pobéiflànce  comme  les  Réligieuit  delà 
riiaifon ,  affiftoit  à  tous  les^  OfRtcé ,  5e  pr?il!i- 
qùoit  toutes  les^  obfervanges  du  Ck>iér$« 

l^iv 


X 
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Dans  la  conduite  de  fa  maifon  »  il  vouloir 

être  le  maîtie,  peifuadé  que  quand  on  fe 

.prête  tiop  à  la  volonté  des  domeftiques,   ils 

deviennent  jnoins  obéifrans  Scplas-paiefTeux, 

.  Jl  faut ,  difoit-il ,  ranimer  un  peu  par  fes 

paroles ,  cependant  fans  impatience ,  au  mains 

une  fpis  le  mois ,  V attention  des  domeftiques» 

C\fi  une  jorte  de  médecine  purgative  aupr^^ 

jervative  pour  les  corriger  de  leurs  fautes ,  m 

,  Us  empêcher  d'en  commettre.  Sam  un  peu  de 

févérité  moi:rée,  trop  de  douceur  Sr  de  fa^ 

miliarité  les  rendent  ordinairement  négligens 

Êr  quelquefois  infolens.  Enfin  y  celafert  à  les 

faire,  fouvmir  quiUfontferviteurs,  &  qu^ils 

cnt  un  maître.  S%  loi  échappoit.  quelquefois 

un  léger  mouvement  de  colère  en  reprenant 

un  domefticjuei  loi  fque  l'émotion  étoitpafif 

fée,  il  le  faifoit  venir ,  &  lui  difoit  :  Pardan^ 

,  nei  moi^  mon  enfant ,  afin  que  Dieu  vous  par» 

donne. 

Il  eftimoît  extrêmement  la  voie  des  âmes 

<juî  vont  à  Dieu  par  Tamour.  Je  nai  jamais 

,  ^u ,  dit-il ,  perfonne  de  ceux  qui  travaillent  â 

leur  falut  par   le  principe  de  V amour  ^  qui 

n'ait  perfévéré.  S'ils  tombent  iJlsfe  reLivem 
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aujjîtât.  Il  ne  faut  cependant  pas  que  ceux 
qui  marchent  par  la  ^/oie  de  la  crainte ,  /?cr- 
dent  courage;  ils  doivent  demander  V amour i 
pour  ne  pas  demeurer  towours  au  milieu  du 
chemin  fans  arriver  au  terme. 

Dans  le  temps  qu'il  fut  rappelle  des  In- 
des ,  voilant  que  les  fervîces  qu'il  avoit  ren-  • 
dus  à  l'Etat  étoient  fî  mal  récompenffs,  il 
fit  une  proteftation  de  n'avoir  jamais  que 
Dieu  en  vue  dans  tous  les  fei  vices  qu'il  len- 
dioit  au  prochain,  &  renonça  à  toutes  les 
connoiflances  qu'il  pourroit  attendre*  Voici 
cet  aâe  fingulier. 

JÉSUS,  Sauveur  des  hommes^,  &  * 
fouverain  Maître  de  la  nature ,  profterné  « 
à  vos  pieds  comme  votre  ferviteur ,  votre  « 
créature  &  votre  Miniftie  indigne ,  je  prorc* 
.  tefte  qu'aiant  reconnu  combien  Tamour.» 
des  créatures  fait  tort  à  mon  ame ,  com-,  « 
bien  leur  fréquente  communication  eft  nui- « 
fible ,  combien  l'afFeftion  mutuelle  que  nous  « 
avons  les  uns  pour  les  auties ,  &  les  bien-^ 
faits  &  les  fervices  réciproques  lient  les  « 
cœurs  ;  combien  on  reflent  de  peine  &  de  œ 
chagrin»  Sl^^'^^  ^^!^  ^Ç  9^  99  atteadoitiç 
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'  3»  4e  îàjreconnoiflance  en  manquent  :  cotifi- 

»  4ôiant  d'ailleurs  que  c'èft  une  efpèce  cf  u- 

'»  (uïe  <le  faire  du  bien  aux  autres  en  vue  de 

»  èelui  qu'on  s'en  promet  ;  &  faifant  réflê- 

»  xion  fur  la  fublime  doéhine  que  vous  avez 

»  enfeignée  à  vos  Difciples  ;  je  proteste  que 

«quelque  bienfait,  quelque  fecour  s  quelque 

»  iei  vice  fpiritud  ou  temporel  que  je  pui£e 

»  rendie  à  mes  Supérieurs ,  à  mes  égaux  ou 

^ à  mes  inférieurs,  je  n'en  defire  ni  demande 

»  d'eux  aucune  reconnoiflance ,  nî  auctin 

-•^ctoHt,  fy  renonce  ;de  tout  mon  cceui*; 

»  ne  prétendant  nullement  qu'ils  me  foieùt 

■  arobFigés  >  mais  à  vous  feul ,  mon  Sauveur , 

3^  que  j'ai  en  vue  en  les  fervant,   &  que  je 

aD^feis  en  leur perfonne.  Jeprétens (euleiûeôt 

*^m'aequitter  dece  que  je  vous  dois  &  au 

»  prochain.  On  rie  oroit  point  que  le  débl- 

"  34  ié\xf  en  s'acquittaht-de  fa  dette ,  fafFe  pîaifir 

30  à  fon  créancier  ;  ainfi  je  ne  veux  point  que 

»  les  hommes  m'aient  aucune  obligation  pour 

1»  pow  les  avoir  aimés,  fer  vis ,  favorifés  fe 

»pour  leur  avoir  fait  tout  le  bien  pofiîblc. 

s>  Je  fiib  votre  ferviteur ,  Seigneur ,  &  je  li^ 

vricrr  qui  ne  fok  à-voto^  k  to«  <re  çicrfe 
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fâiuToîs  exiger  de  qui  que  €e  foit  vous  ap-  « 
parcient.  Je  01e  crois  redevable  à  tous  les  « 
^mmes  par  le  p^écejpte  de  la  charité;  &  « 
en  m'einpiQiiaDt  pour  le  (ervice  du  pro-  « 
chàio ,  je  lui  rends  ce  que  je  luis  dois  »  je  « 
im'acqu^te  t^\m  devenir  1  je  paie  une  dette*  « 
Je  fuis  un  pécheur,  &,  en  cette  qualité,  « 
îè  fiiis  déchu  de  tous  mes  di  oits  :  quelque  « 
inea  qufs  je  pqiiTe  faiie  à  qui  que  ce  Toit,  « 
r\en  ne  m'eft  du ,  &  c'cft  beaucoup  fi  je  « 
{leuix  fèulement  fatisfaire  pour  mes  crimes*  « 
J^inR ,  quand  mes  Supérieurs ,  foit  ec-  « 
eléfiafiiques  »  foit  féculiers,  ne  recoonoî- « 
tf  ont  pas  mes  petits  fervices ,  ou  ne  les  « 
prendront  point  en  bonne  part  »  ^  ne  m'ei|  « 
-plaindrai  point  ;  je  p'en  attends  la  recom>  « 
pesife  que  de  vous,  moq&quverain  Bien,  « 
&  cpmme  une  pure  grâce  de  votre  bonté ,  « 
dont  îe  fiîKsmfînîmônt-iQdigne.  Qu^d  m^  «% 
égàUX.  ^u  mes  in£lrîçttrs  ne  répondrom  « 
poifU:  à  mon  amitié  v  )ie  ne  me  plaindrai  « 
point,  je  ne  ies  acculerai  ni  d'infkté-« 
iité  ,  ni  d^ngrj|thude  >  &  ,  ^h-  à -pré  « 
fent»  je  W  tiens  p^ak^ement  quittes  de  « 
couter4w  oibligatioiis-  ^qu^on  poiilfoîl  n 
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»  croire   qu'ils  m^auroient  à  en  juger  fe-^ 

9  Ion  les  fentimens  oïdinaires  du  monde • 

»  Quant  aux  perfécutions ,  aux  calomnies» 
v  aux  accufations  fufcitées  contre  moi>  &aux 
9  peines  que  j'en  ai  refTenties  »  je  les  reçois  « 
s»  avec  foumiflîon  »  &  j'avoue  que  je  les  ai 
»  bien  méritées. 

»  C'eft  fincèiement ,  ô  mon  Dieu  !  que  je 
»  p'afTe  avec  vous  cet  aâe ,  par  lequel  >  me 
fl» confîdéiant  comme  votre  créature,  je 
»  m'engage  à  fervir  tous  les  hommes  comme 
v>  étant  leur  ferviteur  &  leur  débiteur  pour 
9  l'amour  de  vous ,  fans  rien  prétendre  de 
»  leur  part,  en  reconnoiflknce  de  ce  que  je 
f  pouriai  faire  pour  eux. 

»  Je  defire  que  cette  proteftation  dure  înf 
•  violablement  jufqu'à  ma  mort.  Faites-m'en 
■»Ia  grâce,  mon  Sauveiu*.  S'il  arrive  quel- 
^  quefois  que  la  chair  .y  réfifte ,  &  qu'elle 
9  ait  de  la  peine  à  s'y  ibuhiettre ,  mon  in- 
vtentioneft  de  fui  monter  cette  répùgnian* 
»  ce ,  &  de  'n'agir  qu'avec  vous  &  pour  vous# 
»  Je  deCre  que  toutes  mes  penfées ,  mes  fdr, 
»  rôles ,  mes  œuvres ,  mes  affeâiona,  foient 

#p'our  vous  &  pow  tous  les  hoftmies  en 

» 
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vous  »  &  ne  foient  pour  aucune  créature  « 
iàns  vous.  Ceft  l'offrande  &  le  préfent  que  « 
je  vous  fais ,  à  votre  Naiflance ,  en  cette  « 
Buit  heureufe  où  vous  venez  au  monde  pour  « 
guérir  nos  maladies ,  &  nous  racheter  par  «^ 
vos  fouflfrances,  «  ■  ' 

f  JEAN ,  Evêque  de  la  ville  des 
Anges,  1(^48* 

L'amour  de  Dîeù  embrâfoit  fon  coeur.  On' 
Pentendoit  fouvent  s'écrier:  Quil  efidouxf 
quil  eft  confolant  de  n'aimer  que  Dieu  !  quelle 
Affaire  plus  importante  que  celle  du  faUtt  f 
Pourquoi  manquons- nous  de  confiance  en 
dieu  ?  N*eji'il  pas  le  Père  des  miféricordes  ? 

On  ne  peut  exprimer  l'ardeur  de  foti 
amour  pour  Jésus-christ  qu'il  appelloit 
fon  unique  bien.  Il  étoit  animé  de  la  joie 
la  plus  vive ,  quand  il  penfoit  que  nous  avons 
tout  en  Jésus-christ,  &  que  nous  pouvons' 
tfouver  en  lui  tout  ce  qui  nous  manque, 
Jésus-christ  étoit  fon  refuge  dans  fes  ten- 
tations ,  dans  tous  fes  befoins ,  fon  Oracle 
dans  fes  doutes ,  fa  confolation  dans  fes  pei- 
CL€Si  &  le  remède  à  tous,  fes  maux.  La  dé-: 
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votion  qu'il  portoit  à  Jésus-christ  s'eteo- 
doit  à  tous  fes  myftèi  es ,  &  particullèremenc 
à  ceux  de  fa  NaifTancç  &  de  fa  Mort. 

Il  avoit  une  ftatue  de  JÉstJs  >  enfant  >  véti^ 
en  pafteur ,  de  la  hauteur  d'un  pied  >  on  lui 
avoit  fait  ce  préfent  en  Flandres ,  &  il  l'a- 
voit  orné  d'un  piedeftal  d'or  &  d'argent.  Ce 
petit  pafteur  étoit  l'objet  de  (qs  plus  tendres 
délices  &  fa  principale  confolation.  On  peut 
dire  avec  vérité  qu'on  ne  remarquoif  eti  lui 
aucune  attache  que  pour  cette  itnage. 

Le  comte  de  Caftrillo ,  fbn  ancien  ami  « 
Viceroi  de  Naples ,  &  depuis  Préfîdent  de 
Caftille ,  lui  envoiia  d'Italie  un  petit  Jésus 
qu'on  regardoit  comme  un  chef-d'œuvre. 
On  ne  put  lui  perfuader  de  le  retenir.  Il  en 
fit  préfent  à  la  marquife  d'Ariza  fa  fœur.  Un 
de  fes  domeftiques ,  furpris  de  ce  q^u'il  né 
gardoit  pas  pour  hii  ce  rare  préfent»  lui  dit 
agréablement  ;  Il  par  oit  »  Monfeigneur ,  qu€ 
ceji'là  un  effet  de  la  ydoufie  du  petit  Pafteur, 
de  ne  pouvoir  fouffrir  shti  vous  un  autre  qui 
y  commande ,  Gr  en  fii  i/ous  mette^  votre  af'* 
feôlion.  Non ,  répondit  le  Prélat  en  fouriant  ^ 
kt  petit  Pafteur  iteft  point  jêUux.   Msm 
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twiike  y  ai  déjà  fait  eonnoijfamc  avec  lui , 
€r  qu'il  me  fait  l* honneur  de  nCaccampagntr 
itpuis  plu/îeurs  années  i  qu'il  nCa  délivré  dt 
plufieurs  périls  ,  &•  m'a  communipié  beaé$c<mp 
dt  lumières  ,  je  dois  lui  conferver  toujours  la  > 
même  fidélité. 

Il  portoit  dans  tous  (qs  voilages  ce  petit 

Jisus  dans  une  corbeille  ornée  de  fteurs. 

Pendant  le  temps  qu^il  fe  fervit  d'on  earroflè, 

c'étoit  l'enfant  Jésus  que  l'on  y  faifoît  entrer 

le  premier ,  &  il  loi  donnoit  la  ^oôte  ;  C'e^\  ' 

difoit-il  )  la  place  quHl  a  dans  mon  cœur,  il  le  ^ 

coûfultoit  dans  tous  ies  doutes  &  dans  les 

afiàires  les  plu3  importantes.  Quand  il  fit  fes 

vifites  à  cheval ,  il  faifoit  porter  le  petit  Jèws 

avec  fes  ornemens  pontificaux.  Sa  dévbtiott 

pour  le   petit  Pafteur  croiflbit  de  jour  en 

jour ,  à  la  vue  des  prodiges  qu'il  opéroit.  H 

faifoit  porter  l'enfant  Jésus  che^  les  nxala^ 

.  des  pour  les  confoler ,  les  mimer  à  ta  pa^ 

tience  ;  8c  fouvent  même  pour  recevoir  de 

Im,  avec  la  guérifo^  de  l'ame,  celle  da 

Corps. 

-  Entre  les  dévots  à  la  feinte  Vieirge ,  Dont  - 
Balôfoog  doit  tenir  un.  des  premiers  rangs.  Il . 
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s'ctoit  dévoué  paiticulièrement  à  fon  (èr^ 
vice ,  &  jamab  on  ne  témoigna  plus  de  zèle 
poui  fon  honneur.  Il  poxtoit  au  col  un  Ro- 
faiiè  blanc ,  çompofé  de  grains  d'os ,  au  bout 
duquel  étoit  attachée  fa  croix  paftorale ,  & 
fl  établiflbit  dans  toutes  les  Eglifes  la  réci- 
tation du  Kofah  e.  Il  avoit  commandé  à  un 
fcjolpteui  Indien,  qui  étoit  encore  idolâtre, 
de  lui  faiie  en  ivoire ,  la  figure  de  la  Sainte 
Vierge.  Cet  ouviier  la  fit  fi  belle  &  fi  ache- 
vée ,  qu'en  étant  lui-même  fiirpris  ,  il  fe  . 
conveitit ,  &  demanda  le  Baptême ,  diiknt 
qu'il  ne  fçavoit  point  comment  il  avôit  pu  fe 
foi  mer  l'idée  de  cetteftatue  ;  &  qu'il  n'étoit 
point  poflible  que  cette  image  qui  lui  paroit 
foit  fi  belle ,  ne  fût  celle  de  la  mèie  du  viat 
Dieu.  Dom  Palafox  portoit  cette  ftatue  dans 
fes voilages,  &,  depuis  fa  mort,  elle  a  été 
Ci^nfeivée  avec  foin.  Il  faut  avouer  quec'eft 
un  chef-d'œuvre. 

Sa  charité  pour  les  âmes  du  purgatoire , 
étoit  fi  tendre,  qu'il  ne  pouvoit  penfer  à 
leurs  fouffirances  fans  veifer  des  larmes.  H 
leur  appliquoit  toutes  fes  peines ,  les  morti- 
^ations»  les  infi^aûté$«  Il  récitait  tous  lësr 
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jours  rOffice  des  morts ,  &  il  ajoutoit  un  ré^ 
pons  »  pour  ces  âmes  à  la  fin  de  (es  repas. 

L'amour    des    ennemis   eft   l'aâe   le 
plus  Jiéroïque    de  la   charité.      PalafoX 
chériflbit  fes  perfécuteurs ,  &  ,  dans  tou- 
tes les  occanons»  il  leur  rendit  toujours 
le  bien  pour   le  mal.    Quelque  mal   qut 
nous  fajfent  nos  ennemis,  difoit-il»  nous  de^ 
vons  leur  donner  notre  cœur  &  notre  amour  ^ 
quoique  nous  ne  foiions  point  obligés  de  leur 
confier  nos  penfées  &•  nos  fentimens.  On  n'a 
pu  lire  fans  doute  qu'avec  la  plus  vive  dou- 
leur les  perfécutions  exercées  contre  lui, 
^  Tel  fera  dans  tous  les  temps  le  fort  des  hom« 
-  mes  infpirés  du  ciel.  Le  combat  le  plus  trifie 
pour  eux  eft  celui  qu'ils  ont  à  foutenir  >  non 
contre  les  libertins  &  les  hérétiques ,  mais 
contre  des  hommes  qui  vivant  dans  le  ièia 
de  r£glife>  &  af&âant  le  zèle  le  plus  ardent 
pour  la  gloire  de  Dieu,  ne  cherchent  ce- 
pendant que  la  leur  propre ,  &  ne  connoif» 
fent  de  joug  que  celui  qu'il  leur  plaît  de  s'im- 
pofer  à  eux-mêmes.  On  sÉte  dans  la  vie  de 
Dom  Palafox ,  combieu  l'abus  des  privilé* 
ges  eft  dangereux.  £h  !  peut-il  y  avoir  j^» 

Partis  1/  S. 
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.«lais  de  privilèges  contre  ce  qui  eft  dt  àxcSt 
divin ,  l'aatoricé  des  Pafteurs  &  la  dép^r 
ibnce  des  Miniftres  inférieurs  ?  La  plupart 
^  privilèges  font  une  plaie  profonde  >  faite 
àTËglife;  &  l'£vangiie,  les  Conciles  ^ia 
^rradidon  ne  ceilèront  de  réclamer 4ans  tous 
les  temps,  en  faveur  des  droits  de  l'Ëpifco^ 
pat.  Nous  n'ajouterons  à  tcais  les  traits  de 
fon  amour  pour  fes  ennemis  que  le  fuivant. 
Un  EçcléfîafUque  du  Diocèfè  d'Ofine, 
«Jui  vivoit  dans  le  défordre ,  &  ne  pouvant 
Supporter  la  févérité  paternelle  du  Prélat , 
en  vint  au  point  de  dire  en  préfence  de  plih* 
£eurs  perfonnes  :  Quand  le  diable  emportera^ 
$41  D0m  Palafsx  ?  quand  en  ferons-nous  Aé^ 
Uyrés  $  quand  ri  entaidrons-nous  plus  parler 
de  iui  ?  Ceux  qui  avoient  été  témoins  de  ce 
icandale>  en  firent  des  plaintes  au  Prélat» 
^ui  faifit  cette  occafion  de  s%um3ier,  & 
d'^exercer  un  aâe  de  charité.  Il  fit  venir  le 
cotqimble  >  qui  coanoifiknt  Ûl  faute  >  parut  âi 
tremblant  devant  lui. 

1  Mon  cher  am  »  lui  dit  en  riant  le  Prélat; 
rous  avei  eu  raifon  de  parler  de  moi  comme 
$mis4UK!lfaUj,  èr  9/ous  maturti  que  rM«  119 


tôhfKJÎje^  farfaitefntm  ;  rrtàis  vous  Uvé^  ^afti 
iôrt  h  vivre  cmme  vms  vii^z^  :  wns  thétî^ 
tZTiei  unférère  châtiment.  Je  vous  pardofthi 
tepenâantt  en  conjîiératidn  de  ta  grâce  que 
i^ôu^  tn^àvti  faite.  Vous  dïnerei  aupurihtd 
avec  mot. 

Le  'Pïêttè ,  frappa  de  h  bôttté  dix  Prélat  ■ 
îe  ptodetm  â  fes  pieds ,  en  ïur  deiîiandaiif 
humMément  patdon ,  &  picoteftaiït  qi^î!  al-^ 
bic  feïïonter  à  fes  d^fordtôS.  Le  VtêUt  îé 
releVâ,  &  Péitibi^afla  tendteïhêftt.  Sa  doil-^ 
tettf  fut  técôitipenfée  par  ïa  côfiverfibn  fîiH 
cère  de  cet  Eccléfiaftique. 

Qtîelié  fagelle  daift  les  fàgfeâ^de  condttît# 
qu'a  pratiquent,  &  qu'il  indique  au3t  Êvé- 
<liles.  En  voici  quelq^e^  -  tinés(  eUttàxtéi 
^  fofl  excellent  ouvrage  t  VtnEHôm  fdfi6^ 
fAlti  pour  les  Eviqaes. 

I.  QvAUiy  PEvêque  fortîfîf  rfe  â  Mltbû^ 
ce  fera  pour  lui  ime  excelletife  pratique  d'eu- 
âfer  auparaviMit  cfens  fort  oratoire  ou  dâfKla 
«liapiftlîe,  pour  fe  recothïftaiïder  à  Notfê-*^ 
Seigneur  &  à  fa  tfrès-feinte  Mère.  Quand  ît 
*ctitref a  chet  tui ,  qtf îf  retourné  dafiâ  le  mê- 
ftefieir,  avantqi»  detjuinerU  rocket  «rfo^ 
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camaii  ;  qu'il  y  faile  un  court  examen  ^ 
fà  confcience  fur  les  aâions  qm  ont  fuivi  fa 
fortie. 

II.  Les  Prêtres  peuvent  fe  contenter  de 
prier  à  certaines  heures  du  jour  >  mais  la  priè- 
re des  Evéques  doit  être  continuelle.  Us 
doivent  fans  cefle  fe  tenir  devant  Dieu,  l'in-^ 
voquer,  lui  offirir  leur  cœur  à  chaque  mo- 
ment,  lui  demander  les  lumières  &  les  grâces 
pour  agir  en  tout  avec  un  efprit  de  prudence 
&  de  charité.  Un  Evêque  ne  doit  rien  entre-- 
prendre  dans  leis  chofes  un  peu  importantes» 
fans  avoir  pris  confeil  de  Dieu  dans  l'orai- 
ion.  Comme  il  pourroit  être  diftrait  fur  cet- 
te pratique ,  au  milieu  de  fes  occupations ,  il 
efi  bon  qu'il  ait  auprès  de  lui  un  prêtre  de 
confiance ,  qui ,  dans  la  circonfbnce  d'ai&i- 
res  importantes  »  lui  demande  en  particulier 
il,  avant  que  de  parler  ou  d'agir ,  il  s'efl  re- 
conunandé  au  Sei^eur  dans  l'oraifbn. 

m.  Il  fe  confeflera  tous  les  jours ,  avant 
que  de  célébrer  le.faint  Sacrifice*  La  pure- 
té de  confcience  »  fuppofe  de  fréquentes  vic^ 
tôkes  de  Tefprit  contre  la  chair,  &  il  ne 
peqt  les  remporter  que  par  la  mort^catioi^ 


•  *  • 
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n  célébrera  tous  les  jours  >  fî  Fétat  de  fa  fanté 
le  hiî  permet  5  & ,  s'il  ne  le  peut ,  parmala- 
die  ou  par  quelque  autre  accident  «^  il  coior^ 
munîera  ce  jour-là. 

IV.  Ceft  une  aôion  bien  décente  & 
bien  fainte  pour  im  Evcque ,  que  de  réciter 
fon  Office  avec  fês  Aumôniers,  &  autant 
qu'il  eft  poffibte ,  à  des  heures  réglées  ;  qu'il 
affifte  avec  tous  les  officiers  de  (a  maifon  à 
la  prière  du  matin  &  à  celle  du  foir* 

V.  Il  fe  rendra  au  chœur  de  la  Cathédrale^ 
lEtux  Proceflions  >  aux  Offices  divins ,  a4 
moins  les  dimanches  &  tes  fêtes.  Dans  les 
Méfies  pontificales,  &  dans  les  cérémonies,  3 
obfervera  les  ufâges  de  fon  Eglife ,  fans 
chercher  à  troubler  la  paix  ;  iiirtout  quand 
te  (ont  des  matières  qui  ne  fontoiedentieUes 
ni  repréhenfibleSi, 

VI.  L'Evéque  adminifbera  dans  le  cour$ 
de  chaque  année ,  tous  les  Sacrement  aux 
Fidèles  de  fon  Diocèfe ,  enfbrte  qu'à  ta  fin 
de  l'année ,  il  ait  adminiifbré  au  moins  une 
fois  la  Confîrfimtion  &  les  Ordres  ;  & ,,  com- 
me s'il  étoit  Curé ,  lîes  fàcremen»  de  Bap^^ 
féme»  de  l'£ucharifte  1  de  la  Pâiitençe, df 


çh^q^d  jppois,  ^Qf  fbi^  pour  le  moins  ^  \§ 
fe^  Viati,^^  ^UX  piajkdes.  U  fcr^  z\^(Çi  Iq 
cathéchifme  en  certains  îpw^.  Si  U  ^nnot^ 
c^rii  ^Y<?pt  U  papljs  4e  Piçu  à  fofi  peviplcé 
§4  t^e  4oit  être  GfPfU  ^  fin^g^e  ;  Sç  fi 
n'a  p^s  1^  courage  de  s'^q  tenir  au  petif;  pr^ 
^pftire  4ç  faim  Chi^l^  ^  c'^fi^-éi^x^  it  yg 
^i^  pîajt  d^  vwndiÇ ,  ftwç  une  ^ntréç  ^  ^9 
peu  de  f^^^tç ,  quHl  (p  cçotwenw  4V  ^otUtçf 
i«>  pfet;  dç  rôti ,  qu2w4  U  n'a  point  cfe  cpn- 
]fiyes  chç;p  lijyi^  Ofi  fera  à  fa  tahlç  h  leâiir^^ 
p\  ç<>jpm,çnç^ç  par  uçi  ch^itp^  4^  TEwi' 
|?ire  iftii^q  ai)  à^  Çpçqile  4(S  Tt«(W^>  ^  ^ 
pqfïtiniïpf^  paf  Iç  vj(ç  4««  Swn^4  0(^  lç$  flp^T 

vrç?  4e  Grçiap4ç^?  QH  pV  W^^  *W?^«  «^^ 
içjLjr  ^mW^biç}  ft:  çç^e  leâtiM^  f^  i^prjt, 
^uand  même  il  aura  compa^i^h^ 

Vip*  yi;  (p  TPF^  bi^,  qç?ij  jpône; 
p^ir  1^  mpiw>  fPMSÏ^  ven4ç«lis»  QHirel^ 
îqufs  4ç  jewie  ç9mwaB4p  PS^^  r%îifq> 

IX.  Pe  i;fonne  pe  <^  troMy^ra  à  fop,  Ic^ciff 
.ni  ^  foij  cQHchôT  ;  4' ,  hors  le  cajs  4'ipfiCTUté , 
il  s'^dinUer?,  &  fè  4psh4>illera  H-fj^me 
,^  li^^j^  jsçès-jjijï^dçft^î  &^puiftiji 


IsAir.  SB  Paixafqx;.      a/f^ 

le  GéÉ^émomal  défènd  la  {oÂe; aux  Evdques^ 
|L  £e  ioianetfra  à  cette  k>i  Un  habit  faut 
£>ie  avec  la  charité  pow  Bleu  &  pom» 
le  prochain ,  f«:a  bien  plus  dscent,  ai  foQ 
<ang ,  que  la  foie  fans  lâchante.  Son.lk  fei^ 
ta  également  pauvre  >  mais  propcei 

X.  Il  n'aura  point  de  vai&Ue  6c  d^  meu^ 
blés  d'argent  ni  à  fa  table ,  ni  dans  fk  charnu 
bre.  Ce  qui  manquera ,  de  ce  câté4i  à  Qt 
dignité»  fera  bien fuppléé par  letaâianftd» 
charité  &  de  piété.  Quoiq^je  de  gfrand$  Fré« 
lats,  &  d'une  conduite  exemplaîire  ,^  fê  Utt^ 
vent  d&  tels  meubles,  il  ne  ^a^poîn^  ici 
de  cenfiirer  ce  qui  eik  pennist»  mais  plÛQÔb 
de  préférer  ce  qui  efi  le  phis  pffi&iti 

XL  Quant  à  (on  cemporeLv  quHL  ei^aiD, 
wiifiûfi  prudett  &  movdâcéL  Cefta&zfpoinei 
Ibi  de  Isi  confier  à  de  bons  adtittnifbateui»^ 
qnif  hii .  en^  rendront  compter  tous  les:  ans. 

Xli.  Il  ne  permettra  jamais  à  &$  donnefS^ 

tiques  de  le  fervir  à  genoux ,  û  ce  n'eft  dami 

les ibnâîons  daculuî  Divin;  il  aocd  foio^de 

les  £ûre  manger  à  une  tablei  commune* 

.  Xin.  Ihaura  t<»i}oui<9  une  confidécation^ 

rfn^ponr  lttpks»,8ùit  tes  fen»çoi»y 
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vrîr  après  que  luinmcme  fera  couvert  &  aflb2 
Il  hoilorera  en  eux  le  caraâèi  e  facerdotal  > 
&  donnera  aux  autres  l'exemple  du  refjpeâ 
qui  lui  eft  dû.  Les  Chanoines  de  fa  cathé^ 
drale ,  qui  font  fes  fSfères ,  formeront  fon 
Confeil  principal.  Il  les  appellera  toujours 
aux  examens ,  dans  les  vifîtes ,  les  confiilta- 
tions,  ladécifion  descasde  contcience^  & 
dans  les  afi&ires  importantes  du  gouverne* 
ment  de  fonDiocèfe.  Une  grande  partie  du 
bien  qu'il  peut  faire^  dépaid  de  fon  union 
avec  fon  Chapitre. 

XIV.  Il  veillera  avec  un  foin  aflidu  à 
Knftrudion  des  Curés,  des  Prédicateurs  &  , 
des  Confeflèurs;  & ,  en  conféquence,  il> 
établira  des  conférences  fpirituelles  &  morar 
les.   Bans  les  vifîtes,  il  examinera  qudles 
études  ils  font ,  quels  auteurs  ils  lifent ,  &  il  ^ 
leur  indiquera  les  plus  mftruâi& ,  &  ceux 
dent  les  principes  font  èxeniqps  de  tout  re* 
proche. 

XV.  Pour  obliger  les  Curés  à  la  réfiden- 
ce  &  .à  ne  venir  à  la  ville  que  pour  cau- 
fes  néceflairesi  il  peut  emploiicr  le.moiiea 
dont  faint  Chaires  Qorromée  fe  fervit  peu  de 


temps  avant  £a  mort.  Il  avoit  ordonné  que 
tous  les  Curés  qui  viendroîent  à  la  ville  >  def- 
cendroient  dans  fa  maifon  Epifcopale }  qu'il 
les  recevroit  avec  plaifir ,  les  nourriroit  gra- 
tuitement ,  &  prendroit  d'eux  tout  le  foin 
poflîble.  De  cette  manière ,  le  Prélat  s'infcwy 
mera  plus  facilement  de  Tétat  des  brebis  de 
chaque  Pafteur,  &  Tempcchera  de  prolonger 
ion  ablènce  >  &  de  donner  à  fes  afi^es  plus 
de  temps  qu'elles  ne  demandent^ 

XVL  II  unira  dans  (a  conduite  avec  t^ 
prochain ,  la  prudence  >  la  douceur  &  la  cha- 
rité. Son  air  fera  toujours  gracieux  &  afiable 
pour  fe  rendretnaître  des  cœiu^,  &les  en- 
gager à  la  pratique  de  ce  qu'il  pourroît  or- 
donner de  difficile. 

XVII.  L'exercice  de  la  jurîfdidîon  doit 
porter  le  caraâèire  de  la  douceur  &  de  la  bien- 
veillance. Il  faut  y  ajouter  la  piété  &  le  zèle; . 
afin  que  ce  qui  eft  feulement  naturel  &  poli- 
tique dans  les  deux  premières  qualités ,  de- 
vienne :  furnaturel  &  divin  dans  les  deux 
autres ,  &  qu'ainfî  leur  force  en  (bit  redou- 
blée >  pour  gagner,  plus  facilement  à  Dieil 
toutes  les  volontâ. 


mun^^i^  àst  prévenir  les  fautes  de  lemm 
inféiÎQiuJsf>.pottr  n'étcepointobligésd'ea  Viefib 
mm  cbÂtimens.  Oa  dok  particulièreffieaii 
nfec  de  ctettQ  précaution  à  Fégard  des  Minif^ 
tÊfm  dc$  Autels  >  pxnir  leur  confecy^  ktbcMi*^ 
00^  efiiiMt  d^  peupleaw. 

XIX.  Lorfque  le  Prélat  ièra  ohS^  db 
fticela  ooneâion  à  un  Eccléfîaftique  ,^(mi  k 
^elqu'autreper(bnne  >  qu^il  (è  nette  d'^ofé 
«i  prière ,  &  qu'il  vtcatàmmdm  ùm  ésiSm 
ib^Ndtre  Seigneur ,  confidémnt  en  (à  poÊSut^^ 
€0'  qu^e  voie  il  tiendra^  pour  remédier,  ait 
mail  Qu'it  exécute  enfuite  avec  pmdènca;, 
fie  qu'iltconlêille  ce  que  FinfpirstiondeiDsQi^ 
&  la  raifbn  jointe  à  ta  duurité  ciu:étiaiiis<r 
lui  auront  dicbé  en' vue  de»  règles  ^eanoniçieis 
fie  des  décrets  deFEglifë.  Sifjuge  qu!il  bit 
à«propoi  de  faine  appeltet  cet  homme  pousr 
maRgf  r  à  ùl  table,  de  lui  rendre  quelquefetH» 
vice^  Ss, dà>  ffttfepour  hii^ tout  ce  qi^un.  pcie 
fffoit^pour  un  enfant  débauché,  qu^  Ie;£ifle(i' 
Si  le  Goupabte  mcprifefô  bonté  quilepiéfr 
lAùt^,  qu'tt  prenne  alorsr  toui  leai  moiiensdèc/ 

juftes  &  proportionaés  auimafc» 


{i»ll^9i^  ijtt'^  $<»iRaiiro  quA  Ton  incen^ 
fi^Q  Qf  pt^i^^Qif  point  étr§  membre  »  &  (}m 
(e^  foH^  A4  c^n^^MH  4»o  40^^  dufa  ramai: 
%q  ^  t?ril9ts  ^mle  borcail. 

XX.  Qu'il  n'emploie  jamais  dans  la  cortecr 
ùûa  fratim^tU  >  -  ai  dam  ùê  UmWy  ni  <iam 
ilift»  parolest  »  das  termes  in/déceos ,  inj^yietoc  U 
Tfiéît^e  défobligeaos..  Qu^l  faflê  connoître  aux 
Qfiw&txf»  &  aux  ica^d^eux ,  qu'ils  doivent 
autant  craindre  d^sjbufer  de  fa  douceur ,  qu'il* 
çtmdmçm  d'inriKejr  la  (évéàté  d'un  autreé 

XXI.  Tout  ce  qu'il  pourra  faire  par  let* 
K^M  &.  k  coaver^oa»  par  de  chari^dblee 
arertiff^mens,  par  des  exhortations  paternel* 
U»  pour  j£(u»iàm  aux  déibirdres  »  ^'il  na  le 
^flfe  point  ptu:  des  ordonnances ,  par  des  man- 
demma»  lû  p^  4i6»^e:epfurea>  &  qu'il  n'eoH 
ploîe  ces  remède  violens  que  quand  il  4 
^pi^é  witQ  9mf!^  voie,  4^  daiiad»s  matiè- 
res importantes.  Ceft  \m  grand  tnalhçur  que 
d'êo^e  &^pé  de  r^psfcç,ominmicati0ii>  &  it 
n'y  a  que  la  feule  contumace  isw  U^  grai)(l 
cirâie  ^lû  néi^tte  me  fi  gracub  peiaa  ^ 

»wi  II    jn        ■     iBijiii   —•r^'VfVa^^^^mvmmmmmt  ii      ■      i— n^— —i^ 

*  Suinitt  k  droit Caio^igiift^  oa  ne  peut  pac  laœer  Hiig 
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XXII.  Si  un  Ecclé&ftîque  mérite  cjucP 
que  punition ,  qu'U  ne  lui  en  donne  pa^  dé 
|mbtiqae  loxfqu'un  châtiment  fecret  fuffira  i 
que  la  réforme  des  mœurs  foit  fon  unique 

but. 

Ùtt ,  un^hipitre ,  une  UnÎTerfité  •  de  crainte  9  dit  le  texte 
de  Bcni^ace  VIII ,  de  confondre  l'innocent  avec  le  coupable  ; 
raîfon  fondée  fur  le  droit  naturel  :  Op»  Romana  5  •  rît*  ^ 
fimenr^  Encomm^  m.  Som  L'exconnunicatioB  eft  donc  use 
peine  fpiritueUe  contre  un  particulier  cbcéties  i  os  ne  peot 
donc  à  plut  forte  ralfon  prononcer  l'excommunication  contre 
une  ViUe  entière,  une  Province  »  unRoiiaume»  un  Empire | 
contre  un  Souverain  »  dana  lequel  U  n*y  a  ancunediftÎBâioft 
|>oflîbIe  entre,  la  perfonne  privée  &  la  perfonne  publique  ; 
tmnfi  poref^tfs  tft  à  De»^  Tel  eft  l'erprit  de  TEgUie ,  auquel  les 
pailîons  des  hommet  ont  p&  donner  atteinte;. maie  que  fos  th 
g>rît,  qui  eft  refprit  de  Dieu,  maintiendra  coujouza* 

Lei  Pafteur»»  inftruits  des  règles  fuivant  Ié(<f  aeHiea  ili  doH 
jreot  exercer  leur  autorité,  n*ont  jamais  {prononcé  descefafop 
f  es  générale*'  dans  lefquelles  Tinnocent  fiît  enveloppé  avec  le 
coupable.  Un  ieune  Evêque  d'Afrique  ,  aianc«  excooraïutté 
foute  une  famille  ,  poui  le  péché  du  maîtce  ^  Sains  Ai^ftift 
lui  écrivit  pour  lui  demander  la  raifos  d^  la  conduite* 

Si  vous  aVex ,  lui  dit-il ,  quelque  raifos  ou  quelque  autorité 
de  TEcriture  ,  qui  prouve  qu'on  peut  avec  juftice  excoiftm»* 
liier  le  fils  pour  le  péché  du  père  ,  la  femme  pour  celui  de  fon 
mari  y  ou  Pefclave  pour  celui  de  C>n  maître ,  je  voua  prie  de 
n'en  faire  part^  Ponrjmoi,  je  n'ai  jamàiaofé  le  faire»  loia 
même  que  j'ai  été  plus  vivement  touché  des  ccimes  acrocef 
commi»  contre  f  Eglife*  Mais ,  û  le  Seigneur  voua  n  revêld 
qu'on  peut  le  ^ire  juftement ,  le  se  mépriierai  peist  votrt 
feuneflè ,  ni  votre  peu  d'expérience  dana  l'Epifeopat,  Quoique 

jf$(Qttavaa€4eaâgC|dt2u'il.{  ùtpfiit^9au6ci^^  jo  &k 
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XXIII,  Quand  il  faut  exécuter  quelque 
fentence  de  l'Officialité ,  qu'on  y  apporte 
beaucoup  de  prudence ,  de  douceur ,  de  cîr- 
conipeâion  &  de  fecret.  On  évitera  de  faire 
de  l'éclat  &  de  caufer  du  fcandale. 

XXIV.  Les  prifons  des  Ecdéfiaftîques 
feront  fi  honnêtes  &  fi  commodes ,  qu'on  re- 
connoîtra  pour  qui  elles  font  faites.  Ils  ne 
doivent  point  y  être  rerfermés  pour  y  fouf- 
£rir ,  mais  feulement  pour  y  vivre  dans  la 
retraite  &  dans  le  recœuillement.  Le  Prélat 
doit  les  vifiter  fouvent  &  prendre  foin  d'eux 
avec  amour  »  comme  un  médecin  prend  foia 
de  fes  malades. 

Telles  étoient  les  maximes  de  conduite 
de  Dom  Falafox.  Il  ne  recevoit  pas  légère- 
ment les  délations  &  les  plaintes.  L'expé* 
xience  lui  avoit  appris  que  la  paifion  ordi^ 
nairement  a  plus  de  part ,  dans  les  rapports  » 


Eyê^ue  ,  i'apprendrai  yoloatiers  d'un  jeune  Collègue  qui  n'É 
pas  encow  un  an  d*Epilcopac ,  comment  nous  pourrions  nous 
îuftifier  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  d'avoir  puni  da 
fttpplice  fpirituel  des  innocens»  à  caufe  du  crime  d'autrui^ 
fyifi»  75»  Cette  efpèce  decenfuret  que  Saint  Auguftin  no 
foiivoit  concilier  avec  lajuftice^  eft  cependant  devenue  biçQ 
fomnxa^  dcpoif  le  ûéçlc  où  il  vivoit^ 


\ 


\ 


que  le  vrsû  tèU^  S*ii  ptêtoit  quelquefois  une 
oreille  pour  les  recevoir ,  il  côiifertoit  Fàru- 
tre  libre  poor  écouter  la  jafiificatix^  des 
perfonnes  accufôeé.  Qlielie  tram}ûtllité  povtt 
les  gens  de  bien ,  û  tm%  te^  Supérieurs  fè 
Ctmduifoietit  aiiffi  t  Quatid  ib  ont  beaucoup 
de  piété,   U  n'eft  que  trop  facile  dé  leS 
tromper.  De-là  quelquefois  tant  d'Eccléfîaf^ 
tiques  Vertueux,  perfécutéà,  &  folï:&  dé 
téder  aux  intrigues  &  âuÉ  cabales  de  tei 
hommes  hypocrites,  qtii  ôbiifent  de  la  cotf- 
fiance  des  Supérieur ,  pour  faire  fervîr  Itvtt 
autorité  à  leurs  propres  vueé. 

Il  obfervoit  fcrupuleufement  les  règles  de 
k  correâion  fratënlelle ,  p^êfc^îte  dans  l^E- 
Vangile,  &  doAt  bôaticôuj^  de  âupérieuri 
ne  fe  croient  que  trop  foijvent  di^enfés. 

Sort  ïèle  difcret  &  paternel ,  pom  repren- 
dre en  ()artieuller  îe^  eoiîpâBlés  done  ïé* 

fautes  ne  demandoicnt  qu'une  réprimande 
fecrette ,  n'en  detenoit  que  plus  aôif  contré 
les  fcandales  publics  ;  mais  c'étoit  toujours 
le  vice  &  jamais  la  perfonne  qu'il  haïflbitè 
Il  difoit  Ibuvent  que,  manquer  à  reprendre 
&  à  corriger  le^  ééfordre$ ,  çé  ft'eft  m  fiw», 


/ 


lAfradon ,  ni  douceor ,  mm  vat  rdldiement; 
-fc  que ,  châtier  Its  eXcès  des  Ecx^fidftîques 
far  les  peines  ^ue  VEglik  ordoââe ,  nVft 
)>as  une  «rigueur^  maïs  une  foédecme  ùitt* 
taire^ 

Dans  Ut  vifite  de  ion  Diocdfe  d'Ofîne; 
«^luand  il  ^rivoit  dans  une  Faroîflè ,  Ikffî  de 
6oid  ou  baigné  de  fiieur ,  car  cm  ti^  con>- 
%oît  guères  que  deux  faisons ,  Flnver  &  V-é- 
ké ,  il  plaignoit  ceiuc  ^ui  l'accompagnotent; 
les  obligeoit  de  fe  procurer  les  fôidagemens 
Héce&ires ,  mais  il  ne  s'en  accoréoit  micun« 
litus  le  temps  'étoit  fackeux  &  le  travaS  pé- 
nible »  ^VÊS  û  {entok  de  joie  dans  T^xiercicd 
de  fon  nûnl^pe.  Dqn^  le  lever  ida  (AéH 
jdqu'à  de^  ou  trok  heures  dulbir  »  il  paflbit 
ce  t^mpsà  jeun ,  dans  le  confeffîonal , dans 
la  prédication  »  &  i  donner  la  Commimioto 
A  ta  Cof^itnation  au  peuple,  n  tivok  relhar* 
que  que,  moins  il  ïe  ménageoit,  |^tis  fl  Ife 
letitôit  de  vigueur  »  &  •cette  eKp  Agence  l'a- 
^^ftimoit  au  trav^.  N^us  nutrcs  trélats ,  di« 
^ok-il ,  nous  iwms  ftre  Us  finmdltt  ptf^ 
-im  dt  l'Armée  it  Ditu ,  éépouer  na^n  pie  àok 
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3/€ur  qm  s*ejl  immolé  pour  le  falut  des  amisi 
Sa  charité  pour  les  pauvres  étoit  fans  bor- 
nes* Nous  ne  fommes  point  propriétaires  if,  et 
que  nous  pojfédons ,  dit-il  ajiix  Evêques ,  nom 
n'en  fommes  que  les  économes  &•  les  dépbfi' 
taires*  Jk^os'Christ  nous  a  donné  en  m* 
minejufquifonfang;  nous  lui  devons  tout. 
Dans  l'exercice  des  œuvres  de  miféricorde , 
(àint  Jean ,  Patriarche  d'Alexandrie  fat  fou 
modèle.  Les  avis  qu'il  donne  aux  Prélats  fur 
l'aumône  font  fort  fages. 

9 1.  La  prudence ,  dit-il ,  cft  néceflàirc 
a>  dans  la  diftribution  de  l'aumône.  Il  faut» 
»  autant  qu'on  peut .  vérifier  les  befoins  des 
»  pauvres  ;  maïs  il  faut  plutôt  s'expofer  à 
a»  donner  Paumône  au  hazard  d'être  trompé  > 
3>  que  d'être  trop  difficile  dans  l'examen  des 
9  befoins  qu'on  nous  expofe. 

a>  IL  L'aumône  préférable  à  toute  autre» 
9  efl  celle  qui  ,*  en  fecourant  le  corps ,  fait 
9  du  bien  à  l'ame  >  ou  la  préferve  du  mal» 
a»  III.  Pour  empêcher  que  les  aiunônes 
»  du  Prélat  ne  fervent  à  entretenir  les  défor- 
»dres_de  ceux  qui  les  reçoivent,  fbn  Au* 
»  mônier  doit  être  fort  çirçonQ)e^  à  çxar 

xmnes 


( 


Âuner  la  vie  &  la  conduite  des  pauvres ,  fans  <« 
faire  cependant  des  perquifitions  extraordi-  «c 
haîres  d'où  il  puiïTe  réfulter  quelque  note  de  « 
diflàiîiàtion  >  en  découvrant  des  fautes  fe-«ç 
tretfes.  « 

^.  IV.'îi'pfdre  qu^il  doit  garder  dans  fes  au-  « 
inônes ,  eft  de  préférer  les  pauvres  honteux,  «e 
&  particulièrement  les  Eccléfiaftiques  &  lés  « 
perfonjies  Relîgieufes,  « 

V.  Qu'iltraite  les  pauvres  avec  douceur,  «î 
taxis  les  contrîfter  par  des  reproches  dépla-  « 
ces.  Qu'il  les  confole  &  foufifre  les  dégoûts  «t 
&  fimportùnité  qui  accompagnent  ordi-  « 
naîrement  Ija  pauvreté.  Rendons  grâces  â  « 
Dieu ,  de  ce  que  pouvant  nous  mettre  dans  « 
le  cas  de  demander  l'aumône ,  fa  Providen-  « 
ce  a  daigné  nous  accorder  les  moiiens  de  « 
la  donner.»  •  -  ^ 

VI.  Qu'il  prenne  garde  que  fes  aumônes,  « 
en  foulageant  la  néceffité  des^  pauvres,* 
^entretienne  leur  oiCveté.  «    ^'^ 

VII.  Qu'il  s'applique  à  rechercher  où  « 
fes  aumônes  feront  mieux  emploiiéés.  « 
(Qu'il  ne  permette  point  de  inandier  à  « 
peux  qui  peuvent  être  occupés  âu  travail.  ^ 

JPartib  I,  je 


I 

* 


p 


»  Pour  remédier  à  ce  défordrç  >  qu'il  pr9o<t' 
»  re  rétabliflèmentdes  maiions  ou  les  enfaos 
i>  pauvres  des,  deux  (éx^^  puiflent  êtxip  ele-r 
»  vés  dans  Taipour  du  travail  &  de  la_  YJ^ih 

i  VIII.  Qu'il  ne  foufïre  pomt  que  les 
90  pauvres  demandent  «  l'aumône  <lans  les 
i  Eglifes ,  ce  qui  trouMe  ^^;^^^^^  ,  bft. 
»  lence  &  le  recœull^mjei^p.,'^^^^  jr 

»  garder.  « 

Dom  Pie^rr^^Ga^^cia  F^er^fier,  faifoit  leé 
aumônes  fe<f%^^^^  apr 

prenoitles  !>e%s  de.ijiu^lgu^^^^ 
enyoiioit  ^pffijQt  cçt  ^^^if f.  pout  en 
conftater  I4.  vérité  ,  &  ppur.  y  a-çmçdier  à 
quelque  prix  que.  CQ  Jff .  rÇf^"f*.^^^î^eP- 
danç  çpmpfe  dç  %  v^jtgS:,  li».  î^pçpjtqif 

fpuvçnt  qu'il  av;oka:(^}iv^  Tl5;B^re.§^nu4s^ 

qui  n'avoient  pour  lit  que  la  terr^,  .^s^^ç^i^ 

en  çtoit  G  îQwi^^  (jD^'iL  te  g?y Wî  :  4^ 
k  moment  4ç$.l^b^fs.^,dg^  |ij^,  ôç  iiifaii 

marquer  leurs  npî^s  ^^^r  ^  S^'^^P^H^r,  5*S 
f  W  à  quiJ;05iQi»oi^  W^le?  jpup  à  pum^ 
ger.  Gommç  il  fe  ^uyoit  {ouyeijf ^iajîîî  art 
jgent  >  à  cav^e  ^  %  i|p^         ^uînpn^jij 


*:- 
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de  fes  habits  pour  les  fo.ulager  dans  teur  prêt- 
fante  néceflîté.  Il  fit  fouyent  donner  jufqu'à 
fon  propre  lit,  lorfquHl  ne  trouvoit  rien 
dans  fon  Palais  cju'il  pût  faire  venàre  ou  en- 
gager. On  ne  fera  point  furpris  de  ce  que  je 
rapporte  ^  quand  on  fe  rappellera  que  fon 
Palais  n'ofirpit  que  les  meubles  les  plus  vils 
&  les-plus  indifpenfables ,  &  que  le  cabinet 
où  il  couchoit  n-étoit  revêtu  que  de  {impies 

nattes.  

L'es  Curés  &  les  Bénéficiers  de  TEvêché 
d'Angéiopolis  ont  coutume  d'envoUerà 
TEvêque ,  aux  grandes  Fêtes  de  l'année , 
quelquespréfens  de  volaille.  B  les  recevoît. 
pour  conferver  cetufage,  mais  iUesiaifoic, 
porter  aux  infirmeries  des  Maifons  religieu-^ 
(es  y  &  aux  Hôpitaux ,  félon  le  partajge  qu'il, 
en  faifoit  lui-même. 

Quand  il  rencontroît  dans  les  rues  de, 
jeunes  filles  demandant  l'aumône,  il  faifoit. 
appeller  leur  p^re  ou  leur  mère  ^  & ,  s'infor- 
mant  de  leur  état ,  il  leur  donnoit  de  quoi 
entretenir  leur  famille ,  en  leur  défendant 
fevcrement  de  lailTer  mandier  ces  jçunes 
'  perfonaes.  Si  elles  n'avoient  plus  de  parens; 
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pu  qu'ils  y  con(êntifIènt  »  il  les  fiûfpit  ^ntre^ 

à  l'Hôpitat  des  filles  orphelines ,  qu'il  avoît 
fondé. 

Les  foins  de  la  charité  PaftoraTe ,  s'éten* 
dpient ,  à  toutes fes ouailles;  mais,  les  perfon- 
lies  de  qualité  &  d'honnête  famille,  qu'il 
fçavoit  être  dans  Pindigence ,  étoieût  fe  prin- 
cipal objet  de  fa  compaiCon.  Il  s'informoit 
lecrettemént  de  leurs  faefoins ,  &  leur  épar- 
g;noit  la  honte  de  lés  déclarer  :  il  prévint 
par  là  de  grands  maux;  il  dota  même  plu- 
fleurs  perfbnnes  dufexe,  foit  pour  le  mariage^ 
fbit  pour  l'entrée  dans  une  Conmiunauté 
itiligieufè*  Les  Curés  de  fon  Diocèse  > 
avoient  ordre  de  dîftrîbuer  en fbn  nom,  aux 
plus  pauvres  de  leurs  parôifles ,  certaines 
fommes  confîdérables  dont  il  leur  tenoit 
Itompte  au  temps  de  fa  vifîte. 

Il  ne  pouvoit  voir  les  pauvres  fans  être 
'ému  de  compailîon  ;  & ,  quand  ils  lui  de* 
mandoient  l'aumône,  il  fe  croiîoit  îndifpen** 
fâblement  obligé  de  la  leur  donner  ;  8c  étoic 
perfuadé  que  fon  bien  leur  appartenoit  à  plus 
Jufte  titre  qu'à  lui-même  ;  8r,  s'il  n'avoît  ' 
point  d'argent  dans  ce  moment  /  il  &  4^ 
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pouilloit  d'une  partie  de  fes  habits  pourI^> 
revêtir  y  dans  la  penfée  qu'en  agiflant  ainfî  ^ 
ce  n'étoit  point  tant  une  aumône,  qu'une 
reftitution  qu'il  leur  f^foit^ 

Les  malades  jouiilbient  des  premiers  feins 
de  fa  charités  Une  maladie  appelfée  aux  - 
Indes  Cotoliftt ,  efpèce  de  petiter^vérole , 
mais  plus  contagieufe  &.  plus  violente ,.  fax-! 
foit  un  grand  ravage,  parmi  les  Indiens  de: 
l'Evêché  d'Augélopolis.  H  en  mouroit  uni 
grand  nombre  faute  de  fejcaurs.  Le  Prélat 
qid  avoit  pour  eux  une  tendrefle  de  père ,  fit . 
préparer  pluCeurs  maifons ,  pour  y  raflem-- 
bler  les  malades  &  les  traiter  à  fes  dépens.. 
Dans  tout  le  temps  de  ïa  maladie ,  il  les  vi- 
fita,  &leur  rendit  tous  les  fei^vices  d'unboâ  . 

pafteur. 

Les  hôpitaux  le  voiioîent  fouvcnt  >  &  Sur- 
tout dans  le  carême.  Il  craignoit  alors  que 
les  Adminiftrateurs  fufTent  moins  attentifs  à 
la  nourriture  des  malades*  Sa  coutume  mê^ 
ine  dans  les  Indes ,  étoit  de  fe  rendre  im  peu 
avant  le  repas ,  &  à  des  jours  indéterminés  ^ 
pour  furprendre  les  Officiers  &  reconnoîtr^^ 
gUQKolQilsprenoientdes  pauvres.  Ilf^j^^ic: 
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dreïTer  en  fa  prefence  les  potages  &  les  por- 
tions ;  &,  s'il  y  renlarquoit  quelque  défaut 
dans  la  quantité  ou  dans  la  qualité ,  il  les  rè- 
prenoit  févèrcment.  Il  portoit  lui-même  à 
manger  aux  malades ,  les  exhortant  à  la  pa- 
tience; il  leSprioit  de  lui  dire  fincèrement  s'ils, 
étoient  bien  traités  :&  ,  à  la  fin  du  repas, 
il  leur  diftribuoit  une  aumône. 

Dans  une  ftialadie  qu'il  eut ,  étant  Eyêque 
d'Offtie ,  Dieu  lui  -fit  cônnoître  en  fonge 
combien  Taumôile  eft  un  puiflant  rempart 
contre  les  attaques  de  fefprit  des  ténèbres. 
Il  trut  voir  le.  démon  qui  couroit  après  lui 
pour  te  maltraiter;  &  ^ue  pour  fe  défendre  de 
fa  fureur ,  iLiftontâ  (ur  tihe  coïline  où  renne- 
mi  l'aiîant  (ùivî ,  des  pauvres  fe  pr éfentèrent 
auflîtôt  pour  le  défendre.  Il  fe  jetta  au  mi- 
lieu d'eux ,  &  le  démon  le  voilant  fi  bien  for- 
tifié i  fe  retira  en  lui  montait  îe  doigt  &lé 
menaçant  de  fa  colère. 

Quand  il  parloit  de  la  fainte  prodigalité 
dû  Cardinal  Sandoval ,  qui  ne  fe  contentant 
pas  de  donner  aux  pauvres  tout  le  revenu  de 
fon  Archevêché  de  Tolède ,  c*eft-à-dire , 
cent  mille  çcosde  rente,'  s'endettoit  encore' 


tous  l^s  joursipour  ^ittgm^npç};  fçs^jimônj^Si 
il  difpit  en  riant'  que  la  chflrifé  U  fixait moHr 
rir  eti  prifon ,  prejfé  pjir^  fy  çréfnçifrs.  C^ 
qu^il  çlifQi^  d^  foi>  ami,  o;i  pouvpif  k  4^e 
de' luirmêiïie.  S'il,, y  eut;  de  l'excès  cîan$;la 
çharifé  4e  c^s  deyijc  g5|jn4?,  I^r^lats  ;  cej 
excès  eft  bien  louaUe  dans  £pn  motif;  &  la 
çhMité  les.  ajira  ex.çiifés.ap  jijigemegtdêp^ife 
Oyi4  hç^^  ^et  4'q'l9gf..  poik  un: EyéftU9 
a^fès  (a  mort,  que  des  deçje^  qui  ne  font 
çon]tra|ft,ées  qu'en  fayeifr  dçs  pauvres, 
^,  Ses  vertus  furent  hopqrées  des  plju;  grandg 
éloges  dès  fon  vivant ,  & ,  quelques  Jéfmp^ 
fçavans  &  craîgnans  Dieu ,  furem  fes^  pané'j 
gyriftes.   On  peut  citer  entre  ces  derniers  , 
les  Pères  Jean-Eufebe  Nieremberg,  An- 
toine Velâfquêz.,'Paul^^Fïièriogie/  André 
de  Valence  ,  Emmanuel  de  Naxera,    Le 
Pape  Alexandre  VII ,  &  Philippe  IV  Roi 
d'Efpagne  »  avoient  pour  lui  une  vénération 
particulière ,  &  lui  rendirent  après  fa  mort 
les  honneurs  qu'on  ne  rend  qu'aux  Saints. 
Ils  refpeâoient  comme  de  précieufes  reli* 
ques,  tout  ce  qui  avoit  été  à  fon  ufage,  & 
Bom  François-Ramos  del  Mançano ,  gou>^ 
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vemeur  du  Cohfeil  Roïïal  des  Indes ,  voulut 
avoîr  le  collier  de  fer  qu'il  s'attachdit  quand 
il  paflbit  la  nuit  en  prières. 

Les  ouvrages  qu'il  nous  a  laifTés ,  &  qui 
font  en  grand  nombre ,  montrent  la  fécon- 
dité de  fon  efprit ,  &  la  piété  la  plus  éclairée 
&  la  plus  pure.  Ses  DireHions  pajiorales  i 
ouvrage  compofé  pour  les  Evêiques ,  fonç 
tme  fidelle  expréffion  de  ce  qu'il  pratîquoîc 
lui-même  ,  &  de  ce  que  Texpérience  lui 
avoit  appris.  On  y  trouve  les  plus  folides 
maximes  de  là  morale  la  plus  pure.  On  don- 
nera dans  la  féconde  partie ,  le  catalogue  do 
^ou$  fes  Ouvrages. 

c 
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tonttnant  fts  Lettres  à  Innocsnt  X,  &i^4 

Roi  d^Efpagne. 

^^^^  t^iêv^  ^^as^3  €.j)^  t^^  vêiè^  t^ig^ 

PREMIÈRE     LETTRE 

ÀINNOCÈNTX, 

fur  Us  dêux  différends.  qU il  avoir  avec  Us  Jéjuires\ 
tun,  touchant  Us  Dîmes  ^  â^  C autre  ^  touchant 
fa  Jturifdiâiân, 

TRis-SAltJT   PàRS; 

« 

iLn'y  a  point  de  lieu  fur  la  terre,  fi  étoî-J 
î^ié  ,  oà  les  brebjs  chrétiennes  ,  ^on( 
rëcoitfs  à  VQti:6  Sainteté  comme  à  lêm 
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Pafteur ,  n'éprouvent  les  effets  de  fa  vigilance 
qui  le  rend  préfent  par-tout.  Car  le  zèle  de 
,y .  S,  qui  doit  à  tous,  les  fidèles  la  proteéèion 
du  Saint  Siège  Apoftolique ,  la  remplit ,  Té- 
claire  ,  l'anime,  &  la  rend  attentive  à  tout. 
C'eft  ce  qui  me  donne  une  plus  grande  & 
plus  filiale  cënfiance  d'écrire  à  V.  S,  de  cette 
extrémité  du  monde  où  je  fuis ,  pour  implo- 
f  er  fes  grâces  &  fes  faveurs ,  étant  perfuadé 
1JUC,  quelque  éloignés  que  nous  foiions  d'un 
fi  bon  Pafteur  &  d'un  fi  charitable  père,  nous 
n'en.ferons  pas  moins  fecourus  que  ceuxqii^ 
lui  Cont  préfens. 

Il  y  a  plus  de  quatre  ans ,  Très-Saint  Père; 
que  je  doute  ïî  je  donnerois  avis  à  V,  S.  de 
ce-flue  ceux  qui  font^^hargés  eh  ces  Pror 
vincés  de  la  défenfe  de  la  jurifdidipn  ecclé- 
fiaftiqde ,'  de  la  conduite  des  âmes  &  dç  1^ 
COnferVation  des  droits  des  Evêques ,  ont  à 
ibt^fïfir  dfe  la  part  des  Religieux  de  1^  Com.pa- 
gnie  de  Jésus,  qui  s'oppofent  à  toutes  ces  chô- 
fes  par  leur  grande  aut;omé, leur  abondance, 
leurs  richeffes ,  l'empire  qu'ils  s'attribuent  ,-& 
h  liberté  qu'ils  fe  donnent.Ce  qui  m'a  tenu  en 
fùfpenj  pendant  un  C  long  temps  *  a  etélc  dëfic 
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îJe  jne  point  inquiéter  V.  S.  &  de  ne  pas  aug- 
menter les  foins  innombrables  qui  font  atta- , 
chés  à  (a  charge  paftorale  à  Fe'gard  de  toute , 
l'Egllfe.  J'ai  aufli  été  retenu,  T.S.P.,  par  Taf- , 
fe(5iion  fingulière  que  f  ai  toujours  eue  &  que . 
je  conferve  encore  pour  cette  Compagnie  » 
par  le  dçfir  que  j'ai  de  fa  plus  grande  perfec- 
tion. J'ai  enfin  de  la  peine  de  ce  qu'étant  forcé 
de  recourir  à  V.  S. ,  &  de  lui  faire  des  plain- 
tes de  la  Compagnie ,  je  m'expofe  à  toutes 
les  fuites  de  la  défenfe  des  droits  épifcopaux, 
&  de  la  dignité  que  le  Saint  Siège  m'a  con- , 
fiée,  &  à  faire  peut-être  croire  que  je  man- 
que d'aflFeâion  pour  une  Religion  fi  conCdé- 
içable  &  pour  laquelle  j'ai  tant  d'amour. 

Mais  j'ai  reconnu  que  le  délai  que  toutes 
ces  confidérations  m'ont  fait  prendre  pour- 
écrire  à  V.  S.  en  a  fait  croître  le  befoin,  &  a^ 
donné  occafion  à  ces  Pères  de  nous  accabler^ 
par  de  nouvelles  injures  plus  grandes  encore 
&  plus  facheufes  que  les  premières.  Car ,  au 
commencement ,  ils  fe  font  contentés ,  par 
leur  pouvoir  &  leurs  richeffes  fort  au-defliis 
des  nôtres ,  de  nous  enlever ,  comme  pjar  le 
4cbor4^o?ieat  d'untorront  impétueux  j  l'é« 
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clat  &  Tentretica  dû  culte  divin ,  notre  fbiP 
tien ,  &  celui  des  Cathédrales ,  en  nous  dé- 
pouillant, par   leurs  continuelles    acqui& 
dons ,  des  dîmes  que  nous  poiTédions*  Mais 
piréfèntement  ils  s'efforcent  de  nous  arracher 
des  mains  notre  jurifdidion  &  notre  crofTe  ; 
&  ils  paflent  enfuite  à  ce  qui  eft  de  plus  (aint 
&  4e.  plus  propre  aux  Evêquès ,  qui  eft  l'ad- 
miniftration  des  Sacreméns  ,  dans  laquelle 
ils  prétendent  élever  leurs  exemptions  & 
leurs  droits  au-deflus  des  Bulles  des  fa- 
pes  ,  des  Conciles  généraux  ,  &  des  dé* 
clarations  dû  Saint  Siège,  De  forte  que  la 
Compagnie  regarde  comme  un  fanglant  aP: 
front  la  réfiftance  d'un  Evêque  qui  défend 
avec  fermeté  les  Décrets  de  l'Eglife  ;  &  ce 
Prélat  foufirira  uine  rude  perfécutioii  pour 
vouloir  s'acquitter  d'une  obligation  fi  eflen- 
tielle ,  au  lieu  qu'eux-mênies  devroîent  être 
châtiés  pour  ofer  l'attaquer  comme  ils  font , 
en  fe  prévalant,  pour  gagner  les  puiilknces 
féculîères ,  de  leur  crédit  &  de  leurs  riçhef- 
ie$  qui  leur  donnent  moiîen  de  (e  mettre  au- 
dèffus  de  toute .  difciplîne  ecçléfîaftique  & 
des  rëglemenà  lès  plus  ùmi^.  Âinfi  il  lauit  « 
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Très-Saint  Père,  ou  clfquer  fa  vie  pouf 
maintenir  la  jurifdi<ftipn  de  TÉglife  ,  oi^ 
abandonner  celle-ci  pour  conferver  fa  via 
Dam  une  telle  conjonâure,  l'extrême  af*. 
feaion  que  f  ai  pour  la  Compagnie  que  j'ai 
feryie  dans  tous  les  epfiplois  où  je  me  fui$) 
trouvé ,  ne  peut  pas  1  emporter  fur  mes  pro-, 
)reis  obligpitions ,  en  ce  qui  concerne  la  dé-, 
enfe  de  TEgiiTe  que  je  férsi ,  &  Iç  bien  ^i^, 
ntuel  des  âmes ,  &  l'afliftance  qui  eft  due,au£ 
pauvres  ;  &  enfin  ï'Inftitut  même  de  1^ 
Compagnie,  qui  fera  toi^joura  plus  aimable 
éc  plus  eftunable^  qu^d  elle  fera  retenue 
dans  fon  devoir  par  l'autorité  de  V.S.,  qua 
iorfqu'elle  fera  fouffirir  aux  Evêques  des  yôjia-, 
dons  infupportables. 

Il  y  a  fept  ans,  Très-Samt  Ifcre,  que Je^ 
fuis  arrivé  en  ce  paiis,  y  étant,  e^voiié  pat; 
le  Saint  Siège  fur  la  demande  du  Roi  catho-, 
lique  Philippe  IV.,  mon  So}iveraî|i,  en  <|uai 
Uté  d'Evêquede  l'Eglife  d'Angçlopolis.quij 
eft  une  des  plus  grandes  de  la  nouvçUe  Ef-r 
pagne.  Py  ai  épé  auffi  honoré. p^  Sa  Aîajef?. 
te.  catholique  de  la  cHvg^  de  vifîter  tQiw- 

&  ^bunavi^  de  :  ces  roiiaumes  »  où  j'ai  éti, 
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IViceroî,    PréCdent,  gouverneur  &  Capî- 
taîtie-général ,  élu  Archevêque,   Evêque, 
.Vifiteur  général ,  &  Juge  de  radminiftratiori 
de  trois  V icerofe ,  &  chargé  de  plufieura  au- 
tres commiffionsconfidérables,  dans  lefquel- 
ïes  f  â  toujours  eu  un  défir  &  un  foin  parti- 
tulier  de  fevorifer  &  protéger  cette  Compa- 
gnie :'&  je  Tai  fait,  avec  ûrfe^ffeAion  qui  a 
pamtoujoùrs  a?ii  dêlfiis^de  êèlle  que  j'avois 
pourles  autres  Religions.  V.S,  en  pourra  voir 
quelques  preuves  particulière^  dans  une  let- 
tre que  f  écrivis  ayi  Père  lïorace  Caroche, 
Jéfuité,  religieux, prudeht'& pieux ,  foiJiai-* 
tant  qu'il  portât  ceux  de  fa  Compagnie  \ 
vivre  en  paix  avec  mon  Eglife  &  avec  moi. 
Rien  de  tout  cela  ,„T.  S.  P.  n'a  pu  con- 
tenter les  Jéfuites;  par  dette  feule  raifon. 
que  dans  le  procès  des  dîmes,  qu'ils  ont.cori-J 
tre  mon  Eglife  ,  je  n'ai  pas  cru  la  devoir 
abandonner;  &  que  je  me  fuis  oppofé  par 
des  voies  juridiques ,  &  par  les.moiîens  que 
le  droit  eccléfiaftique  &  naturel  permettent,' 
au  dommage  qu'ils  vouloient  Eure  k  morf 
Eglife ,  en  la  dépbuillarit  de  fes  rentes  &  de 
fcs  dîmes.  Ils  ont  regardé  ç'ette  jufte  dé- 

fenfq 
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fenfe  comme  une  bjure  que  je  leur  faifois  ; 
&  ik  fe  font  emportés  à  beaucoup  de  chofes 
fort  extraordinaires  que  je  rapporte  dans  cet-* 
te  lettre,  plutôt  afin  que  V»  S.  les  corrige 
par  fa  (àgeffe ,  que  non  pas  qu'elle  les  châtie 
par  fa  juftice. 

J'ai  trouvé ,  Très-Saint  Père ,  entre  les 
mains  des  Jéfuites  prefque  toutes  les  richef^ 
fes ,  tous  les  fonds ,  &  toute  ^opulence  de  ces 
provinces  de  l'Amérique  feptentrionale ,  & 
ils  en  font  encore  aujourd'hui  les  maîtres. 
Car  deux  de  leurs  collèges  pofeèdent  préfen- 
tement  trois  cent  mille  moutons» fans  comp4 
ter  les  troupeaux  de  gros  bétail  ;  & ,  au  lieu 
que  toutes  les  Cathédrales  &  tous  les  Ordres 
religieux  ont  à  peine  trois  fucreries ,  la  Com- 
pagnie feule  en  pofsède  fix  des  plus  grandes. 
Or ,  une  de  ces  fucreries ,  Très-Saint  Père  ; 
vaut  ordinairement  un  demi  million  d'écus  ; 
&  même  plus,  &, quelques-unes  mêmes  ap* 
prochent  d'un  million.  Comme  il  y  a  de 
.  ces  fortes.de  biens  qui  rapportent  tous  les  ans 
cent^  mille  écus ,  cette  feule  province  de  la 
,  Compagnie,  où  il  n'y  a  que  dix  collèges,  en 
pof$ède  fix ,  con[une  j'ai  déjà  dit.  Ils  ont  ei^, 
Partie  II,  X 
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core  des  fermes  où  Ton  feme  dû  bled  èc  d'ao^ 
très  graîtis,  d'une  fi  prodigîéiJfe  étendue» 
qu'encore  que  ces  fermes  foietit  éloignées 
l'une  dé  l'autre  de  quatre  èc  tàètne  de  Gx 
lieues ,  les  terres  néanmoins  fe  touchent  les 
unes  les  autres.  Us  ont  auffi  deis  mitles  d'ar* 
géiit  très-riches ,  &  ilS  augmentent  fi  démé- 
furéùient  leur  pulflancé  &  leurs  richefles , 
que  s'ils  côhtiiiuent  de  marcher  de  ce  drain» 
avecle  temps ,  leis  Eccléfiaftiques  feront  ûé- 
cëflités  de  devenir  les  mandiaris  ttë  la  Coixi- 
Jîagiiiè;  les  féculiersi leurs  FemiîerS,&  les 
Religieux,  d'aller  demander  l'àumône  à  leurs 

•  jportes.  Tout  ce  bien  &  ces  rentes  fi  confidé- 
tablés,  qli^dles  fuffiroieilt  pour  rendre  puit 
(aht  Un  PHhcé  ^ui  ne  récbnnoîtroît  point  de 

•  Souvéraih  au-dcflu$  de  lui,  ne  fotit  eihploîiéef 
'  que  pour  l'entretien  de  diic  collèges  ,  parce 

qu'ils  ti'bht  qu'une  feule  maifon  Prôffeflë  qui 
Vit  d'aumône ,  &  que  les  Miffiohs  font  âBon- 
Idamnïeiit  éntiréteiiues  par  les  libéralités  du 
Roi  Catholique.  U  faut  ajouter  que  dans 
tôu^  ces  collèges ,  à  l'exception  de  celui  de 
Mexique  ,&  d'un  autre  àAngélopolis,  ilû^ 
'  ik  que  cinq  ou  fix  Religieux  ;  de  forte ,  Trêér 


'SffirPèFè  r  tqtte  B  fôn  cbmpte  fur  le  pied 
tfeè  ifeVciius  de  là  Compagnie ',  ce  (^u^  yétk 
^éàt  âVoïr  pour  cli^vùi  en  particulier  ,bh 
ftbihfeA^c^  feèlaimà  deux  mille  cinq  ceris 
'^cùï  'ûë  r'éiiie  ;  quoiqù'oh  puîfle  entretetiîr 
ftti'Reïigîëùx  pour  cent  on  qualité  écus  pâi; 

'Sn.  -  ;        •  ^ 

^    Il  fSiït  ajouter  à  Topùlence  de  leurs  bîenè; 

iqùiiëftièxcêflîve,  une  mèrVeïïleùfè  adréïïeà 

''leisfâ&è  valoir,  à  lèis  àu^èrftèr  toujours ,  8c 
ï^duftrie  dû  tràficf.  Ils  tîériiiènt  dès  inâgà- 
fitis^tiBlicS  ,  des  marchés  délSêtes ,  des  boïï- 
chew^ ,  des  boutiques  pour  dès  commerces 
les  plus  fcas  6c  les  plus  indigÀés  dé  leur  pro'- 
fiffiôn'.  Ils  envoient  une  partîfe  de  leurs  ihar*  . 
cnandîfo  à  la  Chine ,  par  lés  Philippines; 
fbht  crbître  de  jour  eh  Jour  leur  pouvoir  éc 

.  leurs  rrcheflès  -,  les  mettent  à  ^ofit ,  &  cait* 
fètft  en  même  temps  la  rtimè  &  la  perte  des  * 
autres. 
C^eft  lii  défaut ,  Très-Saîrit  Père ,  qui  fe 

itriôutré  dèich  touis  fés  brero  du  mondé  ;  qu*il 
ife  p'eut  fé  Faire  '(^ue  quelqu'un  en  acquiert 
*èàvintage ,  s^  tie  les  ôte  à  un  autre;  &  oh 
îfè  ^tik  ft  'iTôtidJriè  riche  fit  puiflant  qu'on  tf» 
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xendeen  même  temps  fes  voîfîns  plus  pauvres; 
.Ainfî,   quand  la  Compagnie  s'eft  accrue  en 
xicheiTes  &  en  héritages,  fe  rendant  maitre0è 
.de  la  plus  grande  partie  du  bien  de  ces 
.roiiaumes»  les  féçuliers  ont  été  appauvris* 
.  C'eft  par  là ,  Très-Saint  Père ,  que  ces  bre- 
bis fi  dignes  de  la  bénédidion  &  de  la  pro- 
teâion  de  V.  S*  qu'elles  regardent  avec 
amour  comme  leur  Père,  fe  trouvent  ré- 
duites à  une  extrême  pauvreté ,  quoiqu'elles 
.n'en  aien^  pas  moins  de  charges  à  acquitter; 
^aiant  leurs  femmes  &  leurs  enfant  à  nourrir, 
les  tributs. à  payer,  &  les  autres  droits  né* 
jc:eilaires  pour  la  défenfe  de  l'Eglife ,  &  le 
^fervice  de  leur  Roi.  Elles  gémîflènt  de  voir 
paflèr  prefque  tous  les  biens  du  paiis  en  des 
mains  étrangères ,  pendant  qu'elles  font  ac- 
.cablées  du  fardeau  de  tant  de  charges* 
^     Les  Ordres  inandians ,  de  S.  Dominique  • 
de  S.  Auguftin ,  de  S.  François ,  de  la  Mer- 
ci &  des  Carmes ,  qui  ne  font  point  inférieurs 
à  la  Compagnie,  par  la  Êdnteté  de  leur  Inf- 
.titut ,  en  fouf&ent  également  en  la  voiiant 
devenir  fi  riche ,  fi  opulente ,  &  fi  abondante 
^qu'elle  appauvrit  les  féçuliers  de  qui  ils  tirent 


leur  fiibfîftance  par  les  aumônes  ;  il  n'eftpas 
iùrprenant  qu'ils  fouhaitent  qu'on  apporte* 
quelque  modération  à  ces  nouveaux  acquêts 
que  la  Compagnie  fait  tous  les^  jours.    Ler 
Clwgé  fe  ruine  auflS  d'autant  plus  confidé-' 
rablement  »  que  par  ces  acquifitions  la  Com- 
pagmeôteen  même  temps  aux  Cathédrales» 
tes  dîmes  >  qui  en  font  l'unique  foutien  en  ces^ 
Provinces  :  ce  qui  oblige  à  fupprîmer  quet- 
ques  Prébendes,  &  les  autres  qui  reftenr 
n'ont  pas  le  revenu  néceflàire  pour  entrete- 
nir les  Chanoines  avec  la  décence  &  l'hon* 
ûêteté  qui  font  requifës  pour  le  culte  divin; 
&  pour  l'honneur  de  l'Etat  eccléfiaftique. 

Dans  l'Europe ,  Très-Siaint  Père ,  les  Ca- 
thédrales ont  différentes  fortes  de  biens  >  foit 
par  les  donations  des  fidèles ,  ou  par  les  con-^ 
ceffions  du  Saint  Siège ,  ou  par  h  gratifica*^ 
tion  des  Princes  feculîcrs ,  dont  l'a  piété  leà 
a  enrichies  de  divers  biens  meubles  &  immeu-* 
blés ,  poâeffions  &  héritages,  Mkîs  dans 
PAmérîque,  les  Cathédrales  n'ont  point 
d'autres  revenus  que  les  dîmes ,  qui  ont  été 
accordéies  par  le  Saint-Siège  aux  fërénîffi- 
IBes  jR^ois  eacholique&  nos  maîtres.  Leur  piét| 

"1 
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^  les  aport&  k  le^  cçdçr  aux  CatJ^4^^^  V^ 
le  gros  de  leurs  Prébendes ,  s'en  réferv^nç 
feulement  une  petite  pojtion  en  fîgne  de 
reconnoiiTance  ,  çonfonnément  à  la  Bulle 
4' Alexandre  VI  &  à  Téreâion  des  Gathc^, 
dralçs  faites  par  Clément  VII. 

£n  perdant  les  dîmes ,  ils  perdei^  donc 
tout  leur  revenu  :  &  ^infi  la  Comp^goie  ac- 
quérant tous  les  jours  en  différentes  matûè* 
tes  un  fi  grand  nombre  de  toute  forte  d^ 
biens ,  terres ,  ppfTeflions ,  beiHaux  »  grands 
^  petits,  fucre,bled,  mahis,  l^nes»&c.; 
ils  ôtent  la  dîme  de  tout;  ce  qjii'ils  acquic-; 
rent,  &  dépouillent  d^  plus  en  plus  par  lep^ 
nouvelles  riche0es ,  les  Cathédrale  de  leurs 
<^mes ,  &  les  autres  états  de  burs  l;)iens.  Otk 
çonjeâure  dope  avec  raifon,  qi^'ojLijtre  cç 
qu'on  a  aujourd'hui  à  (ouf&ir,  on  pçujt  en* 
çore  s'attendre  àl  la  ruinç  tçt^lç  iç  eoti^ 
de  ces  proviopes. 

Il  y  a  des  Bulles ,  X-  S.  F. ,  qjui  déi^ndept; 
ide  faire  ce  tort  aux  Cathédralçs ,  çon;i^$  font 
ceUes  du  Pape  Clément  VIII ,  dç  P%ul  V  Se 
d'Urbain  VIII ,  qui  en  1 626  a  révoqua 

l>v  fft  BuJb  Iç?  ï^iyUé^es  dçs  Miwse^piwi 
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les.  roîîaumes  d'Efpagne ,  dos\t  ceux-cî  foi\ç 
qne  dépendance ,  leur  ordonnant  de  paiieç  « 
un  droit  fi  jufte  &  faint ,  &  pour  le  pafle  1^ 
vingtième  feulleipent.  Mais  le  pouvoir  d^ 
la  Compagnie  eft  élevé  au-deffus  des  B.ullç;;| 
en  ces  roiiaumes.  Ils  oi\t  tant  de  i^tioiie;^ 
pour  en  empêcher  l'exécution ,  fif  emploiefi^ 
tant  d'argent  pour  rendre  inutiles  les  Dé-:; 
crets  du  Saint-Siège,  quelles  Cathédr^e^ 
foat  réduites  à  gémir  au  lie\i  de  pouvoir  (^ 
Refendre  contrç  un  pouvoir  fi  e^fçeflîf ,  qu'il^ 
augmentent  encore  tous  les  jours  par  Içui^ 
nouvelles  acquifitions ,  &  afifoibliilènt  ce^u^ 
du  Clergé.  Ils  foutiennent  ainfî  leur  injuftice 
par  leurs  richefles  ppur  empêcher  c^\ie  noti;(| 
yoix  ne  puiflè  être  entendue ,  &  que  nçtix^ 
bon  droit  ne  fc  défende  de  leur  crédit. 

Voilant  dqqc,  T.  S.  P. ,  que  ces  Religieux 
sf enrichifioient  de  la  forte  dans  cet  Evéchi^ 
&  dans  d'autres  encore ,  en  fe  rendant  ai^if 
maîtres  des  dixmes,  ition  Eglife  dans  \xf\ 
Chapitre  auquel  fafliftai  comme  leur  Evê-j 
que ,  réfolut  de  fe  fervir  ,<maîs  avec  toute.  I^ 
lçtçn\V8  pqflîblc.  »  4'^n  remède  que  lui  fqur: 
i^lf  ^1  Ç9»^^«  ¥  Wï^^^  Wporté  d^nf 
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le  chapitre  Si  quis  laïcus  vd  cltricus  l6 ,^2 
Il ,  &  Innocent  III ,  dans  le  Concile  de  La- 
tran  rapporté  dans  le  chapitre  In  aliquibiu 
de  Dtcimis.  Ce  remède  fut  de  faire  fîgnificr 
aux  féculiers  que  dans  les  ventes  qu'ils  fe- 
roient  aux  perfonnes  exemptes ,  ils  refervaf- 
fentles  dîmes,parce  qu'ils  ne  les  peuvent  alié- 
ner au  préjudice  des  Cathédrales  ;  afin  que  fi 
l'on  ne  pouvoir  pas  recouvrer  ce  qui  étoit  dé- 
jà perdu  >  qui  étoit  fort  confidérable ,  on  pût 
au  moins  arrêter  à  l'avenir  cette  continua- 
tion d'mjuftice  >  qui  cauferoit  une  ruine  to^ 
taie. 

Cette  réfolution  fi  jufte ,  fi  légitime ,  fi 
juridique,  fi  nécefTaire,  a  été,  T,S. P., 
la  pierre  de  fcandale  &  la  fource  de  toute  la 
colère,  de  la  perfécution,  &  de  la  fureuf 
avec  laquelle  ces  Religieux  fe  font  élev& 
contre  moi  &  en  même  temps  contre  ma  di- 
gnité. Voilant  qu'on  mettoit  par-là  des  bor- 
nes à  cette  impétuofité  avec  laquelle  ils  amaf^ 
foient  de  fi  grandes  richeflès ,  &  que  dans  tous 
les  tribunaux  où  ils  nous  ont  tirés  en  caufè 
par  leurs  demandes  &  leurs  plaintes ,  ils  ont 
perdu  leur  procès  ,  par  la  juftice  de  notrq 
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Caufe  ;  ils  ont  changé  les  procédures  de  jut 
tice  en  des  injures  atroces  ;  les  demandes  de 
droit ,  en  libelles  diffamatoires  ;  écrivant  & 
agiflant  contre  moi  parce  que  je  tn'étois  op- 
pofé  à  la  Compagnie  pour  défendre  moil 
Eglife  &  les  pauvres.  Ils  Font  fait  avec  beau- 
coup de  hardieffe  de  hauteur  ;  comme  fi  là 
dignité  épifcopale  étoit  entièrement  infé- 
rieure à  leur  profeflîon  ;  prêchant  fcanda- 
leufèment  contre  moi  dans  les  chaires ,  {6 
laiflant  aller  dans  les  converfations  à  des 
difcours  contraires  au  refpeâ  &  au  devoir  : 
traitant  des  propofîtions  faintes  &  catholî-^ 
ques  comme  fufpeâes ,  chaflant  les  plus 
pieux  &  les  plus  modeftes  de  leurs  Reli- 
gieux, parce  qu'ils  avoient  de  la  confidéra- 
tion  pour  ma  perfonne  &  pour  ma  conduite  > 
élevant  &  récompenfant  les  plus  emportés 
&  les  plus  hardis,  remuans  les  Puiflances 
féculières ,  &  leur  çonfeillant  de  me  chafler 
de  ces  roiiaumes,  pouflant  &  encoura* 
géant  à  de  fi  grands  facriléges  les  Miniftres 
du  Roi ,  qui  étant  plus  fages  que  ces  Reli- 
gieux ne  fe  font  pas  laîiTés  perfuader  par  les 

transits  d'une  çolke fi  àij0Qxmbh.  Il' 
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m'ont  encore  &it  d'autres  injures  coi^&i 
râbles  dont  V.  S.  pourra  êtire  informéç  par 
les  papiers  que  je  lui  envoie.  Je  n\i 
jamais  pu  ,  quelque  chofç  que  f  aie  faite  > 
ou  en  les  priant  moi  -  même  ,  ou  en 
les  faifant  folliçiter  à  la  paix  &  à  vm 
lip^nête  correfpondance  ,  tempérer  8ç, 
modérer  leur  fureur  &  leur  indigtiatioii  j^ 
au  contraire ,  après  ces  dé];npnftrati<His  d^ 
leur  haine  »  ils.  ont  pafle  ^  de  plus  grand:| 
çxçès. 

Lçs  Relî^eux  de  la  Cpjtnpagnîe ,  outr^ 
le  tprç  qu'ils  fppt  à  l'entifçtiçn  du  culte  dlr 
YÎn  &  (^es.  Eglifes ,  Sç  au  foulagçment  deç 
pj|UV;i;es ,  çjp^  diminuant  le.  i^eyenu  d^  Ë^liTes^. 
fojat  p^flTçs  à  une  autre  entrepriifQ  eACQ|pç 
Çli^  pjréj^diciaiWe  to.uchant  la  j^ifdi^pn 
^  l'a^dipi^iftration  dçs  Sac^çmens.  Coopme  ilf 
ont  ^  Içm  fervice  dans  les  tjerjfes  qu'ils  poCè^ 
dent ,  un  gr^nd  nombrç.  de  (ççuliers ,  Sç  qu'^ç 
ççt;  plu^  de  cçnt  Içdien^  dans  la  feule  terre  dç 
l^m^Ujca,  qui  n'eft  qu'à  une  ^iç^e  4e  cet» 
V^le ,  op^  a  dçs  pyreuy^  q^ue  les  Jéfuites  leuf 


ïîgîew  mêjme ,  Çc  le^  çngageoieo^  par-là  ea 
<^  marxa&:es  m4$  $c  invalides.  Mais  ils  1q 
Ssu^foient  d'uope  manière  C  fecrette,  telle 
qu'eft  celle  dont  lesf  Jéfuites  -fe  gouvernent 
en  toutes  chofes ,  âç  furtout  dans  leurs  ter- 
xef.»  qu'çaji  n'ei^  ^\U|0^t  jamais  rien  fçu,  ^ 

cçs  Indiens  ne  fuflènt  venus  le  découvrit 
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^ux-méiinçs ,  à  ^'ocçafion  de  quelque  démêlé 
qu'ils  ayoiçjpt  ayçc  \fis  Jéfuites. 

Cpmhiçn  eft  grand  le  ptéché  que  commet- 
tent çe$  ]^eligi,eux  >  en  ufurpant  ainfî  la  juriir, 
diâip|i  eccléfiaftique  !  Quelle  efl  leur  t^é*- 
rite,  d'admmiftrer  les  Sacremens  fans  pou- 
voir »  &  4e  marier  les  ^dèles  dpnt  ils  ne 
%t  pas  Iç^  Curés  >  contre  les  difpofition^ 
du  f^t  Çpj^çUe  db  Trçjptç  *  &  la  Clémeiy-. 
ne  I ,  Çeprii^iUgiiii  qù  ceux  qui  font  ce^ 
fiofXe^  de,  chpfes ,  tombent  fyfofaSo  dan^ 
UQç  excpmmjuniçation  don;  l'^ibj^utîon  eft 
x^erv4e  au  Sîaint  Siégç. 

Combien  d'^^gul^it^  &  de  fu^nfçs 
^çlefiaftiq^^  n'p^(:ik  pas  encourus  !  Quel( 
e^  l'^t  dç  ç$\rjc  ^U^  çi\g9gent  dans  çe% 

9«^« ,  Qtt  ^  \m  UsçonfejfWt  ^pfi  d'^uwçs. 


0 

caufe  ce  méprîs  des  règles  de  FEglifê,  & 
des  Conftitutions  apoftoliques  !  Ceft  ce  que 
je  laifle.  Saint  Père ,  à  juger  à  vôtre  fegefle 
&  à  reffentir  à  votre  cœur. 

Ds  ont  paffe ,  T.  S,  P. ,  à  un  autre  excès 
^ui  n'eft  pas  moindre ,  &  qui  eft  plus  été»* 
du.  Le  faint  &  vénérable  Concile  de  Trente 
aiant  défendu  qu'aucun  Confefleur  ni  Pré- 
dicateur n'exerce  fes  fondions  fans  la  par-' 
midion  de  l'Eveque  dans  le  Diocèfe  duquel 
îl  f^  rencontre  ;  &  cette  Ordonnance  du 
Concile  aiaxit  été  confirmée  par  les  Papes 
Pie  V,  Paul  V,  Clément  VIII,  Grégoim 
XV  &  Urbain  VIII ,  nonobftant  toutes  ces 
Conftitutions  y  les  Pères  de  la  Compagnie^ 
fe  fervant  de  l'occafion  de  mon  abfence» 
pendant  que  f  étois  occupé  à  vifiter  mon 
Diocèfe ,  ce  roiîaume  &  les  tribunaux  do 
ces  provinces  en  qualité  de  Vifiteur  gêné* 
rai,  ils  commencèrent  à  ne  plus  demander 
de  permiffions  ;  &  quoîqu'îk  *  changeaflent 
leurs  Religieux,  &  qu'ils  en  fiflent  venir- de 
nouveaux ,  ils  les  faifoient  confeflèr  &  prê- 
cher fans  aucune  approbation  ni  de  moi  ni 

db  mon  Vicaire  général..  Ce  défordre^  alioÂ; 
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.même  fî  loin  que  quelques-uns  tfeuxordon-» 
nés  depuis  peu,  confeflbient  des  femmes« 
Comme  on  reconnut  par  les  regîtres  du  fé- 
crétariat  de  l'Evêché ,  qu'ils  n'avoient  point 
les  permiffions  néceflaires ,  on  leur  défendit , 
.conformément  au  Concile  de  Trente,  de 
confefler  les  féculiers  ni  de  prêcher ,.  jufqu'à 
ce  qu'ils  en  euilènt  demandé  &  obtenu  de 
moi  ou  de  mon  Vic^re  général ,  pour  em- 
.  pêcher  les  maux  qui  pourroient  arriver ,  s'ils 
continuoient  aie  faire  fans  permiffion. 

Il  leur  étoit  facile  de  répondre  à^et  aâ;e 
Si  juridique  &  fi  nécefikire ,  en  montrant  leurs 
permiffions ,  s'ils  en  avoient  ;  ou  en  demaur 
dant  qu'on  leur  en  donnât,  s'ils  n'en  avoient 
point.  Mais ,  ils  répondirent  extra  judiciaire* 
ment ,  qu'ils  avoient  des  privilèges  pour  con^ 
feflcr  fans  approbation ,  ni  permiffion.  Et  ; 
conmie  on  leur  demandoit  à  voir  ces  privilè-^ 
ges ,  ils  répondirent  qu'ils  avoient  un  privi- 
lège pour  ne  les  pas  montrer.  On  leur  fit  int 
tance  pour  voir  au  moins  ce  dernier  privilè- 
ge ;  à  quoi  ils  répondirent  qu'ils  n'y  étoienc 
.  pas  obligés ,  &  que  fe  trouvant  en  poflèflion 
4^  prêçh^]:  &  d^QonkjSIsh  ils  continueroie^ 
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îde  te  faire  ;  coittiiie  iïs  ïc  ^Rrëik  en  èfefet ,  inal- 
^é  la  défcnfe. 

Mon  Vicâîre-gén^ràï ,  cènïH&ant  ïes  Sa- 
crilèges qui  fe  commettoîè'nt  àmt  ces  Con- 
feffions  faites  faiis  ptehniffiaii ,  ni  ajpjproba- 
tîon ,  contre  lès  'Ordbtiiiances  du  Concile  dfe 
Trente  &  ites  Btillès  Apoftôlîcibes  ;  &  lés 
nullités  &  fcattdaifes  qui  en  mîth)îtût  dans 
une  àiatièrt  fi  fpîritûeîfte ,  fe'qmirc'^afrd'oft  tes 
Sàcremeàs,  pùblïa  Une  t5rdoTiiiancé ,  j^ar 
laquelie  il  âvertiffôit  les  fidèïés ,  que  iikïé- 
fmtes  tf âvoiérit  poînt  periïH!(ïîon  dètciiifeirer, 
hc ,  que  jiàqtfà  te  'qu'ils  etl  euflfettfc  deihâïiié 
k  obtenu ,  iïs  he  fe  cônfeiTaffeût  pbïht  à  èîii 
il  défendît  en  mêmé-teïhpi  àùx  5é(\iîtes  de 
contmuer  de  le  faîfiB,  julquli  té  qti'iïs  feid"- 
ïèht  obtenu  permilfeôû ,  ou  mottt'ré  feurs 
pnvilèges. 

Ces  Reiî^'euJc  de  là  Compagnie ,  fê  trôi- 
Vant  offehfes  de  ce  qu^avoit  fait  rtion  Vicàîrè- 
général ,  en  exécution  du  (àint  Concile  ae 
Trente  èi  des  Bulles  des  Papes ,  allèrent  à 
Mexique ,  où ,  dans  l'efpace  de  vingt  jouis 
qu'ils  avoîent  demandés ,  pour  faire  voir 
léuxs  approbations  â  Angéîopblis ,  au  lié) 


fbB^ir  6cà6&  ifouffle'tir^  aU  Concile  &  au 
Saint-Sîége ,  îli  firent  toutes  fortes  de  dili- 
gences pbùr  trouVet  quelqu'un  qui  voulût 
être  feUr  Çôhfeirvateur ,  & ,  devaht  qui  ils 
piififetit  fè  plaindre  de  mon  ^rôvifetir  &  de 
iloi.  Lès  Eccléfiaftiques  les  piié  rçàvans ,  éc 
les  Religieux  l'éS  plus  confîdérablés  lés  aiahc 
idrufés  ,  ils  engagèrent  le  frBre  Jean  de 
Patedes  ,  éc  îe  Jfrèrë  Auguftîii  Godmez  ; 
Dôihinîcains  ,  dont  rùh  iétôit  Prieur ,  Se 
hn&e  DéMtëtir  de  ton  Ordre,  Va  leur  oF- 
ftâfat  quatre  miÙe  écus ,  (ce  4^  éft  connu 
de  tout  fe monde)  à  acceptei:  ceité  commiP* 
fion  ;  &  cela ,  contre  lès  déclarations  des 
Gardin^ui ,  &  les  difpoïîtions  du  droit  qui 
dâPendeilt  àùx  këgiiliérS  d'être  Conferva- 
teuii  :  parce  qùVn  vérîcu  de  là  communica- 
tibh  des  privîfëges ,  ils  h^oht  pâô  feulement 
ïSi  mtétêt  iemblàble ,  inaîs  ils  ont  une  même 
fcauïe  &  un  riiêihe  intérêt  ;  c'teït  pourquoi  il 
èft  ordonné  que  ce  feront  des  Eccléfiaftiques» 
fe  ilir  tout  où  il  y  en  a  grand  nombre ,  com- 
me en  ces  palis. 

Ces  prétendus  Confervateurs ,  aîant  forme 
lunir^bUhal  contre  les  règles  du  fàint  Coa^ 
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elle  de  Trente ,  les  Religieux  de  la  Compa*' 
gnie  de  Jésus  leur  préfentèrent  une  plainte 
criminelle  en  matière  d'injure ,  contre  mon 
iVicaire-général  &  contre  mou  Ils  y  di- 
Ibient  que  Içur  Société  étoit  lèfée  en  vingt- 
huit  chefs,  par  l'Ordonnance  &  par  les  Ades 
qui  leur  ordonnoit  de  montrer  leurs  permit 
fions ,  &  leur  défendoit  de  confefler  jut 
ques  à  ce  qu'ils  les  euifent  montrées.  Ils  y 
apportoient  un  grand  nombre  d'interpréta- 
tions ,  de  préfomptions  &  de  calomnies  fein^ 
tes  &  imaginaires ,  pour  former  devant  ce 
Tribunal  une  plainte  de  l'injure  &  du  tort 
que  félon  le  droit  ils  prétendoient  avoir  reçu. 
Ils  prenoient  pour  une  injure ,  faite  à  leur 
Compagnie ,  ce  qui  n'eft  qu'une  pure  exé- 
cution des  Bulles  des  Papes  &  des  Conciles  i 
&  une  légitime  adminiftration  des  Sacre- 
mens.  Les  Jéfuites ,  Très-Saint  Père ,  ont 
pris  un  tel  empire  dans  ces  provinces ,  qu'ils 
regardent  comme  une  injure  le  droit  des  au- 
tres, &  comme  une  contravention  à  leurs 
exemptions ,  ce  qui  n'eft  qu'une  obéiflancc 
aux  loix  de  l'Eglife  :  ils  rendent  ainiî  odieux 
&  inutiles  les  règlemens  des  Conciles ,  &  de$ 

BuU'(« 
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Bulles  qui  ne  fe  donnent  qu'afin  qu'on  lea 
exécute ,  parce  qu'ils  accufent ,  perfccutent 
&  calomnient  les  Prélats ,  &  leurs  officiers  qui 
les  veulent  obferver ,  en  alléguant  des  coutu^ 
mes  contre  le  Concile  qui  les  condamne  ;  & 
leur  pratique  contre  les  réglemens  fî  clairs  de 
TEglife  en  la  matière  des  Sacremens* 

La  première  chofe  qu'euflènt  dû  faire  ces 

Confervateurs  pour  agir  félon  les  règles  ; 

fuppofé  même  qu'ils  euflênt  pu  Pêtre ,  étoic 

de  préfenter  à  l'Ordinaire  leurs  fiulles,  com^» 

miflions  &  dépêches,  afin  qu'il  confentît 

qu'ils  agiflent,  ou.s'iln'ydéféroitpas,  faire 

juger  la  compétence  en  nommant  des  ar^ 

bitres ,  comme  l'ordonnent  le  faint  Concile 

de  Trente  &  la  Conftitution  apoftolique  de 

Boniface  VIII ,  confirmée  par  une  Bulle  de 

Grégoire  XV.  Ils  commencèrent  cepejndant 

leurs  procédures  par  où  les  autres  ont  cou*- 

tume  de  les  finir ,  c'eft-à-dire ,  par  prononcer 

une  fentence.  La  première  chofe  qu'ils  firent» 

fut  .que  >  fans  entendre  les  parties ,  fans  avoic 

fait  voir  à  l'Ordinaire  ni  leun  Bulles  ni  leitrs 

Commifiîons ,  fans  qu'on  fçut  qui  étoient  ces 

^eux  Religieux  qui  paifoient  leur  pouvoi| 

?AETttn,  Y, 


en  voulant  exercer  leur  jurifdidîon  dans  vm 
autre  Diocèfe  ;  & ,  ce  qui  eft  encore  plus  » 
être  juges  de  l'Evcque  &  de  fon  Vicaire 
général ,  ils  ordonnèrent  fous  des  cenfures 
ic  des  peines  pécuniaires,  contre  monVi- 
èaire  général  &  contre  moi,  que  les  Reli- 
gieux de  la  Compagnie  qui  n'avoient  aucun» 
f>ermiffion  de  prêcher  nî  de  confefler ,  fuffent 
remis  dans  l'ufage  de  la  pofTeffion  de  le  faire* 
Ôétoit  donc  la  même  chofe  que  d'ordonner 
qti'on  conrniît  autant  &  de  fi  grands  facrilége?; 
^u*on  en  commet  en  prêchant  &  confeflant 
iàns  permiffion.  Ainfi  ces  deux  Religieux 
tévoquoient  tout  d'un  coup  en  ce  point  le 
Concile  de  Trente,  les  Bulles  des  Papes , 
les  Déclarations  des  Cardinaux,  le  fenti- 
taent  unanime  des  Théologiens  de  la  Com- 
J)agnie  &  leurs  conftitutions  mêmes ,  qui  dé- 
fendent à  tous  les  Jéfuites  de  prêcher  ni  de 
ïonfelTer  (ans  permiffion  &  approbation  de 
chaque  EVêque  dans  fon  Diocèfe. 

Mou  Vicaire  général,  T.  S.  P.,  voîiant 
cette  témérité  des  Jéfuites;  au  mépris da 
Concile,  des  Bulles,  &  de  leurs  proprdJ 
Cônftitutiojls»  &  que  ces  deux  Religieux  « 


tien  loin  tfétre  des  Confervateurs ,  étoiew 
des  diflipateurs  de  la  jurifiiiâion  &  tie  la 
difcipline  eccléfiaftlque  &  de  l'adminiûratiotî 
des  Sacremens ,  qu'ils  caflbient  les  Decrecs 
de  l'Eglife,  agiflant  diredcment  contre^' 
s'mgageant  dans  des  tenfures  manifeftes; 
agiflant  avec  une  audace  &  une  hardief& 
dont  on  n'avoit  point  encore  vu  d'exemple 
dans  des  Patis  catholiques ,  &  qu'ils  étoient 
tombés  manifeftement  dans  l'excommunica* 
tion  portée  par  la  Bulle  In  Canâ,  art.  if 
«d &  17 ,  en  ufurpant  témérairement  la  fu-* 
f  ifdiâion  que  nous  exerçons  en  cela  au  ^on% 
de  Votre  Sainteté ,  il  les  déclara  excommu- 
niés. Les  Jéfuites  ,  qui  eufïènt  pu  aîfém^i 
pacifier  toutes  chofes  en  fe  réfolvant  enfi^ 
à  montrer  leurs  permiflions ,  ou  à  en  de^ 
mander  de  nouvelles ,  récusèrent  toute  l'au^* 
dience  roiiale,  pour  demander  en  faveur  des 
Confervateurs  le  fecours  du  Viceroi  qui  eft 
4eur  ami ,  &  engager  ainfi  la  puiflance  fécu^ 
•lière  à  les  protéger  à  naain  armée ,  &  avec 
.les  moufquets  &  les  arquebufès.  Auflitôt  ces 
•Confervateurs  intrus ,  déclarèrent  avec  unt 
i^tsanige  témérité  que  mon  Frovifeur  &inoi4 
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un  notaire  publique  &  d'autres  domeftîque^; 
nbus  avions  encourus  les  cenfures ,  fans  avoir 
îaxi  aucune  citation  >  &  fans  que  nous  aiions 
vu  aucun  de  leurs  aâes«  Âinfi  ils  agiflenf 
contre  tout  droit,  commettent  un  gfand 
nombre  de  nullités  &  de  fcandales,  &  les 
excommuniés  difent  publiquement  la  Melle* 
Pour  juftifier  donc  leur  procédé,  ils  cher- 
chent de  faux  témoins ,  qui  difent  que  ni 
moi  ni  mon  Vicaire  général  ne  Voulons  pas 
ibuf&ir  qu'on  nous  figniSe  leurs  aâes  ;  nous 
qui  fôrtons  tous  les  jours  pour  aller  à  l'£gli«^ 
fe ,  &  dans  la  ville  où  nos  aflfaires  nous  ap-» 
pellent  ;  &  qui  donnons  ordre  qu'on  iaiffe 
iCntrer  chez  nous  tous  ceux  qui  veulent  nous 
parler.  Us  portent  ces  ades  quand  nous  fom- 
fifiès  abfens ,  ils  les  (îgnifient  aux  murailles  « 
ou  à  des  perfonnes  fuppofées ,  afin  d'avoir 
lieu  de  les  faire  entrer  dans  le  procès  avec 
une  fupercherie  manifefte ,  ce  qui  fcanda- 
life  tellement  les  fidèles  qu'ils  n'ont  pu  fouP* 
frir  qu'on  lût  dans  l'Eglife  cathédrale  de 
Mexique ,  quoique  éloignée  de  vingt  lieues 
4'Angélopolis  ,  une  Ordonnance  de  ces 
^onfervateurs ,  tout  le  peuple  giajait  à  celui 
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îquî  la  lifoit  :  qu'il  defcendît  de  la  chaire  ;  parce 
qu'il  les  regarde  comme  des  ennemis  déclarés 
du  Concile  &  des  Conftitutions  apoftoKques» 
X>eur  témérité  eft  allé  même  iB  avant ,  qu'ils 
m'ont  déclaré  publiquement  excommunia, 
comme  V»  S.  pourra  le  voir  dans  les  Ecrits 
&  informations  que  je  joins  à  cetce  lettre  f 
quoique  je  n'eufle  point  agi  en  cette  afiaire^ 
mais  feulement  mon  Provifeur.  Cette  con*- 
iduite  a  fi  généralement  fcandalile  toutes  ces 
provinces  que  j'ai  gouvernées  en  qualité  de 
iViceroi ,  que  les  peuples  fè  font  anima  ,  Se, 
ont  déchiré  les  cenfures ,  ne  pouvant  foviS^ 
frir  une  fi  grande  injuftice ,  &  un  û  grand  ovh 
trage  fait  à  la  dignité  Epifcopaîèi»  > 

Obligé  d'envoiier  à  Mexique  le  LîcMtîé 
ifean-Baptifte  de  Herrera  mon  Promoteur, 
pour  récufer  le  Viceroi,.  parce  qu'il  étoît 
trop  déclaré  contre  la  jurifi^iftîon  &  l'immu^ 
nité  eccléfiaftîquc^ ,  les  Jéfuitesquiont  uiicr 
.grande  entrée  &  un  grand  crédit  dans  lepir 
lais  de  ce  Vîceroi  &  dan^  oeluî  de  l'ArcheK 
vêque  D.  Juan  de  Manozea ,  itrouvèreSc 
moiien  d'engager  ce  Prélat  à  faire  prendre 
mon  Pj:pmQteur^  ^'il.  itouloit  bblijger  ^f 


plaider  fur  le  fait  de  cette  récufktîon  cl 
f  Afleffeur  féculier  du  Vic^oi.  Mon  Pro*- 
^noteur  >  qui  eft  un  bon  Eccléfiaftique ,  aiane 
^efuféde  fe  fbumettrè  à  la  Puiflance  iecur 
Jière»  cet  Archevêque'  qui  lui  dèvoit  fà  pro-  * 
ireâion»  l'a  publiqueiient  excommunié  y  att 
iieu  qu'il  ^auroit  dû*  l'excommunier  s'il  s'y  ' 
,fêt  fournis*  Il  L'a  fait  jëtter  les^fers  aux  pieds 
•dam  une  pnlon ,  où  iUeârencore  aujourd'hui 
çour'cefù)et,.coiKiineil  lepourroit  être  en 
îAi%ltterre ,  attendant  de  Votre  Sainteté  le 
Jiewèdù  à  un  «xcès  au0I  terrible  qu'eft  celui 
-ëe^et.Archçvêque  contre  l'immunité  &  la 
-perfbnne /^Pun  Eccléfiaiïique  3  qu'il  étoit 

obligé  de  jdéfendre; 

i  Céft  aihfi;  Ti  S^  Pm  qu'agiîBent  ces  Pères 
^par  wiolciice  &t  par?  autorité  dans  ces  pro- 
îidnceb,  fans  •  rf  fpëâ> -^ni  confidération  foit 
'^ounlés  fiullesv'^vi^($ur  les  Conciles,  abi^ 
T&mt  de  •  leurs:  pi^iviléges  ;  tes  étendant  non 
•feulemcrit  •à>Ge>4ufcîîV^^  point  contenue» 
-9ià)s fbéoie  àibaqui^  eft^ défendu»  comme 
3Î1:j  ôft::û»ivé^  dime  W  confécration  des  Au- 

t^^i^des  :ca3ioeâ^  des^atênès.  Car,  quôi^ 
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borne  aux  terres  des  infidèles,  &  où  il  nV 

*.  -»■»•'»''       ^  ,  >  j 

a  point  d'Evçgue  catholique ,  &  que  la  Coi^ 
jgrégatiôn  des  Eminentiflîmes  Cardinaux  ait 
aéclaréén  1626  qu  ils  n'ont  point  ce  ppifc» 
voir ,  ils  méprifent  ces  déclarations  &  conti^ 
nuent  de  le  faire ,  fe  fondant  fuf  des  priv^ 
îcges  quVh  n'a  jamais  vus.  Si  on  leur  d^ 
mande  aies  voir,  ils  foutiennent  qu'ils  npi 
les  doivent  pas  montrer  5  &  fi  on  le$  y  vei)t 
obliger  par  des  cenfufês  félon  la  di(pofîtio(i 
du  droit,  ils  nommant  des  Çonfervateurs  * 
&  font  agir  le^s  Puiflances  fecùlières.  Si  on 
procède  contre  eux  félon  les  règles  ordinajh 
res  du  droit,  ils  difent  que  ce  font  des  in- 
jures manifeftes  qu'on  fait  à  leur  Or4re  ;  i^s 
fe  plaignent  hautement ,  crient  qu'on  l0 
perfécute ,  &  traitent  de  gens  fufpefts  en  Ui 
foi ,  ceux  qui  n'agiflent  que  pour  fouten|t 
les  déciiîons  de  l'Eglife  qui  étajbliffent  la  fbj« 
Ils  çompoferit  des  écrits  fcandaleux ,  qu'ijs 
répandent  parmi  le  peuple.  Ils  enfeîgnent 
aux  enfans  dans  leurs  éçples  à  manquer  ûq 
refpeâ  &  d'obéiffance  à  leur  Êvêque.  11$ 
leur  font,  lire  les  Ordonnances  âes  Cou* 
iervateurs  »  que  l'Ëvéque  a  déclarés  exçoou 


^2?        Vil  i>U  v'ÀKiBAStK  ' 

munies ,  &  ils  décident  qu*on  pèche  moiS 
tellement  fi  on  obéît  à  fon  Pafteur  &  fbn 
lEvéque  dans  te  procès  qu'il  a  contre  la  Com- 
pagnie. 

Tout  cela,  T.  S.  P. ,  eft  prouvé  par  les 
papiers  que  j'envoie  à  V.  S.  ;  &  eUe  y  verra 
comment  ils  pouffent  les  fidèles  à  s'élever 
contre  leur  Evêque  »  à  lui  refiilêr  l'obéiA 
fançe  qu'ils  lui  doivent ,,  à  rompre  le  lien 
fpirituel  de  cette  foumiffion  >  à  élever  autel 
contre  autel  >  à  dîvifer  les  efprîts ,  &  à  former 
Xiii  fchifine.  Et  »  parce  que  l'Evêque  s'op- 
'ppfe  à  des  défbrdres  fi  manifeftes,  ils  le  par- 
fécutent  &  l'accufent  de  leur  faire  tort ,  lorf- 
^u'il  ne  fait  qu'exécuter  les  règlemens  de 
l'Eglife ,  qu'eux-mêmes  ruinent  autant  qu'il 
leur  eft  poffible ,  ouvrant  en  même  temps 
la  porte  à  une  infinité  de  péchés  &  de  (canr 
xlales  dans  lefquers  tombent  les  fidèles  ;  & 
tout  cela ,  parce  qu'il  ne  plaît  pas  aux  Jélùi* 
tes  de  fe  foumettre  au  S.  Concile  de  Tren- 
te ,  comme  tous  les  autres  Religieux. 

A-t-on  îamaîs  vu  dans  l'Eglife  de  Dieu; 
T.  S.  P.,  traiter  amfi  un  Vicaire-général 
gui  n'a  agi  que  juridiquement  j  i6c  qui  ne  s'^ 
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îervî  dans  fes  Ordonnances  que  des  règle* 
mens  du  Saint  Concile  de  Trente ,  pour  dé-; 
fendre  aux  Jéfuites  de  confelïèr  des  féculiers 
fans  perniiflîon  &  approbation  de  l'ordinaire  ? 
Peut-on  comprendre  la  hardièffe  de  ces  Pè- 
res, qui  étant  éux-memes  les  coupables»' 
pour  avoir  refiifé  d'obéir  à  trois  aâes  dumê* 
jhe  Vicaire-général ,  ne  laiflent  pas  d'accm 
fer  leurpropre  juge  qui  n'agit  que  félon  let 
"décrets  de  l'Êglife  î  A-t-on  jamais  vu  une 
entreprife  femblable  à  la  leur ,  de  trouver 
vingt  (êpt  griefs  manifeftes  dans  une  Ordon* 
'^nance  fainte  »  jufte  »  catholique,  conforme 
aux  règles  canoniques  ,&  formée  des  déci- 
dons mêmes  des^  Conciles  &  des  Bulles  dés 
Papes  ?  Et,  pour  combler  ces  maux,  ils 
nomment  pour  Confervateurs  deux  Relî^ 

*  gieUx  i  qui  exconmiunîent  le  Provifeur ,  pu* 
nî0ènt  l'Ëvéque  &  l'excommunient,  &  ils 

^leiur  font  faire  des  Ordonnances  facrilègey; 

^bouleverfer  TEglife  de  l'Amérique ,  fcanda<» 

Ëfer  les  fidelles ,  foulever  les  efprïts  &  trou*. 

*  \AjSi  les  conftiençes. 

-Si  exécuter  le  Concile  de  Trente ,  c'étoîc 
-£dre  injure  aux  Jéfuites  »  il  fdudroic 


T.  S.  F,  r  quQ  ce  Coircile  ^ft- une  f9ur<3!& 
4'i^jures  &  de  griefs  :  &,  fi  on  ne  pouvc^t 
(ans  pécher  &  fans  ofifenfer  fon  prochain-,, 
mettre  en  exécution  les  Décrets  des  Papes, 
Uv  s'enfaivroit  aufli  que  ces  mêmes  Décrets 
fontdes  ((auixçsde.pcchés  &  d'of&nfes  d^ 
^pch^ia^  y  a-t'iji  JAmMis  eu.  un  Catholique 
4m  ait  pu  q'ualiFer  du  tiotp  de  grief  &  d'ipr 
|§re ,  le  droijt  &  la  juflice  même ,  &  les  règl^ 
iJe  TEgUjfe  qui  en  font  le  fondement?  P^«* 
■pi)  ifaQs  ttiipe  donrter  le.  nom  de  défordreà 
l'eiéçutJoD  des  définttions  faintes  du  Coq- 
içUe,  q^i>  l^anniflènt.  toute  foit,e  de  confi^fiop 
^  d.e  d^fordre  ?  lY  a-t-ilirien  déplus  inviolj- 
dy/2^,dôrt<  l'Eglife  que  ce  q\*è  les  Gpncil^ 
iîops  ^nfeîgnent  dans  leui^sfaprés  Canon» > 
^.  b  %  Siège  dans  fes  déciiÎMs  ?  Peuç-^a 

croire  que  ceux  qui  fe  plaignent  de  l'ex4<^- 
ction  de  ces.D^'crets ,  ^t  m^'m  quelque  aftôi^ 
,4wsleur  cœur  ?  Et»  quelPaftèur  pourF$Àt 

confier,  {^i  brebis  à  des  g^. qui.  en  .pftfl#t 
43e cettefôrte  ?  Comment  l'exécutioife ^!Me 

Conftitution  faînte  &  .apdiolique  péuHB© 

oifenfe?.  quelqu'un;?  Une  bonne  cav&  peitf- 

elle  axoir  ua  mamim  d&tE.Ua  ii^cm  iUtbtl 


<^étit^il  produire  un^nauvaîs  fruit  »  contre  cjd 
i^ue  le  Sauveur  de  nos  âmes  nous  enfeigne 
4ans  l'Evangile  î  Les  Jéfuites  veulent  qu& 
jQt  qui  eft  pur  &  p^ait ,  prudent  &  nécef* 
fair^  d^ds  fa  fource  ,  devienne  nuiCble  &: 
fcandaleux  par  l'exécution,  £t  le  contraice 
cft  tellement  vrai ,  qu'encore  que  les  règle* 
mens  des  Conciles  foient  faints  y  que  les  dé*. 
cijSons  du  Saint  Siège  foiçnt   éclatantes  & 
pleines  de  lumière ,  l'ufage  &  l'exécvition  ea 
eft  fans  cpmparaifon  plus  importante.  Car  h 
qtioi  ferviroient  toutes  ces.  décilions ,  (1  ell^s 
li'étoient  pas  fuivies  par.  lesEvêques,  &  pra- 
tiquées par  lès  fidèles?  On  ne  les  fait  p^ 
Ceulement  pour  en  donner  la  connoiflance; 
tnais  pour  les  réduire  en  pratique.  Ce  n'eft 
pas  feulement  pour  éclaireF  les  jefprits;  maïs 
pour  rendre  tes  .volontés  plus  faintes  par  leûc 
inoiien»  Et  cependant ,  lorfqu'on  veut  exé-» 
Cttter  c^  famts  règk^ens  contre  les  Relîr 
gieux  de  la  Coippagnie ,  en  les  avertiflant 
par  ua  premier  a<fte ,  qu'ils  aient  à  s'y  con- 
,  former ,  ils  dijfent  qu'on  les  ofFenfe ,  qii'on 
leur  fait  injure  »  qu'on  les  dépouille  de  leuijs 

ikjc&s. .  Us  K^çUmnt  »  ùnq})iétent  »  ccoii*; 
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blent  les  peuples  &  les  confcîenccs.  lisfef^ 
ment  des  difputes  &  des  plaintes  ;  ils  dirent 
que  nous  fommes  les  ennemis  des  Ordres 
religieux  ,  de  la  Foi ,  de  ITEglife.  Ils  nom- 
ment des  Juges  contre  les  Ordonnances  du 
Concile  &  contre  leurs  propres  Conftitu- 
lions ,  comme  s'il  s'agiffoit  de  les  maintenir» 
Ils  écrivent  &  publient  dans  les  Chaires  que 
la  Compagnie  fouffre  de  grandes  perfècu* 
tions  :  au  lieu  que  c'eft  elle  vifiblement  qui 
s'oppofe  dans  ces  provinces  au  Concile  & 
aux  Bulles  >  &  qui  excitent  la  perfécutioa 
contre  les  Pafteurs  defEglife.  Ilsagiflèntèa 
^ffet  avec  un  fi  grand  amour  de  leur  propra 
honneur,  avec  tant  de  hauteur  &  de  con-^ 
fiance  en  leur  pouvoir ,  leurs  richeflès ,  feut 
addrefle  &  leurs  intrigues ,  qu'il  feroit  pré- 
fentement  néceflaire  que  V,  S%  donnât  des 
Confervateurs  aux  Evéques  ,  contre,  les 
-griefs  &  les  injures  qu'ils  fouffrent  de  la  part 
des  Jéfuites ,  conrme  V.  S,  le  verra  en  cette 
afiàire ,  &  qu'elle  nous  protégeât ,  comme 
étant  deftitués  de  tout  appui.  La  patience* 
la  douceur»  la  prière  ,&  les  perfuafions  font 

inutiles  peau:  les  engager  àibtemr  ^lepQI 
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fc  à  fe  modéren  Ni  le  refpeft  dû  aux  Evc^ 

ques ,  ni  la  crainte  de  leur  autorité  ne  fuffi- 

&nt  pas  pour  retenir  les  Jéfuites  &  les  aflu^ 

jettir  aux  réglemens  des  Conciles  &  aux 

Bulles  de  Votre  Sainteté.  Ils  renverfent  8c 

foulent  tout  aux  pieds  par  leur  pouvoir  & 

leurs  intrigues ,  ilsfe  font  élevés  à  une  fi  terri-» 

ble  autorité ,  qu'ils  croient  a\oir  toujours  de 

tiennes  raifons  pour  maltraiter  un  Evéquo 

par  des  écrits ,  pour  parler  de  lui  fans  refpe<5fc 

dans  les  chaires,   dans  les  converfations » 

dans  les  rues  &  les  places  publiques,  pout 

préfènter  au  Roi  catholique  mon  Souverain 

&  à  Tes  officiers ,  des  mémoiriaux  remplis 

d'injures  &  d'outrages  manifeftes  &  publia 

ques.  Tout  cela  leur  paroit  faint ,  jufle  & 

méritoire ,  parce  que  ce  font  eux  qui  le  font. 

Si  TEglife  cathédrale  &  TEvéque  leur  ré- 

potulent ,  quoiqu'ils  le  faffent  avec  toute  I4 

douceur ,  la  modeftie  &  la  civUité  poflibU 

dans  des  affaires  qui  concernent  les  biens , 

ies  prééminences  &  la  jurifdidion  de  l'Eglife  i 

auffi-tôt  qu'on  les  touche  le  moins  du  mondo 

fur  quelqu'un  de  fes  points ,  ils  crient  quo 

f  £yéiju6  eft  ennemi  de  TEglife  &  des  Ordres 
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^  religieux  >  &  fufpeâ  en  la  foi.  Us  demandait 

^  qu'on  fupprime  fes  écrits  &  le  menacent  ^e 
Taccufer  par  toute  la  terre.  Ainfi ,  lorfqu'im 
Evêque  n'a  point  aflez  de  courage  &  de  fer- 
meté pour  hafarder  fa  réputation ,  lorfqu'il  ne 
la  peut  conferver  fans  manquer  à  fon  devoir, 
il  &ut  qu'il  abandonne  fon  mîniftère  , 
qu'il  oublie   les  règles   des  Conciles ,  & 

,  qu'il  fou£fre  fans  dire  mot  les  excès  que  les 
Jéfuites  commettent  avec  tant  de  hardiefle 
tlans  des  points  auffi  importans ,  que  font 

,  ceux  de  confeflèr  fans  approbation ,  d'enk- 
ver  les  rentes  &  les  dîmes  aux  Cathédrales  ; 
de  faire  des  mariages  nuls  &  invalides ,  d'ad' 
miniftrer  les  autres  Sacremens  &ns  aucun 
pouvoir;  de  confacrer  des  autels,  des  ca- 
lices &  des  patènes  comme  s^ils  étoient  Evê- 
ques ,  &  enfin ,  qu'il  leur  laiflfè  faire  tout  ce 
qu'il  leur  plaira ,  quelque  illicite ,  détendu 
&  pernicieux  aux  âmes  ,  qu'il  puiflè  être.  SU 
veut  y  remédier ,  il  doit  s'attendre  à  une 
terrible  perfécution  de  la  part  de  ces  Reli*- 
gieux  qui  ofent  tout  entreprendre ,  qui  fe 
rendent  terribles  par  leurs  menaces,  qui 
troublent  toutes  <hofes  par  leur  crédit  &pac 
leurs  richeilès. 
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îl  cft  public  que ,  pour  engager  les  Côn- 
/  iêrvateurs  à  fe  charger  de  cette  comnliflîon; 
ils  leur  ont  donné  quatre  mille  écus ,  &  uifè 
grande  fomme  d'argent  à  rAffeflfeur  du  Vi- 
ceroi  pour  le  porter  à  leur  donner  la  pro* 
Ceâion  roiiale.  Eux-mêmes  fe  vantent  qu'il 
leur  en  a  coûté  dix  mille  écus  en  quinze 
jours.  On  n'a  pas  de  peine  à  le  croire  :  plut 
êft  grande  l'injuftice  qu'on  veut  acheter  d'ua 
Juge ,  plus  doit-elle  coûter  cher. 

Ils  ont  troublé ,  T.  S.  P.  tout  l'Etat  Ec-^^ 
tléfîaftique  en  ihtroduifantun  fchifme  déplo- 
table  &  en  donnant  cours  à  des  maximes  auffi 
condamnables  que  le  font  celles  qui  fuivent 
de  leur  conduite  &  de  leurs  principes ,  &  que 
le  peuple  pourroit  croire  être  véritables  ea 
voiiant  ces  procès. 

Telles  font  leurs  maximes  : 

I.  Qu'ils  peuvdnt  confeflèr  les  féculieift 
fans  la  permiflîon  ni  l'approbation  de  l'Ordî** 
naire  du  Diocèfe  où  ils  confeflent ,  puifqué 
les  Pères  de  la  Compagnie  le  pratiquent. 

^  2.  Que ,  fans  êtfe  Curés ,  ils  peuvent  ma^ 
lier  &  adminiftrer  les  Sacremens  hors  dé 
leurs  maifon$t 
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^.  Que  c'eft  faire  injure  à  la  Compagnw 
ide  fe  défendre  contre  elle  loriqu'elle  enlève 
les  dîmes  aux  Eglifes. 

^.  Qu'ils  ne  font  point  obligés  de  mon- 
trer leurs  privilèges ,  quoique  l'Evéque  n'en 
ait  aucune  connoiffance  ,  &  qu'il  demande  à 
les  voir ,  afin  de  fçavoir  ce  qu'ils  contien- 
nent. 

5-.  Que  l'on  fait  tort  à  la  Compagnie  quand 
on  fe  fert  des  moiiens  juridiques  pour  exécu- 
ter le  Concile  &  les  Bulles  des  Papes. 

tf .  Qi/Us  peuvent  nommer  des  Conlèrv»- 
teurs  qui  les  défendent  contre  ceux  quiex^ 
cutent  le  Concile  &  les  Bulles ,  comme  contre 
des  gens  qui  leur  font  injure  ;  comme  C  leur 
Société  n'étoit  point  fujette  aux  Conciles  & 
aux  Bulles. 

7.  Qu^ils  peuvent  nommer  pour  Çonfer- 
Vateurs  des  Religieux,  quoiqu'ils  foient ex- 
ceptés par  le  droit ,  à  caiife  que  leurs  intérêtt 
leur  font  communs. 

8.  Que  les  fidèles  d'un  Diocèfê  ne  doi- 
vent pas  obéir  à  l'Evêque ,  quand  il  plaido 
contre  la  Compagnie,  quoiqu'il  ne  le  faflè 
^ue  pour  défendre  les  léglemens  du  Concile. 


J)^  Que  ceux  de  la.Gortipagnlc  ont  droit  ' 
d*outrager  les  Evéques ,  mais  que  les  Evêques  ^ 
n'ont  pas  le  droit  de  s'en  défendre;  &  d'autres  • 
femblables  propofitions  contraires  à  toute  ^ 
règle  &  au  fervice  de  Dieu ,  fort  fcandaleufes  . 
&  préjudiciables  aux  fidèles»  < 

Ils  agiffent  dans  tout  lerefte,  T.'S.  P«;  » 
avec  tant  de  hardiefle  &  de  mépris  de  la  * 
dignité  épifcopale ,  qu'il  n'y  a  forte  d'affront 
qu'ils  ne  faflent  à  un  Evêque ,  à  moins  qu'il 
ne  fe  foumette  à  tout  ce  qu'ils  veulent ,  en 
préférant  leur  amitié  au  bien  des  anaes ,  & 
^ux  devoirs  de  fa  propre  confcience.  Pour 
avoir  feulement  ibutenu  mon  Eglife  dans 
l'affaire  des  dîmes  contre  la  violence  par  la-  ■ 
quelle  ils  vouloient  l'en  dépouiller ,  &  leur 
avoir  défendu  de  confeflèr  fans  permiflîon  > 
(  étant  difpofé  à  leur  en  donner  conformé- 
ment au  Concile  O  &  de  marier  &  adminif^ 
trer  les  Sacremens  aux  fidèles  fans  une  au- 
torité légitime,  ils  ont  répandu  de  vive-» 
voix&  par  écrit  tant  de  différentes  fortes' 
d'outrages  &  de  calomnies ,  fufcité  tant  de , 
perfécutions  contre  moi ,  agi  à  mon  égard 
${  parlé  de  ma  perfonne  avec  tant  d'excès  4; 

Fa&xisII.  Z 
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qu'il  n^  a  <ïue  le  fervice  de  Dieu  &  la  d<f- 
feufe  de  la  Foi ,  du  Saint-Siège  &  des  Dé- 
crets de  l'Eglife  i  qui  puiflent  me  réfoudre  à 
les  fupporter  ;  Votre  Sainteté  pourra  en  ju-, 
gcr  par  les  papiers  que  je  lui  envoie. 

Je  reconnois ,  T.  S.  P. ,  la  vertu ,  la  (cien- 
cç ,  2c  la  manière  honnête  de  vivre  de  la 
Compagnie  de  Jésus ,  &  l'utilité  de  fes  oc^ 
cupations.  Je  lui  ai  toujours  porté  une  af- 
fedion  paniculière  à  caufe  de  plufieurs  de 
fes  Religieux  diftingués  par  leur  doftrine 
&  leur  pieté  ;  &  loin  de  vouloir  ternir  leuc 
réputation  &  diminuer  l'eftime  qu'ils  méri- 
tent ,  je  leur  defîre  au  contraire  une  aug- 
mentation de  dons  fpirituels  »  de  plus  gran- 
de bénédiâions  du  Saint  Siège  &  de  nou* 
vpUes  grâces  de  Votre  Sainteté.  Mais ,  me 
trouvant  perfécuté  &  affligé ,  j'ai  recours  à 
Elle  »  comme  un  enfant  à  fon  père ,  &  une 
brebis  à  fon  pafteur.  Je  propofe  à  Votre 
Sainteté  la  manière  facheufe  &  infblente 
dont  ils  fe  gouvernent  en  ces  provinces  (car 
je  ne  parle  que  de  celles-là  )  parce  que  (i  on 
rfy  apporte  quelque  remède  >  &  qu'on  ne  la 

jx^odèrepar  quelque  Ordonnance  publique^ 


j 


^  dfl:  Certain  qu'elle  croîtra  encore  par  l^ 
ijleace  qu'on  gardera  à-  leur  égard,  £n  fe 
Voiians  vîftorieux  &  élevés  par  leur  crédit; 
&  leurs  richefles  aurdefllis  de  tous  les  Evên 
ques,  des  autres  Religieux  &  de  tous  les 
états  de  l'Eglife  •  ils  tomberont  dans  un  état 
iil-ès-nuifible ,  &  très-préjudiciable ,  qui  trou-» 
blera  toute  PEglife ,  pour  la  paix ,  l'upion 
&  laconièrvationde  laquelle  Vptre  Sainteté 
emploie  tous  fès  foins  &  toute  fa  fagefle. 

Les  défauts  des  particuliers,  tels  qi^e 
Ibnt  les  Jéfuites  de  ces  Pcovinces ,  ne  ter-* 
i^fiènt  point  la  beauté  de  1^  Compagnie;  & 
eUe  ne  fera  pas  moins  eftimable  pour  être 
corrigée  de  la  main  de  Votre  Sainteté ,  qu^ 
pour  être  louée  par  la  plume  des  écrivains* 
Au  contraire ,  les  louanges  peuvent  fervir  à 
(>n  relâchement  ;  ^  les  plaintes  des  gens  do 
Ifien,  &  les  Décrets  que  la  prudence  du 
Saint-Siège  peut  faire  pour  les  réduire  à 
leur  devoir  »  la  feront  croître  en  vertu  &  en 
elprit.  Il  n'eft  pas  jufte  que  nous  nous  faifîons 
4e  la  peinç  les  uns  aux  autres  ;  mais  il  n'efl: 
pas  feulement  jufte  ,„  il  eft  même  néceflàire 
S^  n9i)$  ^ons  recQ\us  l$s  uns  &  les  autres 
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à  Votre  Sainteté ,  afin  qu'elle  nous  mette 
d'accord.  Il  eft  impoifïîble  d'être  en  cette 
vie  miférable  fans  avoir  quelques  différends  î 
mais  il  eft  fort  poffible ,  &  même  néceflkiré 
de  les  terminer. 

Il  eft  jufte  que  les  Evêques  favorifent 
^es  Religieux  de  la  Compagnie  ;  mais  il  n'eft 
pas  conforme  aux  intentions  de  Votre  Sain- 
teté qu'ils  entreprennent  de  s'élever  au- 
defllis  des  Evêques  par  leur  crédit  &  leurî 
richeflès.  Il  eft  jufte  qu'ils  foiènt  leurs  Co- 
adjuteurs ,  &  il  n'eft  pas  jufte  qu'ils  foient 
leurs  Supérieurs.  A  la  bonne-heure  qu'ils 
aient  des  commodités  pour  vivre  honnêtè- 
ruent;  mais  qu'ils  n'appauvriflent  pas  tout 
le  monde  par  la  fuperfluité  de  leurs  biens , 
&  qu'ils  ne  nous  affligent  pas  par  des  procès 
entrepris  de  gaieté  de  cœur ,  &  qu'ils  ne 
renverfent  pas  toutes  chofes  par  leur  crédit. 

Il  n'eft  pas  raifonnable  que  cette  Com- 
pagnie ,  qui  a  été  établie  de  Dieu  pour  aider 
les  trois  Etats ,  l'Eccléfiaftique ,  le  Régulier 
&  le  Séculier ,  s'élève  fur  nos  ruines.  Qu'elle 
profpère  &  qu'elle  s'augmente  commîe  les 
lautres  >  en  aidant  les  Evêques  par  fk  doâô: 


)fte  >  le$  .RdigÎQui  par  fa  ferveur ,  les  fécu- 
♦cûliers  p^r  fon  exjemple  y  mais  qu'elle  ne 
j^erfécu^  pas  les  Evcques  par.  fes  priviléx 
.ges,  les  réguliers  par  fa-  jaloufie ,;  les  fécur 
liers  par  fês  richefles  ;  &;  tout  cela  fous  pré- 
texte de  feà  exemptions  &  défes  prîvilégei 
3r?int  xju'elle  le  f^ra^^  T^^S*  P.,  ijoùs.a'ous 
trouverons  obligés  de  noiis  jetter  aux  pieds 
.  de  Votrç  Sainteté  pour  Uii  faire  nos  plaiiites 
.  &  la  fupplîer  que  par  fa  fagefle  elle  règlfe 
tellement  toutes  chofes^  &  diftribuQ,(iégar 
lement  fes  grâces ,  qu'en  réduifam  la  Con^ 
•  pagnie  aux  termes  de  (on  dçyoir ,  idle  '^inp^ 
çhe  qu'elle  ne  devienne  un  fuiet  de  peine  _& 
id'affliaion  à  ceux  qu'elle  devroit  confoler 
.^^^âflîften  • 

Les  richeiles  que  pollède  la  Compagiûci; 

principalement  dans  ces  provinces  de:  l'Ar- 

mérique,   jettent,  T*  S.  P.,  les  Evêques 

.  dans  ces  embarras,  &  font  caufe  qu'on  ini* 

.  portune  Votre  Sainteté  par  ces  plaintes.  S^it 

eftdit  de  Nabal  qu'il  étoittrop  rkhe,  parce 

.  qu'il  avoit  trois  mille   moutons  5  que  dira- 

t-on  des  Religieux  de  la  Compagnie  q^ 

iont  profeiÇQion  de  pauvreté ,  &  dont  deu^  dci 
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leurs  Collèges  pofledent  300000  mdittto» 
uns  une  quantité  infime  de  fucre  >  dé  gmM 
&  d'autres  denrées ,  dont  lé  trafic  &  V^naih 
^iflration  augmentant  fi  démefuréHietitleui^ 
revenus  >  qu'on  ne  peut  comprendre  jufqu^^ 
iront  à  la  fin  de  fi  prodigieufes  richaft^. 

Voilà,  T;  S.  F. 3  la  fource  de  t^ûs  nés 
ikiatt^  &  l'origine  des  procès  qu'on  nous  fl£ 
cite  de  g^té  de  toeur,  Ceft  ce  qui  doâfVe 
la  hardiefle  aux  Pères  de  la  Compagnie ,  de 
^es  provinces  5  dé  paflèrpardefiùslesboiiiés 
prefcrites  par  le  droit ,  de  ttiéprifer  l'autorité 
^ccléfiaftique  &  les  Eveques  $  dé  les^  chdRr 
ic  de  leis  pérfécuter ,  à  moins  qu'ils  ne  fe  fou- 
«iettent  aux  volontés  de  ces  Religîeuit. 

•Un  Religieux  peut-être  entretéflu  èh  ee 
paiis ,  comme  je  l'ai  déjk  dit ,  pour  tnoiils  de 
xent  cinquante  écus  ;  &  chaque  Jéfuitci  en 
peut  dépertfer  deux  malle.  Que  pèuvent-Bs 
faire  de  ce  grand  aknas  d'argent ,  6c  de  ces 
fommes  inunenfes ,  fi  ce  n'eft  de  s'en  fervîr 
pour  fe  rendre  maîtres  dans  les  afiàîres  dotl* 
téufes ,  combattre^  la  vérité ,  pouflèr  leuts 
prétentions,  s'élever  au-defliis  des  Canons, 
pérfécuter  ceux  qui  s'oppofent  à  ^ux ,  en  abfr 


iânt  de  leurs  privilé|nes ,  en  toàmiebtantles 
Evéques,  les  autres  j^ligieux  &  les  féculiers 
qui  crient  tous  contre  les  acquifîtions  &ie 
grand  crédit  de  ces  Pères. 

Votre  Sainteté  n'ignpre.pasjde  que  les  êur 
très  Religieux  ont  écrit  coiitre  la^Compk- 
gnie ,  ni  les  plaintes,  des  £vez]ues  :  &  les 
Princes  ont  reçu  celles  .des  féculiers  contre 
les  richeiles  de  la  Sc^été*  Cette  efpêce  tle 
confpiration  de  tous  les  £tats  de  l'Eglife , 
ne  tend  pas»  comme  ils  le  prétendent^  à^^tr. 
fécuter  la  Compagnie  »  mais  feulement  àcfe 
défendre  d'elle.  Cen^eû-point  contre  leur 
Inftitut  s  ce  n'eu  que  coàtre  les  excès  qi^ils 
commettent  contre  ledrs  propres  Coriftmi- 
nons ,  &  contre  la  fainte^  de  leur  Inftitùt. 
Les  Jéfuites  ne  peuveiitxii;>ncbliil  donner  le 
nom  de  perfécution ,  puifque  ce  n'eft  ^une 
jufte  défenfè  des  autres  Religieux ,  contre 
la  perfécution  qu'ilsfouffrént' de  la  part  des 
Jéfuites^  qui  agiflcnb  comme  s'ils  étoient 
au-deflus  de  toutes  lespéribnnes  élevées  ^en 
dignité.  '    .     ^  /   ;^ 

De-là  vient,  que  quelques-uns   qui  fe 
voient  attaquéspar  eux»  défendent  conixe^iâx 
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:  lieur  do(5bine  ,  comme  l'Ecole  de  Saînf 
iThomas ,  lé  Soleil  de  la  Théologie  Scholaf- 

L  tic^ue  i  d'autres  leur  antiquité ,  comme  les 
Mendiants  :  d'autres  Jèur  Office ,  comme  les 

-  Moines  4  .  les  Evêques  &  les  Cathédrales^ 

-  içurs  dîmes.  &  leurs  prérogatives;  l  e  s  M  i  s- 

rJldMNAIRES     DE     LA     ChiNE>    LA 

•jiitimErr^fe-  'de-  la"  prêdic ation  ; 
t'IesJGéculiersJeùrbîêm  Celui  qui  fe  défend 
^  'ii^eSk.  donc  point  celui  qui  perfécute;  mas 
.  Vjeft  cciubqui  envahit  xe  qui  appartient  aux 
ilaiitres  ;•&  qiiL opprima  to^t  le  monde. 
:  -..i  Les.Jéfaioes^ndus.  ôtent  le  néceflaire,& 

* 

;  ijpourréuflîr  dans  leurs  procès  &  venir  à  bout 
-1  de  leurs  defleins ,  ilsy  emploient  leur  fuper- 
.::iiii):.Ilsiiausibrcentà  confumer  le  bien  des 
5  i  pauvres  en  îdcsçècnrès  qu'ils  pourroient  bien 
c^aïQOQus  pas  fufcitér  >  n^s  que  nous  ne  pou- 
o.trotts  abandonner , à.  moins  d'abandonner  les 
r  âmes  dont  nbus  fomm'es  chargés  >  &  l'adnfi- 
:  juiftfatioh  légitime  des'  Sacrement  qui'  leur 
fî  fonliîécefïàires;.  Si^  les!  Jéfuites  étoient  obli- 
gés ,  pour  foutenir  les  procès  qu'ils  intentent 
;  txniitre  les  Ordoimancps  du  Concile  &  des 
.^Eapfis.^  d'en 'preiidrp  les  frais  fur  leur  nécef- 


faire ,  comme  le  Clergé  &  les  autres  Reli- 
gieiix ,  il  eft  certain  que  la  crainte  de  la  dé- 
penfe  môdéreroic  un  peu  l'excès  de  leur$ 
prétentions.  Mais  comme  ils  n'y  emploient 
que  ce  qu'ils  ont  abondamment  de  fuperflu , 
ils  entreprennent  facilement  tout  ce  qui 
leurplaît, 

C'eft  une  vérité  très  -  évidente  que  les 
procès  naiflent  fouvent  des  richefles  fuper- 
flues,  c5omme  je  l'ai  expérimenté,  à  mqn 
très-grand  regcet  »  &  comme  je  le  vois ,  T. 
S,  P. ,  par  les  triftes  effets  qu'ils  ont  caufés 
parmi  les  fidèles.  Il  arriva  dans  le  mênje 
tems  que  je  me  trouvai  obligé  de  défendre 
aux  Jéfuites  de^  confeifer ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
euflent  montré  leurs  approbations ,  qu'une 
riche  veuve  du  Mexique,  nommée  Dona 
Beatrix  de  Amanilla ,  mourut ,  &  leur  laifla 
plus  de  foixante  &  dix  mille  écus  en  argent 
&  en  rentes ,  quoiqu'elle  eût  dans  ce  Diocèfe 
un  grand  nombre  de  parens  pauvres  .  orphe- 
lins &  abandonnés.  Ce  legs  donna  une  telle 
hardiefle  aux  Jéfuites  quife  voiioient  tout 
d'un  coup  une  fî  grande  fomme  enti^  les 
mains  >  qu'ils  conunencèrent  à  me  faire  ui^e 
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cruelle  guerre ,  parce  qu'ils  avoient  aboiK» 
damment  de  quoi  plaider.  Et  quand  je  leur 
fis  propofer  des  moiiens  d'accord ,  pour  les 
porter  à  fe  foiimettre  aux  règles  de  l'Eglife, 
les  aflurant  que  je  leur  pardonnerois  tous  les 
e^cès  qu'ils  avoient  commis ,  tout  le  monde 
fçait  que  le  P.  Diego  de  Monroi,  Refteur  du 
Collège  du  Saint-Efprit  d'Angélopolis,qui 
â  été  un  de  ceux  qui  s'eft  oppofé  avec  plus 
d'ardeur  à  l'exécution  du  Concile ,  dit  ces 
faroles ,  qui  font  connoître  la  vérité  de  ce 
que  j'ai  dit  :  Le  diable  emporte  la  Compagnie; 
à  quoi  donc  lui  fervir oient  ces  foixante  ù'éix 
mille  écus  en  argent  ,Jî  elle  ne  s'enfirvùitpowr 
gagner  ces  procès  ?  (  0  lleve  el  diahlo  la  Corn* 
panid  ;paraque  fon  fettenta  millpefosen  diâe- 
ro.fino  por  vencer  eflos  pleitos  f  )  Ce  qui  fait 
^oîr ,  T.  S.  P. ,  que  comme  les  abeilles  fe 
laiflent  manier  &  reflèrrent  kur  aiguillon  lort 
que  la  ruche  eft  vuide  ;  &  qu'au  contraire 
lorfqu'elle  eft  pleine ,  &  qu'elles  font  dans 
l'abondance,  elles  piquent,  &  meurent  en 
piquant;  il  en  eft  de  même  de  la  misère  & 
de  la  foiblefle  de  l'homme.  Car ,  lorfqu'îliè 
trouve  dad^  une  pro^etité  ordinaire  «  â  fe 


ildft  aUemeht  dé  fâs  bi^i^  furabondàns  »  pouit 
^ffîgéf  las  autres  $  ^  pour  s'élever  au-déflhs 
id^aïut  par  autorité  &  par  empire  >  comme  U 
4'6i):  pai*  iès  richefies» 

Ces  teligifeux  joignent  au  erédit  que  leut 
dMnent  lèuf^  richefle^  celui  de  la  fcience  ; 
Scikfb  flàttèiit  d'être  les  maîtres  des  peu- 
^Uê  i  parce  c(u'ik  eoitimandent  à  la  jeuneflê» 
-St  que  par  le  ihoiien  des  enfans  ils  gagnent 
l'amitié  des  pètes  8c  des  mères  qui  y  ont  mis 
toute  leur  dfcftiôii.  Ce  qui  fait  que  fe  re- 
gahlant  eiix-ihëmes  comme  les  maîtres  (pi- 
Titîieb  des  grands ,  lès  précepteurs  des  petite» 
"f#W  riches  &  |)lus  puiflans  que  qui  que  ce 
'foit ,  ils  en  cohçoîVettt  une  étrange  préfomp- 
«>h ,  toute  fondée  fur  leur  crédit ,  fur  letris 
fichefles  ^  fitf  leui-  puiflânce  &  fur  leur  fi- 
geflè.  ils  lè>nt  tdlement  enflas  de  VeC- 
%ime  d*eux-ihêtrtes  i  &  de  leur  grande  au- 
torité ,  qu'il  leur  femWé  que  petfonne  tfô 
ibît  être  aflei  hardi  pour  leur  réfifter  ;  & 
as  ne  font  poîm  difficulté  de  s'en  vanter. 
C'eftdelà  que  viennent  les  procès  &  la  ré-* 
fiftance  qu'ïb  é>ht  aujc  Evéques  qui  défeh- 
lÂetxt  les  CoâiHttttiotxs  tie  Votre  SaiAt^<^; 


.dont  la  (fignité  eft  k  foutien  de  la  Fol*  &% 
qui  Noti«  Seigneur- Jésus-chirist  bous  a 
donnée  pourcoadjuteurs,  afin  que  nousgoùr 
vemions  fon  troupeau  avec  elle.  Ils  agîflènt, 
dls-)e>  à  notre  égard  avec  un  tel  empire» 
iju'ils^  nous  font  fucçomber  ou  au  moins  nous 
jbtimident ,  qu'ils  npus  perfécutent  pu  nous 
renverfent.  Ainfi  les  facréscanpns  demeur 
xent  fans  défenfe ,  le  Droit  fens  exécutioa» 
,.&; ,  les  Décrets  de  l'ElgUlè  fans  force. 

Nous  en  voiions  un  exemple  lamentable 
dans  l'Archevêque  de  Manille  ^.que  d'autre* 
Confervateurs  chafferent  honteufement  à 
l'inftance  ,des  Jéfuit;es  >  coinm^  V.  S.  poiuh 
^ra  le^oir  dans  la  relation  que  je  lui.  en  envoiç. 
C'eft  ce  qui  leur  fait  dire  qu'ils  ont  aflez  dp 
pouvoir  pour  chaffer  les  Archevêques  &  te 
Jpvêques*  D'iautres  Religieux  Confervateurs 
entreprirent  la  même  chofe, contre  Dom 
Jean  de  Boorquez  JSvêque  d^Oaxaca  :  &  fi 
les  poftes  que  j'occupe  pour  le.  fervice  dp 
Roi  >  &  l'-amour  que  lespejuplesme  portent 
si  caufe  de  ce  que  j'ai  Sakxjx  leur  faveur  en 
qualité  de  leur  Viceroi  *  de  leur  ViCteur  & 
4^leui;  £Yêque ,  nfavoient  retenu  les-  Jéfii^^. 


tes ,  il  y  a  longtemps  que ,  pour  avoir  défen- . 
du  la  jurifdidion  eccléfiaftique ,  j'aurois  été 
accablé  par  leur  crédit  &  par  l'autorité  des 
Puiflances  féculières ,  qu'ils  arment  &  foulè- 
Vent  contre  les  Evêques ,  &  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  les  chaffer  :  il  eft  vrai  que  je  ne 
fuis  pas  encore  à  couvert  d'un  femblable  pé'* 
xû. 

Ainfi,  T,  S.  P. ,  je  me  profteme  avbc  pieds 
de  Votre  Sainteté ,  pénétré  de  douleur  de 
voir  la  dignité  épifcopale  fi  fort  outragée  ;. 
tes  Conciles  »  les  Bulles  &  les  Décrets  du 
Saint  Siège  fi  méprifés  ;  le  peuple  fcandalifé 
&  afHigé  ;  les  âmes  en  péril  de  leur  falut  à 
cau(è  des  abfolutions  nulles  &  de  l'adminif^ 
tration  invalide  des  Sacremens ,  par  la  témé- 
rité de  deux  Religieux  confervateurs  intrus 
&  fans  aucime  autorité ,  qui  s'élèvent  au- 
defliis  des  règles  des  Conciles  &  des  Bulles 
des  Papes ,  en  ordonnant  qu'on  pratique  ce 
qu'elles  défendent ,  &  abufant  de  l'autorité 
du  Saint  Siège  contre  le  Saint  Siège  même. 
J'ai  donc  recours  à  Votre  Sainteté,  afin 
qu'il  lui  plaife  de  déclarer  ce  qu'on  doit 

(croireTur  les  points  fuivaosj  quoique  I9 
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;^us  grande  partie  ^  au  rnoms  »  paroîflè  ctdS* 
re ,  la  ncceffit^  où  nous  nous  trouvons  nout 
c^lige  de  confulter  encore  Votre  Sainteté  « 
afin  qu'elle  confirme  ic  établifle  de  telle 
forte  ce  que  ces  faints  Prédéceflèurs  ont 
ordonné  »  que  chacun  fe  renfemne  dans  les 
bornes  de  fon  état  &  de  fa  condition  >  ^  que^ 
ce  foit  une  lumière  qui  nous  ferve  à  nou3 
conduire  à  ravenir* 

Ainfi  les  Reli^eux  de  la  Compagnie  & 
les  autres  étant  retenus  dans  les  bornes  qui 
leur  font  marquées  par  leur  Inftitut ,  feront 
la  joie  de  l'£glife  &  la  confolation  des  âmes 
fidelles  ;  &  nous  autres  Evéques  étant  débar* 
f  aiTés  de  toutes  ces  conteftations  &  de  ces  diA 
putes  »  nous  ferons  en  état  de  nous  occu* 
f>er  feulement  à  enfeigner  les  fidèles,  &  à 
inftruire  nos  brebis  dans  la  vie  Q>irituelle  » 
&  dans  des  fentimens  de  fubordination  & 
de  révérence  poAir  le  Samt  Siège  >  &  à  les 
conduire  au  port  de  la  félicité  éternelle  > 
dans  le  vaifleau  de  faint  Pierre,  hors  le-* 
quel  il  n'y  a  que  tempêtes  &  naufi:ages. 
Dieu  veuille  conferver  Votre  Sainteté  pour 
les  bpfoii^  de  ioa  Eg^e*  A  Angélopoto 


dans  PAmérique  feptentriônale ,  le  vingc- 
cinq[  mai  mil  fix  cent  quarante  -  fept. , 

Je  baife  les  pieds  de  Votre  Sainteté  j 
&  je  fuis  9 


Son  très-humble  Filj 
&  Serviteur , 

t  D,  Jean  de  Paiafox  et  Mendoza^ 

£vêque  d'Angélopolis, 
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SECONDE     LETTRE 

A  U 

ROI     D'  E  S  P  AG  NE. 


SIRE, 

Dont  Jean  de  Palafox  Cr  Mendoia ,  Ei^ique 
à' Angélofolis  ,  Vi/îteur  de  V Audience 
Roiialedu  Mexique,  rend  compte  à  Votre 
Majefté  de  ce  qui  seft  paJJ(é  pendant  cette 
année  1 647  ;  de  ce,  qua  fait  notre  Vice^ 

'  Roi  en  faveur  des  Religieux  de  la  Compa» 
gnie  de  Jéfus;  de  la  retraite  de  VEvêqut; 
des  grands  fcandales  qui  font  arrivés  dans 
te  Roiiaume  :  Ér  lui  repréfente  très-hum-- 
blement,  combien  il  eft  important  quelle 
ordonne  quils  foient  vérifiés  &•  quon  y 
remédie. 

Lorsque  Votre  Majksté  &foa 
Souverain  Confeil  des  Indes  fçauront  la  ré- 
folution  que  TEvêque  Vifiteur  a  prife  de  fe 

retire^. 


Jean  de  Palapox.      5^3; 

retirer  d'une  Eglife ,  telle  qu'eft  celle  d'An- 
gélopolis,   &  qu'il   Ta  fait  étant  Vifiteur 
général  de  tout  ce  roiiaume  ;  Juge  de  tant 
d'afiàires  importantes ,  aduellerrient  Coii- 
feiller  ,    &  un  des  anciens  de  ce  fuprême 
Confeil  des  Indes  ;  qui  a  gouverné  ces 
provinces  en  qudité  de  Viceroi ,  PréCdent , 
Gouverneur  &  Capitaine  général  par  la  fa- 
veur de  V.  M. ,  qui  eft  aimée  généralement 
dans  tout  ce  paiis ,  &  qui  a  eu  l'honneur  d« 
fervir  depuis  vingt  ans  V.  M,  dans  fes  Con- 
feils ,  avec  des  marques  particulières  d'affec* 
tion  &  d'agrément  de  fes  fervices  ;  &  qu'a- 
près cela  il  fe  foit  retiré ,  fans  qu'on  fçache 
en  quel  lieu ,  pour  y  attendre  le  remède  à 
tous  les  maux   dont  il  eft  affligé  ;  V.  M. 
aura  fujet  d'en  être  étrangement  furprife.  Il 
faut  connoître  les  raifons  qui  l'y  ont  obligé  , 
pour  juftifier  une  conduite  fi  extraordinaire  » 
à  laquelle   on  ne  fe  feroit  jamais  attendu. 
Mais ,  quand  on  en  fera  informé  &  qu'on  les 
verra  de  plus  près>  on  jugera.  Sire  ,  que 
dans  la  conjondure  préfente ,  ce  n'a  pas  été 
feulement  une  réfolution  prudente  &  même 
péceflàire ,  mais  qu'elle  mérite  que  V,  M,  U 

Partie  II,  A  a 


|;'4         Vie  DUviNéRABLK 

regarde  comme  un  fervice  particulier  que  j# 
lui  rends ,  puifque  j'ai  préféré  le  repos  de 
y.  M.  &  le  bien  de  ce  roiiaume,  à  mon  droit 
Çc  à  mes  propres  intérêts. 

Pour  épargner  à  V.  M.  quelques  foins  & 
quelques  inquiétudes ,  j'ai  mieux  aimé  ne 
pas  défendre  la  juftice  de  ma  caufe ,  quoique 
j'en  eufTe  le  moiien  ;  &  pafler  pour  coupa* 
ble  que  de  prouver  mon  innocence  au  pré- 
judice de  la  paix  de  ces  Provinces  ,  m'expo- 
fànt  à  tout  ce  que  je  pourrai  fouffrir  jufqu'à 
ce  que  V.  M.  comme  un  Prince  catholique 
&  pieux ,  ordonne  qu'on  répare  tant  d'excès 
gui  ont  été  commis. 

Je  n'entreprends  pas ,  Sire  ,  de  juftifiec 
dans  cette  lettre  tout  ce  qui  s'eft  fait  dans  le 
procès  que  j'ai  avec  les  Pères  de  la  Compa- 
jgnie  de  Jésus  ,  pour  les  obliger  de  montrer 
leurs  permiflîons  de  confefler  &  de  prêcher; 
cela  eft  ttop  connu  &  trop  clair.  Les  pre- 
piières  inftruâions  en  font  au  Confeil  de 
X.  M.  Mais  il  eft  vrai  que  depuis ,  on  a  fait 
encore  de  plus  grandes  injures  à  ma  perfonne 
jBc  à  ma  dignité ,  &  qui  feront  rapportées  en 
^eur  temps ,  le  Viceroi  aiant  empêçhç  qu'on 


^-r 


tf  en  etivoiiât  les  ptfeûVes  par  la  flotte  quî  de- 
voit  partir.  Je  ne  parlerai  point  non  plus  de  ce 
qu'a  fait  mon  Proyiféur  contre  ces  Religieux 
pour  obferver  les  Ordonnances  du  faînt  Con- 
cile de  Trente ,  &  des  Bulles  apoftoliques  , 
ni  de  ce  que  ces  Pères  fe  plaignent  des  moiiens 
qu'on  a  emploiiés  pour  parvenir  à  une  fin 
auffi  utile  &  auflî  néceflaire  pour  le  bien  des 
âmes ,  qui  eft  celle  de  fçavoir  fi  ceux  qui  leur 
admft(ifl:rent  les  Sacremens  ^  en  ont  le  pou-^ 
voir  ;  parce  qu'ils  croient  avoir  les  privilè- 
ges pour  faire  en  cela  tout  ce  qu'il  leur  plaît.^ 
Je  ne  traite  pas  non  plus  ces  queftions: 
Si  on  a  pu  nommer  deux  Dominicains  pour 
Juges  confervateurs  contre  l'exécution  des' 
Bulles  &  des  Décrets  du  faint  Concile  de* 
Trente  &  dé  celui  de  Mexique ,  que  V.  M, 
a  ordonné  d'obferver;  &  contre  les  Confti- 
tutions  mêmes  de  la  Compagnie,  qui  leur 
prefcrivent  ce  que  mon  Provifeur  leur  de-* 
mande,  &  qui  leur  défendent  ce  que  les 
Confervateurs  ordonnent.  Je  ne  demande' 
pas ,  fi  les  Confervateurs  peuvent  être  choiCs 
d'entre  les  Religieux ,  contre  ce  qui  a  été  ' 
déclaré  par  la  Congrégation  des  Cardinaux 

Aaii 
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&par  la  Bulle  de  Grégoire  XV  de  1(^21; 
$£  s'ils  peuvent  être  Juges  en  cette  affaire 
qui  eft  leur  propre  caufe,  par  la'conununij 
cation  des  Privilèges? 

Je  ne  parlerai  point  de  ta  manière  dont 
ces  Religieux  fe  font  conduits  dans  l'exercice 
4e  leur  pre'tendue  jurifdiâion ,  dont  le  [we- 
mier  a&ti  a  cté  une  feotence  définitive  : 
aiant  ainli  commencé  par  oii  tous  les  Juges 
du  monde  ont  coutume  de  finir.  # 

Je  ne  dis  rien  de  la  témérité  qu'ils  ont 
eue  i  après  avoir  été  déclarés  excommuniés , 
d'excommunier  mon  Provifeur  &  de  m'ex- 
communier  moi-même  ;  moi  qui  fuis  Evè- 
que  &  Vifiteur  général ,  &  qui  n'avoit  fait 
aucun  aâe  en  cette  caufe. 

Je  fçaîs  les  motifs  qu'ont  eus  Its  Religieux 
ide  la  Compagnie  pour  recufer  toute  l'Au- 
dience roiiale ,  &  mettre  l'aSàire  entre  lei 
mains  du  Viceroi. 

Je  n'examine  point  non  plus  11  l'Audience 

TQÎiale  a  pu  Te  laiflèr  recufer ,  &  fi  elle  n'étoit 

pas  obligée  d'en  avertir  le  Viceroi  dans  fcn 

.  JGonfeil ,  félon  les  Cedules  roiiales ,  pour  U 

fJe'tourner  de  prendre  une  résolution  iî  coU" 


Te  an  de  Pàlaeox.       ^y^ 

traire  aux  loix ,  &  fi  préjudiciable  à  la  pai^iç 

de  ce  roiiaume. 

XjC  Viceroi  a-t-il  pu  s'attribuer  à  lui  feul 

toute  la  jurifdiftion  de  l'Audience  roiialle,- 

principalement  en  matière  de  griefs ,  &  d'^>- 
pui  donné  aux  Eccléfiaftiques;  ce  que  V.  i/l 

elle-même  n'avoit  jamais  fait,  parce  que  cela 

appartient  aux  feuls  Confeils ,  Chanceleries  ^ 

&  Aiidiences  ?.. 

Le  Viceroi  a-t-U  pu  ainfi  laifler  cette  af* 
fabe  fans  juge  lé^time ,  &  juger  lui  feul 
des  matières  forées  &  eccléfiaftiques  fans 
jurifdiâion»  en  tombant  par  là  dans  les  ex^. 
communications  &  les  cenfures  ? 

Le  même  Viceroi  étant  recufé ,  a-t-il  pu 
agir  &  juger  feul ,  furtout  aiant  ôté  la  voi^ 
d'appel  à  l'Audience?  a-t-il  pu  donner  des  Sen^ . 
tcncçs  pour  empêcher ,  contre  le  droit  natu* 
rei  &  contre  le  droit  des  gens ,  que  le  Pron» 
moteur  d'Angélopolis  fut  entendu  ? 

Pour  quel  fujet  le  Viceroi  a-t-it  fait  pren- 
dre ,  de  la  part  de  l'Archevêque  de  Mexique 
l'Eccléfîaftique  qui  avoit  préfenté  la  requête 
pour  le  récufer.  Il  l'a  chargé  dç  deux  chés'* 
lies ,  f^n?  avoir  voulu  îes jui  ôter  depuis  fepç 

Asii] 
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|nois  qu'il  eft  en  prifon,  quoiqu'il:  ait  été!aet 
taqué  de  la  goutte  &  qu'on  l'ait;  faignéqua:* 
çrefois;;  il  vouloit  le  contraindre  de  cômpa- 
roître  dçvant  un  Juge,  l^iïcjue.  &  de.fe  fo\:t* 
mettre  .à  fa  jurifdiftionv  Une  chofe  éton- 
nante r  &  qui  ne  s'eft  point  encore  vue  juf* 
qu'à  prefent  dans  des  paiis  dathoîiquès  ^  c'^ft 
que  cela  s'exécute  par^ôrdrèdé  celui  qiiî 
devoit  défendre  fa  propre  jurifiiiction;  & 
qu'iuT- Archevêque-  obéîfTe  à  un  Laïque, 
^ouk"  fo  déclarer-contre  un  Evêque  ,  &  pour 
maltraiter  un  Prêtre,  qui  n'agit  que  pour* 
fouten&-L?autorité'd(è  fort  Evêque  &  celle-* 
inême  de  l'Archevêque,  .      '    .  . 

;  Le  Viceroi  a-t-il  pu  donner  une  protec- 
tion roiiale,  générale  &  loutenue  par  des 
troupes,  aux  prétendus  Confervateurs ;  & 
cela  d'une  manière  fi  extraordinaire  &  fi 
éclatante ,  en  faifant  publier  au  fon  des  trom-' 
pettes  &  des  tymbales  accompagnées  des 
livrées  de  la  ville,  à  Mexique  &  à  Angélo- 
pplis,  en  quatre^  endroits  différéns  :  Que 
tout  le  monde  eût  à  recbnnoître  ces  deux 
Religieux  de  faint  Dominique ,  '  pour  des 
Juges  légitimes  &  apoft cliques  contre  l'E- 
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vecjiib  r  &  à  leur  obéir;  défendant  en  même^ 
temps  à  tous  les  Diocéfains  d'AngélopoIîi 
d'obéir  à  leur  Evêque  s'il  ordônnoit  quelque 
chofe  contre  lefilits  Confervateurs  ;  corn** 
mandant  de  plus  à  tous  lès  Juges  &  OflSciers 
de  V.  M.  de  donner  toute  forte  de  fecourS 
^ux  Xonfervateurs^  contre  moi ,  &  contré 
mes  Officiers.  Ainfi  l'on  déchargeoit  toui 
ceux  qui  me. font  foumîi,  du  lel-ment  d'o^ 
béiflance  qu'ils  m'ont  fait ,  tant  les  Chanoi^ 
tics  que  les  autres  ;  on  renverfoit  ainfi  toute  là 
fubordination  du  peuple  &  du  Clergé  à  foà 
Pafte«r»  pour  ce  qui  regarde  les  Bulles  de 
fa  Sainteté 's  dont  le  fuprême  Confeil  des 
Indes  avoit  ordgnné  l'exécutioh  ? 

Le  Viceroi  a  agi  en  tout  cela  comme  au^ 
roit  pu  faire  le  Pape  Innotent  X ,  Jugé , 
Chef  &  Arbitre  de  1  Eglife  &  des  afïàires  eo- 
cléfîaftiques^  Il  a  ajouté  des  menaces  de 
banniifement  »  d'amendes  pécuniaires ,  &  du 
fouet. pour  ceux  qui  ne  voudroient  pas  obéir 
à  ces  Religieux  contre  leur  propre  Evêque  ? 
de  forte  que  s'ils  commandoient  de  me  pren^ 
dre ,  ou  de  me  chaflèr ,  ou  de  me  priver  de 
Vta  digtlité  j  ou  de  détràire  ma  maifon ,  o|i 
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de  perfécuter  mes  domeftiques ,  les  iUf eaf 
de  V.  M.  qui  me  font  fournis  pour  ie  ipiri* 
tuel,  auroient  dû  le  faire,  fous  peine  do 
banniflement ,  d'amende  >  ou  du  fouet. 

Cette  prote(5tion  a  été  jufqu'à  faire  pu- 
blier mot  à  mot  tout  le  procès  &  les  deman- 
des de3  parties ,  fi  remplies  d'injures,  de  ca- 
lomnies &  d'infamies,  contre  mon  caraâère, 
ma  perfonne  &  njq?  Officiers,  que  toutlo 
peuple  enfut  indigne ,  parce  qu'oon^  jamais 
vu  dans  des  pâiis  Catholiques,  &. moins  en- 
core dans  ceux  de  V.  M. ,  traiter  fi  honteu- 
fement  un  Evêque  par  des  cris  publics.  Les 
Pères  même  de  la  Compagnie  ^qui  ont  fait 
imprimer  cette  détifiôn ,  n'çht  pas  eu  la  har- 
diefle  de  la  faire  imprimer  toute  entière, 
parce  qu'elle  auroit  paru  trop  horrible  à  tout 
le  monde,  leur  relation  étant  remplie  d'in- 
jures &  de  calomnies  groflSères  contre  ma 
perfonne.  Mais,  laconclufion  de  ce  cpi'ils 
ont  donné  au  public ,  ne  laiflepas  d'être  tout 
^  fait  fcandaleufe i.car  elle  px>rte  des  mena-» 
ces  de  banniffement  &  de  peines  contre  tous 
ceux  qui  oferont  réCfter  aux  Confervateurs, 
foit^quils  foiem£ccléfiaftiqueS|  Religieux^ 
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pu  féculiers ,  félon  la  condition  des  perfon- 
nés  ;  ceux  qui  fet  oient  de  qualité  à  mille  du- 
cats d'amende  ;  ceux  qui  n'auroient  pas  de* 
bien»  à  fervir  quatre  ans  fans  aucune  folde 
dans  quelqu'une  des  forterefles  de  la  nouvel- 
le Efpagne ,  ou  des  Mes  de  Barlevento  ;  & 
ceux  de  moindre  condition,  à  deux  cens 
coups  de  fouet ,  &  quatre  ans  de  fervice  en  la 
même  manière  dans  les  Ifles  Philippines ,  & 
cela  (ans  appel,  &  fans  qu'ils  puiffent  être  ouis. 
Je  ne  parlerai  pas  des  diligences  qu'ont 
fait  ces  Religieux ,  &  les  mpiiens  dont  ils  fe 
Jfont  fervis  pour  me  faire  déclarer  excommu- 
nié ,  &  pour  afficher  l'excommunication  aux 
portes  mêmes  du  Palais  Epifcopal.  Ils  ont 
fait  imprimer  des  libelles ,  des  fatyres  & 
d'autres  écrits  injurieux  à  ma  dignité  fous  la 
protedion  du  Vice-Roi ,  &  ils  les  ont  rendus 
publics  par  le  lAtoiien  des  jeunes  gens  qui 
iétudioient  chez  eux,  &  qui  étoient  mes  ouail- 
les. Je  ne  parlerai  pas  non  plus  des  excès 
qu'ont  commis  les  Confervateurs  après  que 
je  me  fuis  retiré ,  lorfqu'ik  vinrent  à  An- 
.gélopolis   avec  quatre   fergens  ,   formant 

jioe  efpèce  de  Tribunal  «  le  SâilUf  ^ntcaoc 
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daqs  le  Palais  épifcopaï,  enleva  les  coffres  ft 
fescaflettes  qu'iiluiplùt,  dHàntque  c'ét^ 
par  l'ordre  du  Viceroî  ;  8r  il  ota  à  Alphonfe 
Corona  Vafquez  les  papiers  de  la  vifite  dont 
îlétoit  Secrétaire. 

On  regardoit  les  Confervaçeurs  &  les  Jé« 
fuites  de  la  même  manière.  Tout  le  monde 
crôiioit  que  ceux-ci  vôuloîent  (e  dîftinguet 
des  autres  Religieux,  qui  s^afïùjettiflent  à 
demander  aux  Ëveques  les  pepmîffions  ià 
prêcher  &  de  confefTèr  :  on  leî  accufoit  d'a- 
voir entrepris  un  procès  de  gaieté  de  cœur , 
n^aiant  que  la  force  de  lent  côté ,  fans  raifon 
ni  juflice.  Beaucoup  de  perfonnes  n'alloîeuft 
plus  dans  leurs  Eglifés  ^,  &  lès  enfans  même  les 
voiiànt  pafler  par  les  rues ,  (^rioierit  &  les  apf* 
pelloient  excommuniés.  l)'où  l^on  voit,  Sirë, 
combien  a  été  ferme  &  coâftante  rafFeéKoli 
générale  des  fujets  de  V.  M.  pour  leur  Evê- 
que  ;  le  regardant  conime^  leur  Père ,  leur 
Pafteur  &  le  Miniftre  de  V.  M.  j 

C'eft  pourquoi ,  prévoiîant ,  avant  que  de 
me  retirer ,  tous  les  maux  qui  pourroîeht  arri- 
ver de  lanomînatîoridéS,.Confervateurs,féii 

crivis  au  Viceroi  &  à  l'AHîdiènCè,  ^IteirtWil 


Vaflent  bon  d'empêcher  cette  nomination»  afin 
d'en  prévenir  les  mauvaifes  fuites.  Mais  le 
Viceroi ,  au  lieu  de  me  répondre ,  défendit 
à  FAudience  de  prendre  connoiflànce  de 
cette  afïàire  >  &  fe  choifît  un  ÂflefTeur  pour 
en  connoître  lui-même.  Je  craignis  qu'on 
prît  des  engagemens  fans  remède»  &  qui 
pouvoîent  faire  naître  des  inconvéniens  îr^ 
réparables.  Cefl  ce  qui  me  fit  écrire  au 
Père  Bonaventure  de  Salinas  &  Cordoua , 
Cômmiflaire  général  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, homme  d'efprit,  rempli  de  doârine 
&  de  zèle ,  afin  qu'il  parlât  au  Viceroi ,  pouf 
le  porter  à  pacifier  toutes  chofes ,  &  pour 
Fempêcher  de  fe  rendre  le  miniflre  de  la  co- 
lère des  Jéfuites  ;  quîeuCent  mérité  félon  les^ 
Loix  du  Roiiaume ,  contre  lefquelles  ils 
agtflbient  auffi  bien  que  contre  les  Canons» 
d'être  bannis  de  ces  provinces. 

Ce  faînr  Religieux  eut  occafion  de  parler 
au  Viceroi  qui  s'étoit  retiré  pendant  la  Sq^ 
maine  fainte  dans  le  couvent  de  faint  Fran- 
çois ;  &  dans  la  letdre  qu'il  m'écrivit  du 
Mexique  le  20  avril  1(^47  ,  il  me  marque:" 
^u'il  avoit  lepccfeoté  au  Viceroi  que  les  «r 
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»  J^fuites  le  jettoient  dans  de  grands  férUâ 
m  &  dans .  de  grands  embarras ,  voulant  le 
»  fervir  de  lui,  comme  l'on  dit  pour  tirer 
m  les  marons  du  feu.  Que  s'il  s'engageoit  à 
»  les  foutenir ,  il  en  naitroit  de  très-grands 
»  maux  qui  le  rendroient  odieux  par  toute 
•»  la  terre.  Que  c*étoit  féconder  les  Jéfuites 
m  dans  leur  paflîon ,  qui ,  depuis  la  première 
»  faute  qu'ils  avoient  faite ,  en  noomiant  des 
a»  Confervateurs  fans  raifon ,  continuoient 
»  d'agir  d'une  manière  violente  &  contraire 
»  à  toute  juftice.  Que  comme  le  Viceroi  lui 
»  dit  qu'il  n'avoit  rien  fait  en  cela  que  par 
asTavis  de  Don  Mattheo  de  Cifneros  foa 
»  Aflefleur  ,*  qu'il  tenoit  pour  habile  &  pour 
s>  homme  de  bien  ;  il  lui  avoit  répondu  fran^ 
a>  chement  :  Qu'il  en  fçavoit  autant  que  cet 
»  Aflefleur,  qu'il  avoit  plusd'aflèâîon  que  lui; 
9  pour  fon  Excellence ,  &  qu'il  s'ofli-oit  da 
»  le  convaincre  en  fa  préfence  :  ce  qu'il  fit 
3>  le  lendemain  ,  jour  du  Vendredi  Bànt  ;  der 
3»  forte  que  l'on  demeura  d'accord  que  le 
»  Viceroi  fuipendroit  les  pourfuites  des  G)»^ 
m  fervateurs ,  &  que  les  Jéfuites  aiuroient  re-, 
n.  cQiu^  au  fouver^  Confeil  de$  Inde$  ponrj 
^expofer  leurs  grie&.<i 
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:  Mais  ce  bon  Religieux  fut  bien  furpris  du 
changement  du  Viceroî ,  comme  il  me  le 
fit  fçavoir  par  (a  Lettre  du  6  mai  de  la  même 
année.  »  Il  y  témoigne  fa  douleur  de  ce  « 
changement ,  que  les  Jéfuites  ont  fait  ;  par  « 
lequel ,  dit-il ,  ils  vont  ruiner  tout  le  roiiau-  « 
me.  Il  ajoute  que  le  Comte  de  Salvatierra  « 
étant  d'un  fi  bon  naturel  n'auroit  pas  agi  de  la  m 
forte ,  s'il  n'y  avoit  été  pouiTé  par  la  pemi  m 
cieufe  vanité  &  la  fingulière  préfomption  m 
de  ces  hommes,  qui  plaident  auifi  opiniâ-  m 
trément  qu'injuftement  ;  fans  qu'on  voie  • 
qu'ils  changent  jamais*  Que  quoiqu'ils  ne  m 
Jbient  pas  des  anges ,  on  n'apperçoit  jamais  c9 
çn  eux  ni  douleur  ni  repentir ,  mais  une  m 
çomplaifance  perpétuelle  dans  leurs  pen-  « 
fées.  Il  marque  auflî  qu'il  avoit  fait  voir  au  « 
Viceroi  mes  lettres,  &  la  réponfe  à  l'écrit  « 
du  Père  de  Royas ,  intitulé  Vérités  ;  &  qui  <» 
avoit  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'un  hérétique  qui  « 
^n  pût  être  l'auteur.  Qu'il  avoit  cru  que  tout  « 
cela  pourroit  avoir  quelque  effet  &  empê-  <« 
cher  les  Confervateurs  d'agir ,  parce  que  « 
même  le  Viceroi  les  avoit  lues  ;  mais  que  « 
ponobftaat  ç^tte  Içâure  ;  &  quoique  les.i| 


/ 


3'tf^     Vis  d0  riviiLABvn 

m  gens  de  bien  priaflent  Dieu  jour  &  nuit 
3»  pour  la  paix,  il  étoit  arrivé  qu'on  m'a- 
9  voit  excommunié ,  comme  fi  j'euflè  été  un 
a»  Arrien.  La  juftice  eft  étoufiFée ,  continue 
9t-il,  &  la  violence  règne;  demain  l'on 
a>  déclarera  V.  £•  bannie ,  &  après  demain 
s»  on  ordonnera  qu'on  la  chafle.  Nous  avons 
9  des  exemples  de  perfécutions  dans  !'£- 
9  glife  'y  quand  Dieu  Ta  voulu  purifier.  V.  E. 
»  imitera  (àint  Âthanafe ,  &  le  peuple  d'Ân^ 
3»  gélopolis  fe  couvrira  la  tête  de  cendres  ; 
s>  &  le  cœur  pénétré  de  triftefle ,  auffi  bien 
9  que  fon  Chapitre,  il  fuivra  fon  Pafteur.Tous 
3>  nos  Religieux ,  qui ,  comme  moi ,  aiment 
9  V.  E.  font  dans  une  grande  peine.  Nous 
»  fommes  auffi  fort  touchés ,  dit-il  encore , 
9  du  Fifcal  de  Tlnquifition ,  qu'on  a  banni, 
9»  parce  qu'il  avoit  demandé  qu'on  fupprimât 
9  l'écrit  Des  Vérités ,  du  Procureur  de  la 
9  Société  contre  V.  E.  Il  ne  refte  plus  au- 
»tre  chofe  finon  que  de  fupprimer  la 
»  réponfe  fi  jufle  qu'a  faite  le  Licentié 
9  Alonzo  de  Lima.  Dieu  veuille  remédier  à 
9  tous  ces  maux ,  &  donner  fon  efprit  à  V.  E# 
9»  qui  aiant  avec  foi  le  Jésus  de  la  Com«^ 
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pagtûe ,  ne  pourra  être  vaincu  pa^  la  Com-  « 
pagnie  de  Jésus.  « 

Depuis  ce  moment ,  les  chofes  ont  tou- 
jours été  de  pis  en  pb ,  le  Viceroi  faifant 
tous  les  jours  de  nouvelles  faveurs  aux  Jé- 
fuites  ,  qui  étoient  continuellement  dans 
fon  Palais  où  ils  agifïbient  en  maîtres ,  diP 
pofant  de  toutes  les  charges  félon  leur  boa 
plaifîr»  Ce  qui  m'obligea  d'écrire  de  nou- 
veau aux  Auditeurs  de  l'Audience,  mais  fans 
cflFet ,  parce  que  le  Viceroi  ne  vouloit  pas 
feulement  écouter  ce  qu'on  lui  difoit  fur 
cette  affaire.  Cela  paroîc  par  une  lettre  de 
Dom  François  de  Rojas ,  le  plus  ancien  des 
Auditeurs ,  du  30  mai*  1  ^4.7 ,  dans  laquelle 
il  me  rend  compte  d'une  vifîte  qu'il  avoit 
fait^  le  jour  précédent  au  Viceroi ,  qui  lui 
avoit  déclaré  en  termes  fort  véhémens  » 
&  d'une  manière  qui  marquoit  fa  prévention , 
la  réfolution  où  il  étoit  de  foutenir  les  Con-» 
fervateurs. 

Je  ne  me  rebuttai  pas  néanmoins;  j'écris 
vis  à  pluGeurs  Miniftres  de  V.  M.,  afin  de 
parler  au  Comte  pour  le  portera  un  ac-» 
cord.  XI  témoigna  d'abord  y  être  difpofé  ^ 
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foit  qu'il  le  voulût  efièâivement ,  ou  quo 
s'imaginant  que  je  ne  conviendrois  pas 
des  moiîens ,  il  voulut  faire  retomber  fur  moi 
tout  ce  qui  arriveroit ,  comme  m'étant  op- 
pofé  à  la  paix.  Il  m'écrivit  félon  fa  manière 
ordinaire  ,  piquante  ,  &  malhonnête  ;  je 
lui  répondis  fort  honnêteçient ,  &  me  re- 
mis à  lui  ,  de  voir  avec  deux  perfonnes 
que  je  lui  nommois,  &  avec  les  Jéfuitcs 
mêmes ,  quels  moiiens  on  pourroit  prendre 
pour  établir  une  paix  folide.  Mais  le  Comte 
protégeoit  plus  que  jamais  les  Conferva- 
teurs ,  qui  fe  preflbient  de  me  faire  violen- 
ce »  en  fe  faififlant  de  ma  perfonne ,  ou  en 
me  banniflant.  Le  Viceroi  même  porta  les 
Religieux  de  la  Compagnie  &  les  Conferva- 
teurs  à  me  déclarer  excommunié  auffi  l)ien 
que  mes  Officiers;  moi  qui  étoîs  Vifiteur 
pour  V.  M.  :  ce  qui  caufa  un  effroiable 
fcandale.  Ils  portèrent  les  chofes  à  une  telle 
extrémité,  qu'ils  me  défendirent  de  continuer 
la  vifîte  féculière  de  ces  roiiaumes  dont  V.  M. 
m'a  chargé.  Ils  affichèrent  eux-mêmes  les 
placards  oj^  ils  me  détlaroient  excommunié  » 
^  en  mirent  à  la  porte  du  Palais  épifcopak 

Nous 
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Nous  foufinmes  tout  cela,  moi  &  mes  Offi^ 
ciers ,  avec  patience  i  voilant  (Jué  le  Viceroî 
fe  déclaroit  entièrement  pour  ces  ReligieuiCp^ 
qui,  en  même  temps  que  ceci  fe  paflbit; 
tourrnentoient  les  peuj^es  &  leur  falfoient 
des  menaces.  Ils  fignifièrent  à  tous  les  Reli- 
gieux laProvifion  roiiale  du  Viceroi,  afin' 
qu^ils  n'affiftallept  pas  à  la  proceflion  du  très-' 
Sainrt  Sacrement ,  en  cas  que  je  m'y  trouvafle,' 
ou  inon  Provifeur.  Trois  Chanoines  &  deux' 
bourgeois  vinrent  encore  pour  propofcr  au 
Comte  des  moiiens  de  paix  ;  mais  au  lieu  de* 
les  entendre ,  il  les  traita  fort  durement  & 
ks  obligea  de  fortir  promptement  de  Me- 
xique, n'aiant  pas  même  voulu  permettre 
aux  Chanoines  de  dire  là  Sainte  Mellè.  Pen- 
ai  appris  depuis  la  raifon  :  c'eft  qlie  les  Pères^ 
de  la  Compagnie,  avoient  diuré  qu'ils ne^ 
donneroient  januds  les  mains  à  aucun  accom- 
modement ,  &  qu'ils  vouloient  que  je  me 
foumiflè  à  leurs  Confervateurs  fans  réferve^ 
Enfin ,  tous  les  remèdes  que  je  leur  propofois' 
étoient  comme  ceux  qu'on  fait  prendre  à  un 
malade  qui  à  Teftomach  gâté ,  &  qui  fe  chan- 
gent ep  poifon.  Si  je  parlois  d'accommodé- 
Paktie  II.  B  b 


ment ,  c'étoit  lâcheté.  Si  je  propofdis  dai 
conditions  taifonnables  ^  c'étoit  dureté*  Si 
le  Ch^itre  &  la  ville  d'Angélopolis  dépu- 
tpient  vers  le  Viceroi  pour  le  fupplier  d'ap<$ 
paifer  cesdî£Bérends,  c'étoit  troubler  l^tat* 
^  Je  reconnus  donc  ^  qu'il  étoit  impoffiblo 
4'adoucir  les  Q^its,  parce  que  le  Viceroi  avoit 
armé  les  Confervateurs  de  toute  l'autçrité 
de  Votre  Majefté ,  en  ordonnant  qu'on  leur 
prêtât  main  forte  >  commandant  à  vos  fujets 
<^  leur  obéir ,  aux  uns  fous  peine  de  quelque 
amende,  aux  autres  (bus  pebe  de  banniflê* 
mens ,  &  aux  derniers  fous  peme  du  fouet  : 
de  forte  que  ma  grande  a£&ire  n'étoit  plus 
cotttre  les  Pères  de  la  Compagnie ,  ni  con- 
tjre  les  Confervateurs ,  mais  j'avois  à  &ire  à 
Ipute  l'autorité  &  la  Pui0ance  roiiale»  qui 
réfide  dans  le  Viceroi ,  qui  &vorifoit  en  tout 
les  deflèins  d$  ces  Religieux.  Je  crus  devoir 
me  retirer  avant  que  le  Viceroi  &  ces  Reli- 
^eux  puflent  m'en  empêcher,  pour  attendre 
4e  V.  M.  la  remède  à  un  fi  grand  mal..  Ce 
i}ioiien  me  parut  le  plus  doux  &  le  plus  pat- 
fible.  J'aurois  pu  réfiHer  au  Viceroi  &  aux 
Confervateurs  ,  par  des  excoouuuiiiaujms 


&  ûes  Gefififf^.  J^aurois  pu  interdirt  &  fiure 
cefler  Toffice-divin  ,  parce  que  la  Comte 
protégeoit  &  &Torifi>it  les  ufuiptteurs  de  la 
f urifiiiâion  ecdéfiaftique.  J'aurois  pu  mé^ 
me  agfar conttele  Comte  &  fes  Minifties  »  ea 
qualité  de  Vifiteur  général  »  &  le  condaoûiet 
à  des  peines  temporelles,  J^aurois  pu  aucoo- 
traire  me  laifTer  prendre  &  banair  par  les 
Coi^ervateurs»  &me  Ift^r traiter»  comme 
ils  traitèrent  il  y  a  peu  de  temps  FÂrcheveque 
de  Manile%  Mab  »  tous  ces  moiiens  auroient 
pu  cûufer  un  grand  bruit  parmi  les  peuples» 
&  de  grands  troubles  dans  ces  pro^ces» 
J'ai  donc  mieux  luméme  retirer  pour  le  plus 
grand  fervice  de  V.  M« ,  pour  le  bien  de  mon 
troupeau ,  &  pour  la  paix  de  ce  roiiaume. 

Vers  le  temps  de  ma  retraite ,  je  reçus  des 
lettres  de  pliïfieursperibnnes  »  &  même  d'un 
Jéfuite ,  qui  me  donnoient  avis  du  deilêin 
qu'avoient  ces  Pères  de  me  chaOer  du 
Roiiaume ,  n'étant  pas  fatisfaits  s'ils  n'en  ve* 
noient  à  bout  :  qu'il  y  avoit  ordre  de  prendre 
le  Frovifeur  ;  mais  quî^on  attendoit  le  départ 
de  la  flotte  :  que  le  Général  &  les  autres 
OQdors  n'avoient  pas  voulu  fè  cluu'ger  dfaun 
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cune  çommiffion  contre  moi  :  que  je  férois 
bien  de  me  retirer ,  pai;ce  qu'il  étoit  à  crain- 
dire  qu'on  ne  commît  quelque  f^crilège  con- 
tre Uperfonne  façrée  d'un  Evêque.  Que  le 
Provincial  des  Jéfuites  témoignoit  être  ré- 
iblu  à  me  faire  bannir  en  Efpagne ,  &  qu'un 
Dopiipicain  lui  aiant  dit  que  je  ferois  en 
Efpagne  le  fléau  de  leur  Compagnie  >  il  lui 

avoir  répondu  Que  lorfqutfyferoiSy  cette  pr (h 
yincejtroit  en  paix ,  6*  qu!on  i/erroit  alors  ce 

qiiily  aurait  à  faire  :  Qu'on  croiipit  que  je 
ne  pouvois  mieux  faire  que  de  me  cacher 
avec  le  Provincial  des  Carmes  dans  le  defert 
de  ces  Religieux  ,  de  prendre  avec  moi 
mes  papiers ,  &  de  me  tenir  à  couvert  quel- 
que temps.  Le  JéRiite  me  mandoit  que  les 
efprits  s'aigrilToient  de  plus  en  plus ,  &  pre- 
noient  des  deiTeins  plus  hardis  avec  ime  im- 
prudence ,  une  témérité  &  une  malice  ex- 
traordinaire ;  qu'on  avoir  vu  quelquefois  ar- 
river  de  très-grands  malheurs  des  plus  petits 
commencemens ,  ce  qui  étoit  préfentement 
beaucoup  à  craindre  :  que  tout  ce  qui  fe 
feifoit ,  &  les  moiiens  que  l'on  prenoit ,  ne 
pouvoient  avoir  une  bonne  fin }  &  que^  jar 
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mais  ces  trouMes  ne  ceflferoient,  fi  on  ne 
corrîgeoît  fortement  ceux  qui  gouveitient , 
&  s'il  n'arrivoit  quelque  changement.  ' 
*  Toutes  ces  raifbns  &  celles  que  j'ai  dites 
à  V.  M.  me  firent  prendre  le  parti  delare- 
tr^te.  Mais  afin  de  ne  pas  donner  occafion 
dé  dire  que  la  jurifdiéèion  étoit  aBandoftnée  ; 
èc  pourôter  te  prétexte  du  fiége  vacant, 
dont  le  Comte  a  voûhi  couvrir  depuis  les 
fcandales  qui  font  arrivés  ,  j'écrivis  au  Cha« 
pitre.  fJe  nommai  un  Gouverneur  /  &  un 
Frovifeur ,  &  donnai  tous  les  ordres  ()ue  je 
croHois  néceilaires.  Pexhortai'les  Chanobes 
à  ne  pas  ^affliger  de  ma  fuite ,  puifque ,  fi  je 
m'expofois  aux  travaux  Sr  aux^  fatigues  de 
cmé  retraite,  c'étoit  pour  détourner  beau- 
coup de  maux  &  beaucoup  de  crimes  ;  & 
qu'il  étoit  jufte  qu'à  Fexemple  du  grand 
Pafteur ,  le  Pafl:eur  foufïrît  pour  le  bien  & 
le  foulagement  de  fes  brebis.  Je  n'ai  donc 
fait  en  cela.  Sire,  qu'imiter  le  bon  Paftteur 
qui  a  donné  fa  vie  pour  fes  brebis ,  mais  qui 
s'eft  quelquefois  retiré ,  lorfqu'îl  Fa  jugé  plut 
utile  pour  elles.  C'eft  ce  qu'ont  fait  après  lui , 
CCS  grandsDoâeufS  de  FEgUfe,  ces  maîtres  dB 
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les  colonnes  de  la  Foi  >  qui  ont  cru  qu'il  écom 
4u  bien  de  leur  Eglife  de  s^éloigner  pour  ua 
temps,  de  leur  troupeau  i  mais  qui»  enfs'ea 
éloignant»  ne  l'ont  jamais  abtndonné  »  par- 
ce qu'ib  l'emportoient  dans  leur  cœur  »  Se 
le  conduifinent  du  milieu  des  montagnes  & 
4u  fond  de  leurs  cavernes.  Ceft»  Sire»  la 
d^>oficion  dans  laquelle  je  me  fuis  retiré 
avec  tant  d'incommocUtés  ;  & ,  bien  éloigné 
d'être  la  caufe»  comme  l'on  m'en  accuie» 
de  tant  de  troubles  ;  tout  ce  que  fai  fait  n'a 
été  que  pour  les  empêcher.  Si  j'ai  parlé  des 
inconvéniens  qui  pouvoient  arriver»  ce  n^é« 
toit  que  par  une  (âge  pré voiiance  »  afin  qu'on 
les  évitât ,  &  non  dans  la  penfée  de  fufciter 
moi-même  quelque  foulèvement  parmi  le 
peuple. 

£ntre  plufieurs  autres  reproches  qu'ils  me 
(ont ,  ils  me  difent  que  je  ne  devois  pas 
croire  que  le  Viceroi  &  les  Confervateurs 
Youluflent  fe  faifir  de  ma  perîbnne  ,  & 
qu'ainfi  il  n'étoit  pas  néceflaire  que  je  mère- 
tiraffe.  Mais  j'étois  trop  bien  informé  de 
leurs  réfblutions»  &  je  devais  raifomiablc^ 
ment  prévoir ,  par  ce  que  les  Jéfuices  ont  Eut 


dans  d'autres  occaË&os  ,  e«  qu'ils  feroîœt 
en  celle-ci.  Ils  ont  fkît  cbafier  par  teun  Con» 
fervateurs  l'Archevêque  de  MaaUe ,  Gim^ 
rero ,  qu(»qu^  ne  fuflènt  pas  G  animés ,  ri 
£  irrités,  ni  même  fî  protégés.  &  que  l'aSûft 
ne  les  touch&t  pas  tant.  Us  ont  fiùt  ntettr» 
dans  une  hcuiteure  prilbn  >  les  fcis  aia  pieds , 
deux  Ecciélïaltiques  coafîdér^les ,  le  Doc* 
teur  Francifco  Lopez  Prole(&ur  des  SS.  (V  . 
nons,  homme  plein  de  zèle  &  de  lunaire  H 
trèsHiifiingué  pour  là  vertu,  qui  avoit  dit  que 
les  Coofervaceurs  étoient  excommumés  ;  U 
le  Licenné  Jean-bapofte  de  HNiera,  Pro- 
moteur de  mon  Eglife,  qui  défoidott  d'o& 
fice  la  jurîfdiâion  eccl^aftigue.  Ils  ne  par- 
donnait  pas  même.  Sire,  à  leurs  propres 
confrères .  lorfqu'ils  n'entrent  pas  dans  letu< 
penfées.  Ils  font  foufinr  différentes  peines  Se 
(oas  divers  prétextes  aux  Pèrea  Antonio  de 
Caravajal,  Hernandode  Fuenmayor,Louit 
Xuarèi,  Gironimo  Pères  deNueros,  LoreO' 
ço  Lopez ,  Auguftin  de  Lieyva,  &,plu(îeurt 
autres  de  la  même  Compagnie  ,  qiH 
étoient  en  réputation  d'être  fçavans ,  fages 
&  vertufl«.  Ils  ont  iàic  bannir  plufieun  Do, 
fibiv 


i^inica^s  ;  d^s.ReljigîeiEC  de  la  Merci,  ée$ 
Keligieux  déchauiïes  de  iamt  iFrançob  & 
des  Carmes  ^  pour  a'étre  pas  de  leur  fead- 
mçnt»  Ces  prétendus  Confervateurs  di£ene 
avec  ceux  de  leur, parti,  avec  le3  Jéfuites 
&  les  Mmiftres  du  Comte*  qu'ils  ^veot 
"*  bien  coupef  la  tcte  î^ux  Prêtres  &  aux  Eve- 
ques,  âca^fembler  d§s, Soldats,  pourempê» 
cher  qu'un  Eyeque  n We  dans  fon  Diocèfe  > 
où  il  croit  ià  préiènce  nécefl^re* 

Les  Confervateuss  aiant  manque  au  ref- 
peâ  qu'ils  devoietK  à  la  dignité  épifc<^pale» 
&  à  la  peribnne  du  Viliteur  général  de  ces 
roiiaumes,  lorfqu'ils  osèrent  m'exconomu- 
nier ,  j'avois  tout  à  craindre  d'ennemis  qui, 
^rès  avoir  fait  le  plus,  pouvoiem  indi^- 
çablement  faire  le  moins.  Après  un  tel  excès  » 
mon  banniflèment  leur  devok  paroître  peu 
de  chofe.  Il  ne  faut  pas  juger  de  la  con*^ 
duite  de  ces  ennemis  déclarés  par  les  règles 
de  la  raifon  qu'ils  ne  confultent  pas ,  mais  par 
la  violence  de  leur  paillon ,  &  par  les  enga- 
gemens  qui  les  font  agir.  La  vie  ne  fera  ja- 
mais fort  en  fureté  entre  les  mains  de  ceux 
qpi  ont  fî  cruellemem  attaqué  Ph^nneur» 


'  %x&^  dè^quê  je  me  fus  retiré»  oh£t^ 
grandes  diligences  pour  me  couver*  Le 
Comte \AVQxt  même  levé  deux  Compagnies 
peur  fe  faifir  4e  ^noi ,  &  donné  ordre  que 
le.Baûillon  d'Ângélopolis  fe  tînt  prêt.  Les 
Jéfuites  de  leur  côté  firent  ce  qu'ils  purent; 
ils  chargèrent  -fix  hommes  de  diverfes  mar- 
chandifes  &  les  envoiièrent  dans  les  habita- 
tions ,  où  ils  les  vendoient  pour  le.  compte 
de  la  Compagnie ,  afin  quefous  ce  prétexte 
ils  cherchaflent  où  étoit  l'Evêque.  Voilà 
ube  invention  rare'&  un  horrible  (candale; 
&  par  lé  moiien  des  Confervateurs  ils  ôtè- 
rènt  au  Provifeur  fa  jurifdidion ,  le  Viceroi 
leur  donnant  pour  cela  toute  l'autorité  né* 
cdl^re.' Enfin,  ils  içedépouillèrent  de  ma 
jorifdiâion  ;  ils  nommèrent  des  Provifeurs 
&  des  Officiers ,  &  partagèrent  comme  ils 
voulurent  la  robe  fkcrée  de  faint  Pierre ,  dont 
le  Siège  apoftolique  &  V.  M.  m'ont  honoré 
il  y  a  fept  ans. 

'   Les  chofes  étant  portées  à  ce  point  >  ils 

réfolurent  de  mettre  en  poflèifion  de  prêcher 

&  de  confeflèr ,  les  Pères  de  la  Compagnie , 

^guoiqu'ils  n'euflent  point  de  permifiipn  dei 
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FOrdihdre ,  qui  au  <!ëtyttéi?$  $y  ofpéCcSc 
jufqu'à  ce  qu'ils  euflem-momté  leurs  âppnn 
bâtions ,  ou  letirs  privilèges  ;  Se  ceb  &  Gt 
av^c  tant  d'éclat,  qu'on  invita  toutes  im 
communautés  à  venir  les  entendre.  Usfos^ 
eèrent  les  Chanoines  qu'3s  intiniidèrent ,  de 
îeur  donner  aufli  la  permkfîon  de  prêcher  ic 
de  confefler  du  vivant  de  PBvêque  ;  quoi^ 
qu'ils  ne  montraient  quef  dés  permiffiom 
données  par  d'autres  Evêques,  hors  quelques^ 
ims  qu'ils  difent*etre  de  mes  prédécefiêorr, 
ic  quelques  privilèges  révoqués ,  ou  dont  Itf 
temps  étoit  expiré ,  ce  qu'île  n'avoient  pas 
/^  voulu  produire  devant  tn^î.  Le  Chapitre  fil 
donc  un  aéèe ,  comme  ft  lei  fiége  eût  é^ 
iracant ,  par  lequel  il  decJara  que  1^  Rdî- 
gîeut  de  la  Compagnie  avôient  de  bons  pm 
viléges  pour  confefler  &  prêcher  dans  moa 
Dîocèfe ,  avec  la  petmiflîon  des  autres  Eve* 
ques,  &  qu'il  accordoitf  œtte  permii&ofi  2 
tous  ceux  qui  s'étoient  préfentés  coût* 
me  une  furabondance  de  droit  ,  ce  qui 
fe  fit  fans  avoir  examiné  les  fujets;  les 
louant  au  refte  de  ce  qulb  avment  fait  pa* 

xoître  tant  dIsamiHté  a  que  de  SKmtfoC 


leurs  pennffîons.  n'y  {tant  pdnt  obtigât; 

Je  ne  rapfiorurâi  poinc  à  V.  M.  les  autres 
excès  qu'ont  commis  ces  Confervateurs  fin 
perbes  &  infolens  ;  car  ili  font  trop  conixaîf 
zes  à  la  modefiie  régulière  dont  Us  font  pro-- 
feffioQ. 

Ce  DC  font  point.  Sire,  les  travaux  Ab 
perfécutioos  qui  ôtent  l'honneur  à  un  Pré* 
bt>  cène  font  que  Tes  propres  fautes.  J'û 
beaucoup  fbuâèrt  &  jefoufire  beaucoup  par 
rapport  à  ma  fotbleOa  :  mut  j'ai  peu  fbu& 
fert  par  rapport  à  ce  que  je  fub  difpofé  do 
Ibufiir  pour  l'amour  des  araes ,  pour  la  gloire 
ée  Dieu,  &  pour  le  fsrvice  dé  V.  M.  Jene 
me  iùis  jamais  trouvé  plm  honoré ,  que 
lorfque  fai  été  perfécutc  &  calomnié.  Ja- 
mais je  ite  me  fuis  mieux  délaSe ,  que  lotf^ 
qi/après  avoir  &it  vingt  lieues  pendant  la 
pluie  &  avec  beaucoup  de  travail ,  je  ne  trou- 
vai qu'une  planche  pour  me  repofer  :  jamais^ 
plus  fort  que  lorsqu'un  pur  de  S.  Pierre, 
je  ne  pus  tijpuver  qu'un  feul  morceau  de- 
pain  pour  cinq  perfo&nes  que  nous  étions  :  ' 
jamais  plus  affîiré  que  daiù'  les  eaux  d'un' 
âeuvBÔàjecQ<&baipendaac4a  nuit,  &d'ai' 
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je  fus  chtigé  de  foràr  à  pied  en  danger  de  mi 
p^dre:  jamais  pins  puiflàmment  afliftéque 
dans  cette  pauvre  cabane  où  je  me  trouve 
(ans  livres  &  fkns  meubles  »  d'où  f  ëeris  cette 
Lettre  à  V.  M» ,  &  où  je  compo(e  d'autres 
Traités  pour  les  âmes  qui  font  fous  ma  con- 
duite ,  m'hiftruiiknt  mov-même  dans  le  Livre 
étemel  attaché  à  une  croix  pour  Famour  de 
inoi.  Jouais  je  ne  me  fuis  vu  mieux  accom* 
pagné,  qu'au  milieu  des  fcorpions  &  des 
vipères,  qui,  toutes  cruelles  qu'elles  font> 
n'attaquent  point  la  vie  de  l'ame  &  épar- 
gnent l'honneur.  Ceft  une  vraie  joie ,  Sire. 
que  de  fbufinr  pour  Dieu  ;  c^eft  ca  quelque 
&çon  jouir  du  bonheur.  Ainfi  chaffé  de 
mon.Evcçhé»  dépouillé  de  mes  revenus, 
&  de  tout  ce  qui  peut  donner  quelque  fou- 
lagement  dans  la  vie  r  je  me  trouve  plus  en 
état  de  repréfenter  à  V.  M.  ce  qui  eft  de  fbn 
fervice. 

Je  (uis ,  Sire  ,  Minîftre  die  V.  M.,  avant 
que  d'avoir  été  Evcque ,  &  jfmais  je  n'ai 
troublé  la  jurifdiâion  temporelle ,  pour  foin 
tenir  la  fpiritueUe.  Ce  font  deux  bras  qui 
doivent  ^'^ntre  aider  l'un  l'autre*  Ce  nr'eft 
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point  Tamour  dé  la  Mitre ,  SïKE  i  qui  me  fait 
écrire  ceci  à  V.  M*  ;  je  ne  l'ai  point  deman- 
dée ';  je'  n'y  fuis  point  attaché  ;    jef  n'y  ai 
cherché  ni  les  commodités* de  la  vie ,  ni  les 
richefles ,  ni  le  repos.  J'ai  (àcrifié  toutes  ces 
chofes  à  Dieu.  Je  n'eftime  dalis  ma  dignité 
que  les  peines ,  les  travaux ,  &  le  foin  des 
âmes ,  &  l'honneur  que  m'a  fait  V.  M.  eil 
m'y  élevant.  C'eft  pourquoi  je  me  trouve 
obligé  de  lui  marquer  les  excès  auxquels  (à 
religion  doit  remédier.  La  plupart  des  per- 
fonnes.  en  place  abufent  &  préfument  trop 
de  leur  autorité.  Ils  agiflent  avec  la  même 
hauteur  que  fi  chacun  d'eux  étoit  revêtu  de 
toute,  celle  de  V.  M. ,  &  cela  va  juf  qu'à  dire 
qu'ils  fçavent  bien  couper  la  tête  aux  Eve- 
ques,  &  humilier  ceux  que  les  rois  hono- 
rent. Les  Evêques  étant  ainfî  méprifés ,  ceux 
qui   leur  font  inférieurs ,  lès  Prêtres ,  les 
Curés  &  les  Bénéficiers  font  traités  de  la 
même  manière.  Les  Officiers  de  la  juftice 
féculière  arrachent  à  la  jurifiiiâion  eccléfiaP 
tique ,  ceux  dont  les  afiaires  y  doivent  être 
terminées,  fous  le  faux  prétexte  qu'on  faiç 

IKiôlëncet  Le  Comte  même  a  retenu  pluûeui^ 
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cauT^  ecdé&aftiques  par  devers  lui,  t£û 
que  l'audience  ne  les  jugeât  pas  :  ce  qui  eft 
contraire  aux  immunités  de  l'Ëglife  »  &  h 
cau(è  que  les  Clercs  font  maltraités ,  &  que 
les  coupables  demeurent  fans  punition  en 
ce  monde.  Le  Comte  a  enlevé  neuf  mille 
écus  à  V£glife  d'Angélojpolis  contre  tou^ 
fuftice  «  &  les  a  donnés  à  Don  Gardas  de 
de  Valdès ,  fon  bon  ami ,  qui  a  foin  aujour- 
d'hui de  ménager  fes  intérêts  à  Madrid  ;  8c 
la  manière  dont  il  dépouilla  cette  Eglife 
n'eft  pas  mobs  furprenante  que  la  cho(ê 
même.  Les  Princes  catholiques  ont  quelque 
fois  éloigné  des  Evéques  pour  de  grandes 
raifons..  Ici  «  cela  fe  &it  fans  fujet  &  ùan 
formalité.  Le  chagrin  d'un  Viceroi  fu&> 
comme  il  eft  arrivé  à  Mérique  à  rArchevé- 
que  Dom  Juan  de  la  Sema;  i  Manile»  à 
l'Archevêque  Guerrero  ;  &  àmdi  dans  cette 
occaiion.  £nfi>rte  qu'on  bannit  pliB  facile* 
ment  un  Evéque  qu'on  ne  fait  un  vagabond  » 
dont  au  mobs  on  bftruiroit  le  procès ,  & 
dont  on  écouteroit  les  défenfes.  Ce  qui  &it 
ique  lesNéoph)^es  &  les  Indier^  diiènt  qu'ils 
chaflTent  Dieu  de  leurs  terres  en  chai&nt  fin 


B/linlftres.  Les  excès  comi^is  contre  U  pet^ 
Tonne  des  Evéques ,  retombent  fur  lea  Cha* 
noinés  &  fur  les  Prêtres.  Ils  les  citent ,  ils 
leur  font  des  afiaires  fans  que  le  Prélat  en 
ait  connoifiance.  Le  Comte  Viceroi  >  de  ion 
autorité,  &  fans  avoir  confulté  l'Audience  » 
a  enlevé  le  Doâeur  Jean  de  Merlo  »  Cha- 
noine ,  Provifeur ,  &  Vicaire  général  de  TE* 
veclié  d^Angélopolis ,  éluEvéque  de  lanou« 
velle  Ségovie  »  &  en  dernier  lieu  de  Hondu* 
ras  :  Il  l'a  tenu  enfermé  plus  de  quatre  mois 
dans  fa  maifon ,  fans  lui  avoir  donné  audience 
ni  permis  de  dire  la  Mainte  Meilè  ,*ni  de  l'en^ 
tendre»  même  aux  jours  des  plus  grandes 
iblemnités  ;   &   tout  cela  s'exécute   fans 
qu'on  ait  formé  la  moindre  plainte  contre 
lui.   Il  retient  à  Mexique  lé  Doâeur  Do« 
mingo  de  los  Rios  ,   &  le  Doâeur  Dom 
Manuel  Brovo    de    Sobremonte,  qui  e& 
d'un  mérite  &  d'une  naif&nce  diftinguà« 
Il  a  tiré  du  Couvent  des  Carmes  déchauf^ 
fés  le  Doâeur  Dom  Louis  de  Gongora ,  le 
plus  ancien  Chanoine,   qui  s'étoit  retiré 
chez  ces  Religieux ,  &  il  Ta  banni  à  Tefcu- 
co  »  &  l'Eglife  qui  fçroit  ua  afyle  pour 


5B4        VîE  Dlf  viNêRAB  L-K 

un  *  bandoulier,  n'en  a  pas  été  un  pour  VLVk 
Chanoine  uès-vertueux  &  de  bon  exemple. 
Il  a  maltraité  auffi  le  Doâeur  Nicolas  Fer- 
nandez  que  V.  M.  eftime  pour  fa  fcience  8c 
pour  fa  vertu.  Il  a  banni  de  leur  Eglife  ces 
Chanoines  que  V.  M.  a  honorés  de  ùl  bien^ 
veiUance  &  de  fes  bienfaits»  fans  qu'ils  en 
fâchent  la  raifon.  Une  provifion  fignée  de 
la  main  du  Comte ,  &  qui  félon  les  loix  de« 
«oit  l'être  de  trois  perfonnes  de  votre  Con- 
feil»  eft  toute  la  procédure  qu'on  emploie. 
Il  les  cite  fous  la  peine  de  leur  temporel , 
s'ils  n'obéiflent  ;  de  mille  ducats ,  s'ils  diffè- 
rent ;  &  ils  doivent  fortir  d'Angélopolis  deux 
jours  après  l'ordre  reçu ,  &  arriver  à  Mexi- 
que dansfix»  &  quand  ils  y  font,  il  leurre^ 
(ufe  audience.  Lorfque  plufieurs  de  ces  af ^. 
fligés  fe  trouvant  à  Mexique  ont  voulu  vi- 
vre enfemble ,  il  leur  a  fait  dire  de  fè  fépa- 
rer  &  les  a  privés  de  cette  confolation.  Les 
Chanoines  fe  voiiant  G.  maltraités^  &  remar- 
quant que  le  Viceroi  ne  gardoit  à  leur  égard 
ni  loix  divines  ni  loix  humaines ,  fe  font  re- 
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*  Voleur  de  campagne  |  <}ttt  &e  va  jtmtii  fctil*  Ce  mot 
prient  de  ^<u»i^j    , 
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ttrés  fous  cfifférens  prétextes  au  nombre  de 
fix  ou  fept.  Ainfi  ce  Viceroî ,  pour  fevorifer 
ces  Religieux ,  détruit  le  Chapitre  &  l'Egli- 
fe,  fans  qu'on  fçacKe  pourquoi.  On  a  feule- 
ment dit  que  c'ctoit  parce  qu'ils  avoient 
quelque  affeâion  pour  moi  ^  &  qu'ils  rece* 
voient  de  mes  lettres.  Il  n'a  pas  épargné  non 
plus  les  Prêtres ,  ni  m:éme  un  Religieux  de 
faint  François ,  qui  a  plus  de  cinquante  ans 
de  profeffion ,  &  qui  a  formé  tous  les  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  qui  font  dans  cette  pro- 
vince ,  qu'il  a  gouvernée  deux  fois  en  qua- 
lité de  Provincial  :  fon  crime  étoit  d'avoir 
reçu  un  paquet  de  mes  lettres  pour  les  ren-, 
dre  à  leurs  adrefles. 

Cette  conduite.  Sire,  afflige  beaucoup 
vos  fujets,  deshonore  les  Èccléfiaftiques  > 
défbîe  les  Eglifes ,  &  fait  une  tache  à  la  gioi^ 
Te  de  V*  M. ,  fans  qu'il  y  ait  de  fa  faute. 
Quoique  les  Eveques  dûflent  être  des  An- 
ges &  d^  Séraphins,  ils  ne  font  que  des 
hommes.  Ainfi  je  ne  doute  pas  que  nous 
n'aiions  befoin  quelquefois  d'être  repris,  aver- 
tis ,  &  corrigés.  Il  eft  jufte  que  par  les  voies 
marquées  parle  droit ,  nous  foiions  ramena 

Partie  II,  Ce 
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à  notre  <levoir ,  fi  nous  venons  à  nous  eh 
éloigner  ;  mais  que  l'exemption  ^ccléfiafti- 
^ue  n'en  fou^Bre  point ,  &  que  l'Eglife  ne 
£>it  pas  perfécutée  à  caufe  de  nos  fautes  par- 
ticuUèresl  Qu'on  nous  reprenne,  quoique 
£ccléfîaftique , îiî  nous  méritons  de  l'être; 
mais  que  l'état  ecdefiaftique  £bit  honoré 
fuifqu'il  mérite  de  l'être^  Qu'on  corrige  la 
|)erronne ,  mais  qif on  refpeâe  la  dignité. 

£nfîn  >  Sire ,  les  malheurs  qui  font  arm 
^vés  à  ces  roiiaumes ,  comme  des  fuites  Se 
4es  excès  commis  contre  les  jEcdéfîaftiques» 
ibnt  aff&i  connus,  &  il  eft  plus  à  propos  de 
•les  {>leuijer  que  de  les  rapporter.  L'exil  de 
l'Archevêque  de  Mexique ,  Don  Juan  de  la 
iÇeroa ,  fut  fuivi  de  l'inondation  &  de  la  ruir 
pc  totale  de  cette  noble  ville  ;  la  flotte 
oommandée  par  Dom  Jean  de  Benavi* 
.4es  fiit  prife ,  ce  qui  ruma  prefque  toutie 
<:omnpierce.  La  flotte  de  Chazarreta  k 
^fierdit  dans  le  golfe  de  Mexique  avec  de 
grandes  jrichefles  &  beaucoup  de  vos  iujets; 
^  xxtte  perte  fut  encore  ilnVie  de  cdle  du 
général  Koque  Centeno.  Le  grand  Prévôt 
tf}ux  pxit  l'Aicheviq^e  xle  Maniie»  Jiom 
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Hemaudo  Guerrero ,  qur  tenoît  le  -très-lamt 
Sacrement ,  mpurut  quelque  temps  après  ^^ 
lâns  confeffion ,  d'un  coup  d'épée  dans  la^ 
gorge.  Le  Fifcal  de  V.  M.,  qui  avoit  dcr 
ipandé  la  protedion  roiiale  contre  ce  fkiiit 
Prélat,  fut  trouvé  mort  le  matin  dans  fbn 
1k.  Les  deux  neveux  du  Gouverneur ,  qui 
^voient  exécuté  k$  ordres,  périrent  pres- 
que auflîtôt  ,  l'im  s'étant  noîié,  &  Tautre  aiant 
été  tué  d'un  coup  4e  moufquet.  Le  Gov^ 
yçrneur  même  qui  ^t  toutes  ces  chofes  pat 
le  cQ^feil  des  Pères  de  la  Compagnie ,  eft 
aujourd'hui  prifonnier  à  Manile ,  où  il  fouf- 
fre  m^tenant  les  misères  qu'il  a  fait  fou&» 
frir  à  l'Archevêque.  Deux  flottés  de  ces 
iiles  ont  fait  naufrage ,  &  -les  Sangîeiiens 
fe  font  révoltés..  Enfin  Die^  a  puni  cette 
Èglife ,  la  laiflànt  longtemps  fans  Pafteur. 
Car  l'Archevêque  Fernando  Montero  ; 
ijouvellement  pourvu ,  eft  encore  mort  à  la 
même  porte ,  par  laquelle  l'on  avoit  çha0*é 
&  banai  l'Archevêque  Don  Querrero.  TsjX 
yu  verier  des  larmes ,  dans  le  Confeil ,  (ut 
les  malheurs  qui  affligèrent  ÎSonduras ,  dès 
w'ilj  eurent  tué  leur  Evcque.  Cette  pro^ 
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vinci  fi  Fertile,  fut  réduite  tout  d'un  coup 
à  \xne  extrême  ftérilité  ;  les  vents  arra- 
chant les  arbï^es  >  &  les  infeftes  rongeant 
fout  ce  qui  refta  for  la  terre ,  eûforte  qu'el- 
le ne  donna  point  de  nourriture ,  ni  de 
fruits  à  des  hommes  qui  avoient  donné 
un  fruit  fi  mortel  &  îî  amer  à  leur  Paf- 
teur.  Ce  Palis,  qui  étoît  le  plus  gras,  le 
plus  riche  &"le  plus  abondant  des  Indes/ 
eft  aujourd'hui  le  plus  fec  &  le  plus  miféra- 
ble.  Tout  le  monde  fçait  les  tremble- 
mèns  de  terre  &  les  ruines  de  Benecuela , 
&  les  querelles  qui  ont  divifé  cette  ville, 
depuis  que  les  habitans  en  ont  chafle  l'E- 
Vêque.  Mais ,  après  tout  cela ,  SIRE, 
Éa  colère  de  Dieu  n'eft  pas  appaiféé,  & 
fa  juftice  n^çft  pas  fatisfaite  :  on  voit  des 
calamités  dans  toute  cette  grande  Monar- 
chie. Il  faut  arrêter  les  crimes ,  pour  faire 
Cefler  les  châtîmens.  Les  Roiiaumes  font 
enlevés  à  la  Couronne,  les  Confeils  s'af- 
foibliflènt ,  les  armées  dépériflent ,  les  en- 
nemis fe  multiplient  &  augmentent  en 
puiflknce  ,  &  nos  amis  perdent  la  leur, 
îeut-être  ,    SiRE,   qUe  les  péchés  de 


^rAmériquefont  cajife.dss  mauxde  l'Ett- 
rope;  c'eft  ainfi  que  Dieu, avertit  les  tête» 
Couronnées. 

Je  fçai.  SIRE,  combien  la  piéttfÉ 
la  religion  de  Votre  Majell^  eft  touchée 
dé  ces  défordres.  Votre  "CcÀironne  ibuf- 
&e  à  caufe  de  nos  fautes ,  &  nos  péchés 
font  fes  plus  fecrets  &  fes  plus  puiflàns 
ennemis.  }e  fupplie  très  -  humblement 
Votre  Majefté  de  remédier  à  ces  défor^ 
lires ,  je  ne  les  ai  pas  tous  rapportés.  J*aî 
tû  ceux  qui/ont  les  plus  tenliblcs ,  &  je  cefiè 
ici  de  parler  de  la  puuflànce  fecfette  qui  les 
caufe ,  pour  ne  pas  ofFenfer  par  ma  relatba 
ceux  qui  y  ont-part.  Les  travaux  &  les  pei- 
nes que  je  foufire  me  leront  agréables ,  s'ils 
produifent  l'eifet  ^e  j'en  attends  :  &  fi 
Votre  Majefté  envoie  fur  les  lieux  des  Ju- 
ges pour  s'aflurer  de  la  vérité  des  chofes . 
poiu"  réformer  les  abus,  &  donner  la  paix  aux 
parties  ;  pour  mettre  les  Prélats  à  l'abri  de 
ces  perfécutions ,  pour  régler  l'autorité  des 
Miniftres ,  pour  rendre  l'honneur  au  Qergé  ^ 
i^  la  tranquillité  aux  peuples ,  aGn  que  Dici^ 
Ce  iij 


^9b    Viiï  btr  fivittittn 

foit  glorifié .  &  que  Votte  Majèfté  &  IbA 

Gonfeiï  foient  6béB&  fervis. 

A  Chtapa ,  le  douze  fepcembre  de  l'an 
^  ijx,cent.quarapl;e^ept. 
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TROISIÈME   LETTKK, 

^«i  vy?  /4f  féconde' 

AU   PAPE   INNOCENT  X, 

Du  8*  janvier  7^49. 

.      Î^Kifi'--  s  Al-»  *■  P  fR  *.  •  •  -         ": 

'  *  •-  .     '  j 

A^K^i^  ffif^e  {iroftetqé  aux  pLecb  im 
^otS6^!èsmé,  }e  cdmÎMficei^ teti^  letUf 
pi^  des  îâfâloM  de  ^râèâ»  iââd^  à  Bieoit 
ta  Siégé a]f|(yIbliqd6lé$C6  t^tc^isvét 
lè^ù  fî  fâVbrâUéttitebtW^Itoâè^  Sylvie  d« 
Pinôcâ  ï^  ^ttec^^  éâ^ûé"  yéi^v  <Sg  Pa^éM 
qùè  )e  n^ai  {b.  t.  S/  F.  ^  iil^ërfC^éèhJ^  it 
Véiftf ^  des  (  httfl^  4é  ;  )oltf  5  SH  d'éM^f  iiik 
tiB  sfekhhettt'  aMrAârd^M&irt  dé  r^t^im^A 

1f»^  )^Me'6(  l'autre  lÂéi^;  rOêéâi>  âf  k 
VLéibfi&Màéé  ;  l'Italie  »  lï#agâ^  s  t^Affié/i^ 
fâê^  il-mV^iripporté  iîif &tiinêin6  ^  fi  ^ 

4«4!emfi  tt»f«%ép^kfe'i^^     S^  qtfi  >  pa^  Fô^ 
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^cle  de  fa  fageflV,  réfaut  tous  nos  doutes? 
corrige  les  fautes  qui  ont  été  faites  >  &  calme 
nos  divifions, 

2.  Qd\  peut  voir  uns  joie  &  fans  éton- 
nement,  que  ving-fix  queftibns  eccléfialK- 
ques  qui  étoient  en  difpute ,  aîant  éré  pKH 
pofées  à  V.  Si,  on  ait»  dans  l'efpace  de 
quatre  mois  »  entendu  au  long  toutes  les  par- 
ties ,  &  vu  tous  les  aâés  dans  une  congré- 
gation de  Cardinaux  tj^ès-émmena  en^fàgeilè 
&  en  vertus ,  &  de  Prélats  de  la  Cour  Ro- 
maine »  étabUé:  particulièc^m^it  pour  cj^^îi- 
)et  ;  &  qu'en  û  peuple  temps  ^tojiites  ces  q^& 
tîons  aient  été  etaipinées»  conclues  »  Aépr 
dées,  &  l'expéditioâ  délivrée  ?  T.  §.  Yx^  ea 
îm^ant  cette  femme  de  r£va(ngile^  ^uî  cosor 
via  fes  amies  de  venir  prendtepertà  fa  joîe^ 
î^ai  fait  fçavoir  cq  .qui  s'eft  paffé  mK  auoref 
Evéques  de  l'Amérique ,  en  teur  crîam  à 
fon exemple l  Rjéjouiffi^vomai^e  mei^pgf* 
et  que  foi  trouvé  la  drachme  que  fa/fois  pjtr* 
due.  Car  je  ne  puis  fouf&ir  que  I'qù  i^ore 
avec  con^bien  de  diligence,  de  douceur,  8c 
4'hun[i4nité  le  Siégj^  apoftoliqu/ç,,>&  vetre 
iàgefle  &  vigit4nj:ç  p^grale  éqiakçif  eut  oe^ 


t]ui  font  dans  le  doute ,  remettent  <Ians  Iç 
bon  chemin  ceux  qui  s'égarent ,  &  confo*, 
lent  ceux  qui  font  affligés* 

3 .  Mais  hélas ,  T.  S.  P. ,  j'éprouvai  bien-^ 
tôt  que  dans  cette  vie  mortelle  &  miférablè 
la}oie  eft  toujours  fuivie  de  triftefle^  &  le 
ç^m^  de  l'orage;.  l'Efprit  divin  npus  enfeî*« 
gnant ,  dans  l'Ecriture ,  que  les  réjouiilances 
liiiifrent  ordinairement  par  des  affligions  & 
des  douleurs*  Je  reconnus  auffi  en  même 
te^1ps  que  la  fragilité  de  l'efprit  humain  eft 
il  grande ,  qu'elle  a  toujours  befom  de  nour 
veaux  remèdes ,  &  je  yb  de  nouvellesf  plai^ 
fuccéder  aux  premières  qui  n'étoient  pas 
jencpre  toutes,  refermées ,  quoique  V.  S.  e&f 
commencé  à  les  guérir  par  l'huile  d^  At  char: 

xité  &  de  fa  ^geflè. 

:;'4r!  Les  Eccléfiaftiqnes  que  j'avoîs  enyoîié^ 
à  Rome  vers  V.  S. ,  &  pour  vifiter  les  facrâi 
^ppibcauxjiçs  Apôqres , .  vpus  ont jraçporté , 
TvS.  P.,,  quejes.ÇQîiÇerv^teurs  que  les  Je- 
fuites , .  comme  .  Réguliers:  &ç  {(eligie]^ ,  ié 
|bnt  fait  donner  iops . prétexte, 4<î  maintenir 
leurs .  priviWgps ,  ;  laVvqieat  jcxçomniuni^  j, 

«#^  »Va^9!^6^^  une  infinité  tf o^wwges^ 

*         *    ♦    i 
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fe  s'étoîenrpottés'encorei  d^aottesfcând^^ 
fènsxiûe  ntifè  antre  tâtibii  tes  y  côt  pouflfe» 
que  mon  travail  aflîdà  pour  le  bieti  des  âmes» 
'pour  ik  défènfe  de  la  jurifdïôion  cccléfiafK- 
^e,  «rpour  Peîcécutïon  dès  Dèctets  du  (âînt 
'Çorrcfle  de  TTenté;  alnfr  <iue  la  Gohgrégàti- 
tîbtr  éfaHîe  purV.  S;  pour  lé  jugement  de 
cette  ai&lffe.  Fia  Tecofmu  claîf ement. 
-  y;  Mais  Idffque  ces  Ecdéfiaftîques&reiit 
^mïsVîés  J'éfiiîtes  exdtèreiit  cikore  dé  pfai 
^gir^dâ  trpuWès  contre  ma  pterfomiè  &  mi 
'^gnité  f  nantirent  dé  pbs  vioteoites  féëàmÊ% 
itie  ééc^it^tm.  ^r  des*  outrages  plus  atrcf 
tefe  i;  &  perTécuCant  cruidiément  tant  ttiàn 
Cîefgé  W  tttcrti'  peuple  ('  car  je  puis  WeA 
me  à  V.^  8Î  t^  qtf ils  ont  biéiï  Voufàfaîfëy 
ils  re'duifirent  mon  Diocè#dâfts  tm  état  «th»- 
tbi^éjpliiS  violent  &  p^is  nïit^éi^^q^ 
'levant;-   -  -'--^•^'•.  •;   -;      ^'     - 

en"i*teè^e%etir,'tlôfïâié  ëciiiè  notes  amàf, 
^  (jué  f ^{«ïé  aujicrtiflfliQrpîil^aréenftûené 
tokFVyiiSrirku  riième'SeîpW.  coiûirie^âswt 
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xle  letirà  priv9^és.j  qa*éu  contraire^  lem 

ibient  la  vol*  titas  meé-Oirdohfjànces^,  les 
iJttae}ioit-irféj>arâbïémefnt  à  moi^  Us  s'^m^ 
fJortèiènt  d\itiê  ftfféifi»  fi  àVèu^e  &  i5  vio^ 
ièiite  >  {>ôFcé  qi?îS  'péiifeîeht  <ïu*oft  Jé$  mé- 
prifaît  i  q[u%  coih^ùirènt  1*  ik&kt  d-te^pm 
^ontiéltllêiît  E^Hét-;  fi  je  hë  me  réfolvoè 
•dé fèWte'è  'Pâue<*îtï'dé  tea  charge ,  &  k 
-di'^i^  dé  Dion  iftiôîftèi^  à  leur  ambitî<M 

'  ''  7rf-Gfomièilfôift  ^u?îb  né  potttrolént  paS 
^x^Ciièiéf  t^è  déflatfSvécla  fdciîftéi^rfife^ 
•^^îehtv  parce  (j[aé  là-ftidé^'horréùf'  décet 
-iteeenS^^pdftÔkte  pctiplës*^  à^  la  déféafe  de 
leur  Pi^ttf ,' îli^^iië  fé  conférèrent  pas  de 
%âch^  âtimxùtr  x:6taxe  jfioi  'lès-aotites^  Ré- 
<ièmts  déi»onï)k>cèfël  eti  {eur  perAâdànt 
'^faëtft'êa^frléà'îffoièntbofrtmunej  mais 
ctkëftiisid'mSMd  i  ils  ne  Cfàif- 
"l^iÂsnt  pôkit  éë^"^dmé-  ffidniëfè-  toute 
^|ft<o&iiB  data*  une  à'fifaife'pikemeht  écéléfiat' 
^q(i»ei  èii%mârié^c6ntféni6i-'rautor«:é  féetf- 


notr^/Viceroi  >  me  haïâbit  morteUemens  ; 
pa]t:^que  >  dans  la  charge  que  j'avois  de  Vir 
£tQur  général  de  tout  le  Taiiaume  >  )e  trav^ 
lois, de  tout  mon  pouvoir  à  protéger  les  pau« 
vre$  Indiens  contre  les  violences ,  &  les 
i6X4^oi)s  de  fes  Minières  ;  ils  furent  ailêz 
iiardis,  pour  acheter  fa  £wefix  avec  une  gas^ 
de  fomme  dVgept ,  afin  de  l'attirer  à  leur 
parti  ;  &  aflez  téméraires  pour  enti;epr^idre 
d'eux-mêmes  de  le  rendre  exempt  de  lafoor 
miffion  qu'il  deyoit  à  mon  autorité  épiicor 
pale.  Ainfi ,  déclarant  la  guerre  à  ma  digni* 
té,  à  ma  perfotine,  &  à  mon  troi^>eaUf  ils 
emploiièrent  contre  nous  les  armes- &1^ 
violence  ;  ils  traînèrent  en  prifon  des  iEçd^ 
iiaftiques  &  des  féculiers ,  &  nous  firem  Çnif 
£rir  mille  indignités.  &  mille  injures*  \  -  A 
.    Us  pa(sèrent  encore  pli^  avant  i:  c^-î^ 
aflèmblèrent  une  tn^9pe,iie  geos^  îSfm^t 
compofée  des  plus  méchans  bomxoesj^c  ée^ 
l^lus  fcélérats  qu'ils  purejnttro.uyï^r.,  j^^ 
yen  fervir  pour  me  pren^t^ ,  pour  ,me;d^ 
4)c>piUer  de  ma  dignité,  &  pour  diipipernKm 
^oupe^^u.  Ib  choilirent  p(Mir  çek^k  jour  d)» 
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jirovîdeoce  divine;  puifque  pour  prendre 
un  Evêque,  il  étoit  raifonnable  de  choifîr 
le  même  jour  auquel  TEvéque  des  Evêques 
avoît  été  pris.  Ils  emploiièrent  en  même 
temps  la  jurifdiâion  des  Inquifiteurs ,  qui  » 
fous  prétexte  de  ce  que  les  peuples  de  mon 
Diocèfe  faifoient  peu  d'état  des  excommu- 
cations  nulles  des  Confervateurs ,  firent  em- 
prifonner  plufieurs  laïcs  &  féculiers  »  &  les 
menacèrent  d'un  traitement  encore  plus  ru- 
de ,  s'ils  n'obéiffoient  aux  Confervateurs. 

8.  Tandis  que  les  Jéfuites ,  les  Confer- 
vateurs, &  les  Tribunaux  unis  enfemble; 
agiilbient  de  cette  forte ,    quoique  je  me 
trouvallè  feul ,  je  ne  laiilai  pas  de  travailler 
autant  que  je  pus  par  l'ailiftance  de  Dieu  » 
pour  fia  confervation   de   mon  troupeau  > 
de  la  Foi  catholique ,  de  la  jurifdi<âion  épif» 
copale ,  de  l'autorité  du  Concile  de  Trente 
&  des  conftitutions  &  des  règles  apoftoliques. 
Je  procédai  contre  les  Réguliers  par  des' 
cenfures  très-févères ,  afin  de  les  étonner  ;  & 
j'emploiiai   contre  les  féculiers  les  mêmes 
foudres  de  PEglife ,  joints  à  mes  Ordonnan* 
tés,  à  mes  lettres  «  Seaux  exhortations 'qu^ 


je  leur  £s  -de  vive  voix ,  afin  de  les  ret^uir 
4dans  leur  devoir,  &  les  obliger  à  me  rendre 
J'obéifiance  qu'ils  ^e  doivent.  Mab  voiiant 
4]ue  tout  cela  étx)ic  inutile»  parce  que  les  Je- 
fuites  mépriCbient  les  ceafurjss  ecclcCafti^ 
r^ues  qui  les  rendoient  liés  ;  fufpens  &  irré- 
^uliers ,  &c  qu'ils  ne  l^iJToient  pas  mal^éleur 
£véque  de  célébrer  la  Meflè  publiquement., 
-fd'adminifirer  les  Sacremens,  de  coafeflèr 
Jes  féculiers»  6c  de  prêcher  même  dans  d'au- 
tres Eglifes  que  dans  les  Uim^  ]e  députai 
quelques-uns  de  moQ  Chapitre  vers  le  Vice- 
roi  &  les  Auditeurs  roiiaux^  Je  voidois  par 
cette  démarche  ^  que  ces  différends  &  ces 
troubles  s'appai&fiè(Vt  par  ^elque  fage  tem- 
pérament ,  &  quelque  repaède  doux ,  en  ré- 
^rvant  néanmoins  à  V.  S.  la  fiifprêtpe  déci- 
^n  de  l'afiàire  :  8f  que  cependant  cett^p 
agitation  publique  de  l'état  fècutier  fe  câl- 
ina entièrement;  quç  T^lîTe  dexneurât  en 
p^x  ;  &  que ,  d^s  pette  fuTpenfion  d^  es- 
prits ,  on  attendît  le  jugement  apoftolique 
qui  règleroit  coût. 

9.  Mais  les  Jéfuites  ^  T.  S.  P. ,  fe  voiiaiit 
nrmés^  d'un  coté,  du  bras  £{culierp  i^  ^ 


4ConSant,  de  l'autre >  ^  ce  que  Jean  de 
-Mugnozca,  Aix;bevêque  de  Mexique ,  .non 
ièulementles  favorifoît,  mais  étoit  l'auceiv 
&  le  chef  de  leur  faSion  j  &  iur.ce  que ,  par 
.divers  artifices  >  ils  s'étoiet»  rendus  maîtres 
<le  refprit  de  la  plupart  desX^cioï  de  toisi 
les  tribunaux  rpiiaux ,  îlsiie  voulurent  écoi>> 
;cr  aucune  pjqpofition  d'accommodemeot; 
Us  renvaiièrent .  ou.  pour  miâtiK<dire,  ils 
«dutûèrem  homeufenient  ces  C^ntmifiàtE^ 
ccdiNwfti()ues  p«r  moi  députés.  Us  lejet^ 
xèreot  toute  patK  &  toute  ttive,  me  décU- 
xant  une  guecre  tiès^fan^aate ,  ^  je  iie  fot»- 
mectois  mapeifonm >  ma  )urirdiâion& mogi 
autonté  épifcopale  à  leur  bon  pIaÂ£r.&  à  ce» 
lui  de  leurs  Confervateurs ,  que  j'avois  lex- 
communiés.  comme  étwt  les  pMmietsau- 
leuisde  ce.dé}^Qr^Je  &  matiieurâiix  fcîiii^ 
me.  Ils  menacèrent  1;  je  ne  le  fétfsk ,  d'ea 
venir  aux  empriJôsTnemens ,  aux  eijcils ,  aux 
^ofcriptitMts  ,  &  mêmis  jufijB-à  des  efiui 
-iîoos  de  fang, 

10.  Ainâ,  ces  Pères  aiîanc  sejetcé  les 
f  j-c^fitions  de  cet  aocommodemeiK  C  rài- 
ibnnable  >  que  l^  defti:  d'empêché  de  t 
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grands  fcûndales  m'avoit  feit  recherclier^; 
ils  recommencèrent  avec  encore  plus  d'ar- 
deur la  guerre  qi'ils  avoient  déclarée  à  ma 
dignité  &  à  mon  peuple.  Ils  traînèrent  en 
prifon  avec  une  violence  inouïe ,  &  par  la 
force  du  bras  féculier  »  plufieurs  EccléCafti- 
ques  >  entre  les  principaux  defquels  fut  mon 
Vicaire-général .  élu  Evêque  de  Honduras , 
homme  de  très-grande  dodrme  &  d'éminett' 
te  vertu.  Us  perfécutèrent  auflî  mon  trou- 
peau en  mille  manières  »  avec  une  cruauté 
barbare  ;  & ,  il  n'y  eut  point  d'invention  ni 
d'artifice   qu'ils  n'emploiiaflènt    avec  une 
chaleur  incroiiable  pour  me  mettre  moi-- 
même en  prifon  ,  ou  au  moins  pour  me  re- 
léguer hors  de  la  province. 

II.  Ces  cntreprifes  facriléges  aiiant ,  T 
S.  P. ,  de  nouveau  ému  les  peuples ,  qui  ne 
pouvoient  foufïrir  fans  indignation  de  voir 
(î  outrageufement  traiter  leur  Evêque ,  qu'ils 
aîmoient  avec  tendrefle ,  &  qui  peu  aupar^ 
vaut  éioit  auflî  leur  Viceroi  &  le  Gouverneur 
de  tout  le  paiis ,  ils  accoururent  en  foule  à 
ma  défenfe ,  &  témoignèrent  d'être  prêts  de 
donner  leur  vie  pour  fkuver  celle  de  leur 

Pafteujc 
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Pafteur  &  du  Miniftre  de  leur  Roi.  Ainfi  les 
Officiers  féculïera ,  les  Jéfuites ,  &  les  Con- 
fei-vateurs  étant  joints enfcmble,  contre  l'E- 
yëque  &  contre  la  jurîfdi'Sion  ecdéHaflique  ; 
&  d'un  autre  côté  ,  le  peuple  &  le  Clergé  fe 
trouvant  unis  pour  la  défenfe  de  l'un  &  de 
l'autre .  le  roiiaume  fe  vit  divifé  en  deux 
partis ,  &  dans  un  très-grand  péril. 

1 2.  Mon  efprit  étoit  agité  &  irrélblu  par* 
mi  de  fi  grandes  extrémités  ;  &  ne  fçachant 
quel  confeil  prendre  ,  je  demandois  à  Dieu 
avec  larmes  de  vouloir  m'ouvrir  une  voie 
pour  arrêter  les  deffeins  de  ceux  qui  trou- 
bloient  ainfi  la  tranquillité  publique,  qui 
ruinoient  mon  autorité,  &  entreprenoient 
ïiir  ma  vie.  Il  me  fembloît  que  c'étoît  une 
aâion  honteufe  d'abandonner  lâchement 
aux  Jéfiiites  la  jurifdidion  eccléfiaftique  ÔC 
l'autorité  épifcopale  ;  que  c'étoit  une  enlre- 
prife  fanefte  &  tragique  de  défendre  la  jus- 
tice de  ma  caufc  par  les  armes,  &  l'efFufion 
du  fang  de  mesenfansfpiritueU;  &  que  c'é- 
tpit  auflî  une  extrême  imprudence  &  un 
grand  crime;  de  demeurer  (a/cis  agir,  & 
id'expoièr .  pat  ce  moii.en  ma  dignité  fc 
Partie  II^  D  d 
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ma  perfonne  à  la  violence  des  Conferva- 

teurs. 

13.  Quieft  TEvêque ,  Très-Saînt  Père, 

qui  pourroit  fans  crime  être  aflez  lâche ,  pour 
abandonner  le  bâton  paftoral ,  qui  eft  com- 
me le  glaiv  e  fpirituel  que  Dieu  lui  a  mis  en 
main  ?  Ou ,  qui  aimant  fi  ardemment  fes 
brebis ,  qu'il  feroit  prêt  de  mourir  pour  el- 
les >  poiirroit  les  voir  engagées  dans  une 
guerre  civile  &  s'entretuér  les  unes  les  au- 
tres ,  fans  que  fes  entrailles  foient  déchi- 
rées ?  Cominent ,  étant  leur  père  commun , 
&  les  aimant  toutes  tendrement ,  auroit-il 
pu  voir  un  combat  très-funefte  &  très-fan - 
glant ,  où  il  y  auroit  eu  un  malheur  déplo- 
rable à  être  vaincu,  &  une  cruauté  barbare 
à  être  vidorieux  ?  Et ,  qui  enfin  pourroic 
fe  réfoudre  ou  à  acquérir  la  paix  par  le  maf- 
facre  de  tant  de  perfonnes ,  ou  à  perdre  la 
vie  en  n'ofant  fe  défendre  contre  la  fureur 
des  ennemis  ? 

14,  Gomme  j'étois  dans  cet  état ,  &  que 
je  ne  voiiois  de  tous  côtés  que  des  fujets 
d'apprèhenfion  &  de  péril,  il  me  fembla 
fpie  j'entendois  retentir  à  me^  oreiUes  cet 


Tp^fdie^  de   Notre  Seigneur  :  Lorfque  Ut 
hommes  veus  perfécuteront  dans  une  pille , 
retire^  -  pous  dans  une  autre  :  par  où  il  inf^ 
truit  fes  Apôtres  &  fes  Difciples ,  qu'en  ce* 
Rencontres  Teiprit    eccléCaftique    vouloir 
tju^on  furmontât  fes  ennemis  en  fiiiiant ,  &? 
«on  pas  qu'on  exposât  les  peuples  à  la  mort 
en  fe  défendant  avec  les  armes.   Je  me  ré- 
solus donc  de  conferver  plutôt  ma  vie  &  ma 
dignité  par  Une  fuite  qui  ne  pouvoit  être 
que  très-honnête ,  puifqu'elle  étoit  fi  con- 
forme aux  règles  de  PEvangile ,  que  d'en- 
gager mes  enfans  à  tremper    cruellement 
teurs  mains  dans  le  fang  les  uns  des  autres; 
I  y,  Pavois  reconnu  que  le  deflèin  de  mes^ 
ennemis  tendoit  principalement  à  me  pren- 
dre ou  à  me  tuer  dans  quelque  mêlée,  afin 
qu'étant  venus  à  bout  de  l'un  ou  de  l'autre , 
ils  puflent  triompher  de  ma  dignité ,  de  mon 
peuple ,  &  de  la  juftice  de  ma  caufe*  Les 
brebis  fe  diiperfent  aifément  ,  lorfque  le 
Pafteur  eft  frappé  à  mort  ;  &  après  qu'ils 
m'auroient  tué  »  la  vérité  de  mon  innocence^ 
qui  ne  feroit  plus  défendue»  &  ma  répu- 
tation qui  feroit  abandonnée ,  auroient  été 

Ddij 
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noirciçs  par  de  fauflès  jîreu\«s ,  par  leS  uft^ 
poftures  &  les  plaintes  de  mes  adverfaires , 
&  elles  feroient  demeurées  enfevelies  avec 
mon  corps. 

l5.  Je  confidérois  encore  que  les  Jéfuîtes 
ne  fe  portolent  à  ces  adions  fi  irrégulières , 
que  par  paflîon  &  non  par  raifon.  Ce  qui 
me  faifoit  juger  qu'une  perfécution  fi  fu- 
rieufe  pafleroit  bientôt  ;  parce  que  la  colère 
ef^  ordinairement  d'autant  plus  courte  j 
qu'elle  eft  plus  violente. 

17,  Aiant  donc  réfolu  de  fauver  l'Etat 
par  ma  fuite ,  &  de  difliper ,  ou  au  moins  d'a- 
doucir la  rage  de  mes  ennemis  en  (oufFrant 
la  peine  de  leur  crime ,  plutôt  que  de  per- 
mettre qu'elle  tombât  fur  ce  pauvre  peuple 
^ui  en  étoit  innocent ,  &  qui  n'avoit  nulle 
part  aux  fautes  qui  avoient  pu  être  commifes 
de  part  &  d'autres,  je  recommandai  mon 
troupeau  au  Pafteur  éternel  des  âmes.  Je 
laiflài  dans  la  ville  trois  Vicaires  généraux  ; 
afin  que  fi  quelqu'un  d'eux  étoit  abfent ,  ou 
i^e  pouvoit  exercer  fes  fonâions  s  ils  puflèht 
en  l'abfence  l'un  de  l'autre  défendre  la  juriA 
4i<^ion  Ecçléfi^ftique  î  &  j'écrivis  uae  lettre 
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"Si  mon  Chapitre  ,  par  laquelle  je  lui  fis  en- 
entendre  les  raifons  qui  m'obligéoient  à  me 
retirer ,  &  l'exhortois  aufli  à  la  défenfe  de  la 
caufe  de  l'Eglife.  Je  ne  gardai  que  deux 
perfonnes  auprès  de  moi ,  taon  Confeilèur 
&  mon  Secrétaire .  &  j'envoiiai  tous  mes  do* 
meftiques  par  divers  chemins ,  afin  que  cette 
confufion  des  différentes  routes  qu'ilsavoïenc 
prifes ,  empêcha  mes  ennemis  de  découvrir 
le  lieu  oiî  je  me  ferob  caché.  Je  m'enfuis 
dans  les  montagnes  ;  &  je  cherchai  dàtis  ta 
compagnie  de;  fcorplons ,  des  {èrpens  &  des 
autres  animaux  venimeux  dont  cette  Fégicài 
eft  très-abondante ,  la  fureté  &  la  paix  que 
je  n'avtws  pu  trouver  dans  cette  implacable 
compagnie  de  Religieux. 

1 8.  Après  Ëvolrainfipaffé  vingt  jours  avec 
grand  péril  de  ma  vie ,  &  un  tel  befoin^  ée 
nourriture,  que  nous  étions  quelquefois  ré- 
duits à  n'avoir  pour  tous  mets  &  pour  toute 
boiflbn  que  le  feul  pain  de  l'afiliâioD  Se 
l'eau  de  nos  larmes ,  enfin  nous  trouvâmes 
une  petite  cabane  oiJ  je  fus  caché  près  de 
quatre  mois.  Cependant  les  Jéfiïites  n'ou- 
blièrent rien  pour  me  faire  chercher  ds  tou| 
Ddiij 
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côtés ,  ils  empioîièrent  pouf  cela  beaueouf> 
^'argent ,  dans  refpérance  >  fi  on  me  trou- 
voit ,  de  me  contraindre  d'abandonner  ma 
idignité ,  ou  de  me  faire  mourir. 

ip.  Ainfi,  par  l'extrémité  où  je  fiis  ré- 
^iduit ,  &  par  les  pprils  où  je  m'expo&i ,  le 
.public  lut  à  l'abri  de  cet  orage ,  &  la  tran- 
quillité temporelle  rendue  à  tout  un  xoiiau^ 
me  :  car ,  pour  ce  qui  eft  de  la  ipirituelle, 
T.  S;  P. ,  lorfqu'on  a  les  Jéfuites  pour  en- 
,  nemis  ^  il  n'y  a  que  Jésus-CHRist  même , 
cm  y,  S.  comme  fop  Vicaire,  qui  foit  cQr^ 
-pab^4c  la.r^ndre  &  de  l'établir*  LeurpuiP 
.laDc^  eft  aujourd'hui  fi  terrible  dansPEgîife 
wiverfelle ,  fi  ielle  h'eft  réprimée  :  leurs  tî- 
chefles  font  fi  grandes ,  leur  crédit  eft  fi  ex- 
^traordinaire ,  &la  déférence  qu'on  leur  r^d 
.fi  abfolue,  qu'ils  s'élèvent  au-deffiis  de  tou* 
tes  les  dignités ,  de  toutes  les  loix ,  de  tous 
les  Conciles ,  &  de  toutes  les  ConftitutiotB 
ji^poftoliqueç.   Ainfi  que  les  Evêques  Cau 
rCK)îns  dans  cette  partie  du  monde)  font  ré- 
duits ou  à  mourir  ou  à  fiiccomber  en  com- 
Jhaftant  pour   leur    dignité ,  ou   à   fkt» 

'lâchement  tout,  ce  qu'ils  défirent  x  ou  âE 
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^olns  attendre  l'événement  douteux  d'une 
caufe  très-jufte  &  très-fainte ,  en  s'expofant 
à  une  infinité  de  hafards ,  d'incommodités  » 
&  de  dépenfes ,  &  en  demeurant  dans  un  pé^ 
ril  continuel  d'être  accablés  par  leurs  fauÎTes 
accufations. 

s,o.  Les  Jéfuites  voiiant  donc  que  c'étok 
en  vain  qu'ils  me  cherchoient ,  pour  me  met- 
tre en  prifon  >  réfolurent  de  perfécuter ,  d'afi- 
flîger ,  &  de  tourmenter  cruellement  mon 
troupeau  :  &  voici  de  quelle  forte  ils  l'exé- 
cutèrent avec  un  très-grand  fcandale  de  tout 
Je  peuple. 

2 1 .  Premièrement ,  ils  firent  venir  de  la 
.ville  de  Mexique  leurs  prétendus  Conferva- 
teurs ,  qui  font  deux  Religieux  Dominicains , 
jque  j'avois  un  peu  auparavant ,  comme  yt 
l'ai  dit ,  frappés  d'anathême  par  mon  excon^ 
munication.  Aiant  raffemblé  grand  nomr 
bre  de  carrofles  pour  aller  au-devant  d'eux  ^ 
ils  les  amenèrent  avec  une  pompe  in?* 
croiiable  dans  la  ville  d'Angélopolis  , 
qui  eft  le  lieu  de  ma  Cathédrale  >  accom?- 
j>agaés  d'une  très- grande  troupe  ,  tant 
^•autres    Pominiwins  ,   que  de  Jéfuiteg, 
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Quelques-uns  de  ces  derniers  allant  à  chjBvdL 
par  les  carrefours  &  par  les  places  publiques» 
crioient  à  haute  voix  au  peuple  tout  furprk 
d'une  fi  étrange  nouveauté,  de  fe  mettre  à 
genoux  devant  ces  deux  Confervateurs , 
l'affurant  gue  c'étoient  des  Papes  &  des  fou- 
verains  Pontifes.  Afin  de  le  mieux  faire  croire 
à  tout  le  monde ,  ils  ne  fe  contentèrent  pas 
de  les  faire  recevoir  proceflîonnellement  par 
les  Frères  de  leur  Ordre ,  en  faifant  porter 
la  Croix  devant  eux  ;  mais  ils  leur  perfuadè- 
jrent ,  ou  pour  mieux,  dire ,  leur  commande^ 
rent  d'élever  un  tribunal,  &  de  créer  des 
Promoteurs ,  des  Huiflîers  &  des  Notaires. 

122.  Leur  aiant  mis  fur  la  tète  des  cha- 
peaux de  taffetas  violet,  ils  les  menèrent 
avec  grande  magnificence  par  toutes  les  pla- 
ces publiques,  &  même  jufqu'auprès  du  Pa- 
lais épifcopal ,  afin  de  triompher  avec  enco- 
ure plus  de  mépris  de  ma  dignité.  Un  nom- 
bre extraordinaire  de  Réguliers  qui  étoient 
^ans  des  carrofles ,  les  accompagnoient  avec 
leurs  Huiflîers  &  leurs  autres  Officiers.  Ces 
faux  Confervateurs  qui  s'étoient  produits 
ii'eux-mêmes ,  entreprirent  de  Uux  propre 
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autorité  tout  ce  que  le  Concile  de  Trente 
défend  aux  véritables  Confervateurs. 

25.  Ils  firent  enfuite  avec  non  moins  d'ap- 
pareil qu'auparavant ,  élever  un  tribunal  ;  ils 
tourmentèrent  en  plufiems  manières  tous  les 
Eccléfiaftiques ,  &  de  pauvres  Séculiers  ;  ex-^ 
communiant  les  uns ,  confifquant  les  biens  des 
autres ,  &  fe  fervant  de  Tentremife  du  bras 
féculier  pour  les  bannir ,  emprifonner ,  ou- 
trager ,  &  pour  perfécuter  par  toutes  fortes 
de  voies  &  d'artifices  ceux  qui  n'étoient  pas 
de  leurfadion. 

2^.  Ils  employèrent  des  mains  profanes 
pour  chaffer  hors  de  FEglife  &  du  Diocèfe 
les  fieurs  Manuel  Bravo  de  Sobremonte^ 
rTréforier  de  l'Eglife  Cathédrale,  le  Doc- 
teur Louis  de  Bongora  très-ancien  Chanoi- 
ne,  le  Dôdeur  Nicolas  de  AfpériUa  Sémi- 
prébende  ;  qui  font  tous  de  vertueux  &  fa- 
vans  Prêtres.  Ils  obligèrent  le  fieur  IldéT 
phonfe  de  Cuevas ,  &  d' Avalos  Doâ:eur  & 
Archidiacre  de  l'Eglife  Cathédrale ,  le  Geur 
ijierre  de  Arigulo  Licentié ,  André  de  Zuci 
Dofteur ,  &  François  de  Requefia  Bachelier, 

|;ous  Frétros  &  Chftugine$  de  mon  Chapitre , 
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&  perfarmes  pleines  d'érudition  Se  de  fsr 
geflè  »  de  chercher  leur  lalut  dans  la  fuke# 
Ils  emprifonnèrent  auifi  d'autres  Prêtres  & 
des  Séculiers  ;  ils  en  exilèrent ,  &  réduifi- 
rent  les  autres  à  fe  cacher  où  ils  purent  :  ils 
eflip^olièrent  endûte  toute  forte  de  menaces 
&  de  cruautés  pour  obliger  le  peuple  de  k 
ibumettre  à  leurs  Cenfures  &  à  leurs  Or? 
donnances  »  quoiqu'elles  fu&nt  abfolumeat 
ludiles. 

;î^y.  Ces  Frères  confervateurs  travailler 
rent  enfuite  à  donner  la  Sentence  prétendue 
qui  devoit  décider  toute  cette  afiàire  ;  .& , 
comme  fi  c'eût  été  un  Edit  public  &  folemr 
nel  :  ils  prononcèrent  &  déclarèrent  que  l'E- 
véque ,  &  fon  Provifeur  Vicaire  général , 
avoit  fait  tort  aux  Jéfuites  >  &  les  avoient 
traités  injuftement,  en  voulant  qu'ils  leur 
demandaifent  la  permiffion  de  prêcher  & 
d'entendre  les  Confeflîons  des  Séculiers,  & 
en  leur  défendant  de  le  faire  jufqu'à  ce  qu'ils 
cuflènt  repréfenté  les  permiffions  qu'ils  eo 
avoient  :  ce  qui  n'étoit  pas  en  leur  pouvoir  , 
puilque  je  fçais  très-certainement  que  les  Jér 
fukesiquî  s'ingéroient  def^reçher&xlecoBt 


fe0er ,  n'en  avQbnt  aucune  ni  de  moi  ni  d^ 

mes  prédécefleurs. 

26.  Cette  Sentence  alant  été  rendue  & 
puUiée  aux  prônes  dans  les  Eglifes ,  ilspaf^ 
sènent  à  des  chofes  encore  plus  énormes,  C^ 
aiant  recours  au  bras  ieculier ,  ils  emploiièr 
jent  les  menaces ,  les  promefles ,  &  toute 
ibrte  d'artifices  pour  porter  les  Chanoines  » 
j&  même  contraindre  quelques-uns  d'eux  i 
déclarer  mon  Siège  vacant ,. quoique  je  fuilè 
dans  mon  Diocèfe ,  &  ^ue  j'y  eu0è  non  feu- 
lement un  Prpvifeur  Vicaire  généiral  »  mais 
même  jufques  à  trpts.  Ce  qui  n^empécha 
pas  que  le  Ch;ajpitr^  ne  déclarât  le  Siège 
vacant. 

27.  LesJéfuites  étant  ainiiveniçàbout 
du  deflein  ,  pour  l'exécution  duquel  H$ 
^voient  f^t  jouer  t^t  de  reflbrts ,  ururpè^ 
rent  hautement  la  jurifdi(ftion  eccléfiaftique  # 
commirent  un  a.d^lter-e  fpirituel  :  élevèrent 
un  autel  fa^ilége  contre  un  autel  légitime* 
Ils  établirent  d'autres  OlSciaux,  un  autre 
Provifeur  Se  Vicaire  général ,  &  même  un 
ficaire j>our  les  Rel^ieuiès.  Us  chafsèreric 
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prétendue  vacance,  ils  préfentèrent  à  ce 
Chapitre  qui  leur  étoit  entièrement  dévoué; 
quelques  permiffions  de  confefler  &  de  prê- 
cher qu*ils  avoient  obtenues  d'autres  Eve- 
ques',  &  dont  il  n^y  en  avoit  que  quatre  qui 
euflent  été  données  par  mes  Prcdéceffeurs, 
Ik  produifirent  quelques  privilèges  qui  leur 
avoient  été  atcordés  pour  travailler  dans 
les  terres  des  infidèles  (ce  que  celles-ci  ne 
font  nullement  par  la  miféricorde  de  Dieu) , 
&  qui  n'étoient  que  pour  un  temps  déjà  ex- 
piré. Ils  préfentèrent  ainfi  par  une  procédure 
nulle  &  facrilége ,  à  un  Chapitre  où  il  n'étoît 
refté  que  les  perfonnes  qu^s  avoient  voulu  » 
&  pendant  la  vie  de  TEvéque  qui  gouver- 
noit  le  Diocèfe ,  ces  pièces  fi  informes  &  fi 
inutiles,  qu'ils  avoient  toujours  refufé  de 
préfenter  à  ce  même  Evêque  légitime  v  &  « 
fon  Vicaire  général. 

28.  Après  que  ces  privilèges  &  ces  per- 
miffions de  quelques  Evêques  des  autres  Dio- 
cèfes'  eurent  été  vus ,  ce  Chapitre  fans  nul 
pouvoir .  puifqu'il  fuppofoit  fauflement  que  I« 
Siège  épifcopal  étoit  vacant ,  fit  publier  au 
f^tone  de  toute^,  lèa  Ëglifes^j  une  Qrdoimaneii 
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qui  avoît  été  dreflee  en  fecret  par  les  Jéfui- 
tes ,  par  laquelle  on  faifoit  fçavoir  à  tous  les 
fidèles  que  les  Jéfuites ,  à  caufe  de  leurs  pri- 
vilèges ,  n'avoient  poinFbefoin  de  la  permif- 
fion  des  Evêques  des  Diocèfes  où  ils  demeu- 
rent pour  entendre  les  confefCons  des  fécu- 
liers  ;  qu'au  cas  qu'ils  en  euflènt  befoin ,  ils 
les  avoient  fait  voir  au  Chapitre  ;  &  que , 
quand  même  ils  n'enauroient  point ,  ou  qu'el- 
les ne  feroient  pas  valables»  le  Chapitre  leur 
en  dpnnoit  très-volontiers  une  générale ,  fans 
méixie  qu'ils  fuffent  obligés  de  fe  faire  exa- 
miner ;  déclarant  qu'il  étoit  fi  affuré  de  leur, 
grande  capacité ,  qu'il  n'y  avoit  nul  lieu  de 
croire  qu'ils  enflent  voulu  entendre  les  Con- 
(eifions  des  féculiers ,  fans  en  avoir  eu  un 
titre  &  un  pouvoir  légitime.  Il  y  avoit  aufll 
d'autres  chôfes  dans  cette  Ordonnance ,  très* 
préjudiciable ,  à  la  jurifdidion  épifcopale  ,  à; 
Ijautorité  de  l'Eglife ,  au  Concile  de  Trente; 
&  au  falut  des  âmes» 

29.  Ils  biffèrent  enfuite ,  emportèrent  8c 
'déchirèrent  publiquement  les  cenfures  cc- 
cléfiaftiques  portées  par  mon  Vicaire  général  ^ 

fiOQtre  U^  Confecv^ceur^  &;  1».  Jéfuites  qui: 
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eûtenddîent  \és  côrtfoffionS  deè  fécoîîefs; 
£ins  eu  avoir  obtenu  la  permiflîôn  de  TE- 
vêque  diocéfain  y  ôcïk  aâichèrent  publique- 
ment celles  <iue  ces  Gonfcrvateur»  intrus 
svoient  données  contre  leur  propre  ^Evêque 
&  fon  Grand- Vicaire,  quoiqu'elles  fuflènt 
indubitablement  nulles  i  ainiî  que  V.  S.  l'a 
déclaré.  On  entendit  alors  les  géimflemens 
de  tous  ceux  qui  étoient  zélés  pour  la  dîf^' 
dpline  de  l'EgHfo ,  les  peuples  qui  témoî- 
gooient  par  leurs  cris  la  douleur  qu'ils  refïèiï* 
toient  des  oiorages  qu'on  faifoit  à  leur  Eve- 
que  $  qu'ils  aimoient  paffionnément. 

30.  Ce  même  Chapitre  ^  qui  s'était  mis 
à  la  place  de  l'Evêque  fous  le  prétexte  du 
Siège  vacant ,  &  dont  les  Jé&ites  preaoient 
la  conduite ,  comme  s'ils  euflent  été  de  ce 
corps,  révoqua,  pour  m'olfenfer,  toutes 
les  Ordonnances  que  j'avois  faites  touchant 
les  moeurs  &  la  réformation  tsft  des  Ecdé^ 
fiafiiques  que  des  Séculiers. 

^  ié  J'avois  défisîndu  de  boire  &  de  man- 
ger des  viandes  profanes  dans  les  Eglifes ,  ilr 
permirent  de  renouv^er  cet  abus,  &  pro- 
ornèrent  ainfi  ces  Eglifes,  Bs  approuvèrent 
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les  Eccléfiaftiques  &  les  Réguliers  à  qui  f at^ 
vois  défendu  d'entendre  les  confeffîd^ns  des 
Séculiers.  Ils  maltraitèrent  des  Prêtres^  gens 
de  bien ,  très-modeftes  &  très-fpirituels , 
dont  j'avois  récompenfé  la  vertu.  Ils  perfé* 
cutèrent  ceux  que  j'avois  commis  à  la  con- 
duite de  mes  collèges  &  de  mes  féininaires, 
que  j'entretenois  &  élevois  avec  Un  amour 
paternel ,  comme  les  jugeant  fort  utiles  à  (èr- 
vir  TEglilê  de  Dieu ,  &  ils  délibérèrent  do 
les  fupprimer  entièrement. 

52.  Ils  ne  petinirent  pas  feulement  (  ce 
qui  eft  horrible  )  à  des  Vierges  relîgieufes  » 
qui  en  conféqiience  de  mes  Ordonnances 
Se  de  mes  exhortations  demeuroient  très- 
volontiers  renfermées  dans  leurs  monaftèrès, 
comme  leur  profeffion  les  y  oblige ,  de  re- 
commencer d'avoir  des  entretiens  fuipeâs 
avec  des  Séculiers ,  des  Réguliers  &  des  Prê- 
tres; mais  ce  qui  eft  plus  criminel  qu'on  ne 
fçauroit  dire,  ils  les  y  exhortèrent  publia 
quement.  Ils  accordèrent  un  nombre  infini 
de  permiflîons  à  de  jeunes  Religieux  pour 
entendre  les  confeffions  dés  femmes  ;  &  c(>m«* 
in^on  eft  aifément  prodigue  du  bien  d'au^ 
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tnû ,  ils  diffipèrent  en  mille  manières  le  tre- 
fof  de  ma  jurifdidion  eccléfiàftique. 

53.  Toutes  ces  chofes  ,  T.  S.  P.  ,  ne 
m'étoient  pas  inconnues.  Car  la  petite  ca- 
banne  où  je  me  profternois  en  la  préfence 
de  Jésus-christ  crucifié ,  &  répandois  fans 
celTe  des  larmes  pour  le  conjurer  d'avoir  pi- 
tié de  mon  troupeau  fi  cruellement  perfé- 
cuté  ,  ctoit  comme  une  guérite  d'oàje  voiiois 
difperfer  avec  tant  d'inhumanité  mes  pauvres 
brebis ,  déchirer  avec  tant  d'impiété  l'Eglife 
ma  très-chère  époufe ,  mettre  en  pièces  ma 
croffe  épifcopale ,  qui  eft  comme  la  houlette 
fainte  des  Pafteurs  des  âmes ,  &  fouler  aux 
pieds  ma  mitre  facrée.  De-là,jerépondois 
par  mes  foupirs  aux  foupirs  de  mes  ouailles , 
par  mes  cris  &  par  mes  plaintes  à  leurs  plain- 
tes ;  &  quoique  je  me  trouvafle  feul ,  couché 
contre  terre  ,  fans  armes ,  &  fans  aucunes 
forces,  je  ne  laiflbis  pas,  étant  appuiié  fur 
l'unique  fecours  de  Dieu ,  de  continuer  tou  • 
jours  à  prendre  fpin  de  mon  troupeau. 

34.  A  l'imitation  de  ces  grands  Evêqucs 
des  premiers  fiécles ,  quoique  ce  ne  fût  pas 
i^vec  la  inéme  vertu,  je  travaiUois  de  ma  ca-. 

bane  ^ 


banc,  àînfî  ^ju'ils  faifôîent  de  ïeur  prîfons > 
pour  aflîfter ,  exhorter ,  Cônfeiller ,  &  con- 
foler  mon  chet  )peup4e  par  des  perfonnes  de 
coniSance ,  par  mes  aVis ,  &  par  mes  Lettres 
paftorales  ;  afin  que  demeurant  fermes  dans 
la  charité  &  dans  la  foi ,  ils  furmontaflent 
leurs  fouflrances  par  leur  courage  ,  leurs  af- 
fiiâlons  par  léuï  confiance ,  leurs  perfécu- 
tions  par  leur  patience  ;  &  qu'ik  ne  fe  con- 
feflaffent  point  à  ceux  à  qui  je  n'avois  point 
donné  le  pouvoir  de  les  écouter ,  &  n'afliA- 
taflent  point  aux  prédications  de  ceux  qui 
montoient  en  chaire  tans  ma  permiffion.  Par 
la  Dciiféricorde  de  Dieu ,  &  non  par  mes  foi- 
blés  forces ,  je  vis  mon  fouhait  prefque  en- 
tièrement accompli.  Il  s'eft  trouvé  très-peu 
de  perfonnes  parmi  cette  multitude  innom* 
brable  de  peuple  ,  que  là  terreur  de  tant 
d'emprifonnemens  &  de  hannifièmens  ait  pu 
faire  réfoudre  d'ajouter  foi  aux  Jéfuites ,  ni  à 
ces  prétendus  Confervateurs  ^  ni  à  iè  ranger 
de  leur  parti. 

5  y.  Mais  ces  Religieux ,  fi  habiles  en  d  W 
treschofes»  voulant  défendre  par  autôrit^ 
^'atçorité  qu^ils  s'étoient  £Linjufbément  attri:* 

tàRjiE  II»  £e 
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buée  >  &  tombant  éx£  d^im  aUme  dans  im 
autre  abîme ,  étoient  tranfportés  de  dépit  & 
de  colère ,  de  voir  que  tous  les  efforts  qu'ils 
faifoient  pour  détacher  les  peuples  de  Tafièc* 
tion  qu'ils  avoient  pour  leur  Pafteur ,  ne 
faifoient  au  contraire  que  les  aigrir  &  les  ani- 
mer contre  eux.  Ils  gagnèrent  des  juges  fé- 
culiers  avec  de  très*grandes  fommes  d'ar- 
gent :  &  comme  on  a  toujours  vu,  T.  S.  P.» 
même  dès  le  temps  &  en  la  perfonne  de 
Notre  Sauveur,  on  àccufe  de  fédition& 
de  vouloir  émouvoir  des  troubles ,  les  Pré- 
lats qui  veiUent  avec  foin  fur  la  conduite  des 
âmes ,  &  qui  défendent  avec  courage  la  ju- 
rifiliâion  ecdéfiaftique  ;  ces  juges ,  ainfi  cor^ 
rompus  commencèrent  à  inftruire  contre 
moi  un  procès  criminel.  Ils  contraignirent 
les  uns  par  toute  forte  de  violences  de  fe  ren- 
dre témoins  contre  moi  ;  en  gagnèrent  d'au* 
très  par  argent ,  en  perfuadèrent  quelques* 
uns  par  artifices;  &  attirèrent  les  autres  psor 
des  flatteries  &  par  des  promefles ,  afin  de 
leur  faire  dépofer  même  par  ferment  »  que 
l'avois  entrepris  contre  le,,  bien  de  l'état  » 
«quoiqufil  n^eût  toujours  été  plus  cher  que* 


nia  propre  vie.  Le  pouvoir  des  Jéfuîtes  fe- 
trouva  fi  grand ,  que ,  datts  mon  propre  Dio* 
cëfe  de  dans  ma  ville  épifcopaie  >  je  fus  moi^' 
même  &  mon  troupeau  que  j'aime  avec  une 
fi  gr^de  tehdirefle  »  traité  indignement  par 
fept  juges  5  fçavoîr ,  trois  fécidiérs  envoUéa 
parle  Vicerôi,  deux  réguliers  qui  font  les' 
Confervateuxs  »  &  deux  prêtres  Conuniflairés 
de  l'Inquiiîtion ,  chaffôs  autrefois  de  la  So-^ 
ciété  des  Jéfuites  ;  toutes  perfonnes ,  T.  S.  P. 
fi  corrompues  dans  leurs  mc&vurs  »  que  la  cha-^ 
rite  &  la  modeftie  chrétienne  ne  me  per-^ 
mettent  pas  d'en  dire  davantage  fur  ce  fujet» 
5  6«  Mais  je  rends  des  aâions  de  grâces 
infinies  à  Dieu ,  qui  réfifte  aux  fuperbes»  & 
défend  les  humbles  qui  fdufficént  avec  patîeii« 
ce ,  d'être  perféçuté  en  fdh  nom,    Qùdique 
tatit  de  juges  &  tatit  de  témoîris  non  feifle-^ 
nient  eufleiit  cônfpiré  fiëurm'accablef ,  euf- 
féht  même  concerté  toutes  les  dépôfitions  & 
tous  les  aâes ,  afin  de  les  rendre  conformes^  il 
ne  fut  pas  en  leur  pouvoir  dans  cette  J)rocédu- 
rè  fi  violenté  &  pîëbe  de  tant  et  nullités ,  de 
nié  cdnvsûhcre  cf  avoir  rien  fdlt  nixi  fut  indi» 
giiè  dêiÀoti  ca^âère^  Tout  ce  qu'ils  purent  ^ 

£eij 


fut  de  ra'mafTer  pld5eurs  déclaratioos  vagues. 
Se  çQûfufes  de  gefis  -d^.  néant ,  par  lefquelles 
iU  difoient  en  igénéral  que  j'avois  excité  une , 
très  grande  féditia^ ,  &  outragé  terriblement 
les  Jéfuites,    Cet  outiage  confiftoit  en  ce 
que  je  leur  avois  défendu  d'entendre  les 
confeflîons  des  féculiers ,  fans  en  avoir  ma 
permîffion  ;  &  de  ce  qu'en  procédant  félon 
les  règles  ordinaires  .&  canoniques .  j'avois , 
voulu  les  obliger  à  obferver  le  Concile  de  . 
^        Trôïite  &  les  Conftitutions  du  Pape  Grégoire 

.37-  Ce  procès  criminel  qu'ils  m'avoient 

fi  malicieufementfufcité,  s'étant  diflSpé  en 

fumée ,  &  les  Jéfuites  voilant  qu'ils  n'avoient 

pii  rien,  prouver ,  ni  remporter  contre  tnoi 

^  aucun  avantage  par  toutes  ces  entreprifês , 

criminelles  ;  qu'au  contraire  les  peuples  fe 
detachoient  d'eux  de  plus  en  plus  ,  les 
ayoient  en  averfion  ;  &  s'attachant  aux  con- 
feils  &  aux  inftruéèions  falutaires  de  leur  « 
P^fteur,  fe  .déclaroient  ouvertement  pour 
^  xna^défenfe  :  alors  pailànt  au-delà  de  toutes 
les  bornes  de  la  pudeur  religieufe  &  de  la 
snodératiôn  chrétienne,  ils  travaillèrent  d'u? . 
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\ié*mantère  encore  plus  attiroce  qu'aupara^ 
- vant  a  déchirer  ma  réputation ,  ma  perfonnè 
"&  înâ  dignité.  ; 

'  5"8.  Sons  prétexte  de  folemnîfer  lafBtte 
"de  faînr  Ignace  leur  fondateur  (dont  Tame 
trèà-faînte  ne  peut  i^u'abhorrer  toutes  très 
aftions  ) ,  ils  affèmbïèrcnt  leurs  écoKers  (qti'îk 
dévoient  inftruire  d'une  autre  forte7  poitt 
'"outrager ma  dignité,  maperfbnne,  &toUs 
îes  Prêtres  de  mon  Diocèfe  les  plus  éiùîhens 
par  leur  vertu-,  &  entré  autres  Sifvere  de  Pî- 

•  neda;  mon  ageht'^  auprès  de  V.  S.  /&  qui 
^dBbît  alors  à  Rome  def  honneur  de  votre 
'préfehce.  Ils  firent  déS'dàttfes  èrimîricUes; 

que  les  Elpagnob  appellent  mafcarades ,  où 
par  des  repréfèntations  horribles  &  dès  pof^ 
tures  abominables ,  Hs  fe  mocquèrent  publi- 
-  quement  de  PEvêque ,  des  Prêtres ,  des  Re- 
ligieiifes  ,  de  la  dignité  épifcopale ,  &  même 

•  de  là  Religion  catholique.  Toutes  ces  hon* 
teufes  extravagances  n'alloient  qu'à  la  ren- 
dre ridicule. 

3  p.  Ces  écoliers  mafqués,  &  fbrtant  it 

'  la  maifon  même  des  Jéfuites ,  coururent  ea 

pkÎA  four  par  toute  la  ville  >  en  repréfen^ 
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tant  ces  perfonnes  facrées  par  des  ftatues 
vêtues  d'une  manière  hoi^teufè«  Far  un 
étrange  facrilége ,  mêlant  des  paroles  pr<]t- 
fknes  avec  la  très-iàmteor^on  du  Seigneur  « 
,&  la  f^uçation  angélique ,  ils  les  chantaient 
infoleounent  :  leur  impudence  ne  cr^gnant 
point  de  commettre  contre  l'Ëglife  deDiei^> 
contre  des  Evêques  ôc  des  ^Prêtres,  dans 
,une  terre  chrétienne  &  très-cathoUque,  dçs 
boufonneries  de  thé^^tre^  dknes  feulemest 
des  paiiens  &  des  hérétiques. 

4P.  Quelques-uns  ^tocxc  eux >  T.  S.  F.  » 
n^êlant  ces  çh^n^î^nf  in^n^  avec  ror^qn 
du  Seigneur /^u^Ueii  de  la  finir  en  difant: 
Et  déliyrei-nous  dj^  mal ,  ils  difoient  :  Et  M" 
livr^naus  de  Pahfopp;  me  traitant  ainfî  à 
caufe  quç  je  m'étois  eiforcé  de  délivrer  les 
Jéfuites  du  ma},  en  les  i^amenant  à  l'ordre  8c 

.  les  retenant  dans  les  bornes  de  leur  profef* 
iion.  Ils  profanèrent  aufli  de  lamêm^  nc^ 

^  ni^rç  la  làlutation  angélique. 

41.  D'autres  paflant  encore  plus  loin  <^ 

.  ïi'ont  jamais  fait  les  idolâtres  contre  les  chré- 
tiens ,  ^libient  fur  eux  à  la  vue  de  tout  le 
monde  comme  desfiirnes^  de  croix  «  avec 
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^àes  cornes  de  bceuf  ;  &»  eo  les  montrant  aîn- 
C  qu'ils  auroient  montré  k  très-fidnte  Grobr, 
ils  crioicnt  tout  haut  :  Voilà  Us  armts  £m 
fféritable  &  parfait  chrétien. 

42.  Un  autre  portant  en  ime  main  Tim»* 
ge  de  TEnfant  JÎsus  »  teôoit  m  l'autre  ce 
qu'on  n'ofe  nommer  (  impudidjj^nium  injir»' 
mentum  )  expofant  ainfi  à  la  rifëe  des  libef • 
tins  la  déyotion  que  l^on  a  pour  FenËiace 
du  Sauveur  du  monde,  &  pouf  ee  Noue 
adorable  qui  eft  l'un  des  plias  &ints  objets  de 
la  piété  des  fidèles. 

43.  Un  autre  portoicimecrc^  pendante 
à  la  queue  de  fon  cheval  ;  &  fur  (es  étriers 
une  tokce  peinte ,  pour  marquer  comme  ils 
la  fbuloient aux  pieds...    - 

44»  Ils  répandirent  enfûfee  parmi  le  penr 
^le  ,  contre  1^  Clergé  &  l'Evêqtie,  des 
vers  fatyriques ,  qui  étoîent  infblens  &  (aod- 

-  léges  au-delà  de  ce  qu'on  peut  penièr,  dont 

-  le  fujet  étoit  le  a-ophéex[ue  les  Xéfiiites  fed- 
.  Ibîent  d'avoir  vamcu  leur  Evêque ,  8c  d'avoir 

triomphé  de  lui.  A  parler  félon  la  vérité  » 
c'étoit  eux-mêmes  qdi  avoient  été  vancua 
par  leur  violente  paflion,  çil  av<wt  ttâaflii 

£  e  iv 
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phé  d'eux  en  tssm  de  mamères»  'ûa  domaii» 

rent  auffi  pluiîeui^'  épigrammes  Efpagnoles 

à  ceux. qui  fe  trouvèrent  préfens  à  ce  ^>ec- 

tacle ,  par  lefquelles  ils  déchiroient  ma  ré- 

.putatioh  &  <;eUe  de  mon  Clergés  J'etftimc  > 

iT.  S.  P. ,  qu'il  ne  fera  pas  mal-à-pjfopbs  de 

.  rapporter  ceUe-çi. entre  autres >  parce  qu^ella 

fait  voir  très-<:l4i^eïïieftt  quel  eft  Texecs  des 

Jéfuitei,  d^oe;p^W4î^i^  foufirir  que  lesfEvê- 

ques  les  i5^Q^oçrV;4^s  les  bornes^  que  leoc 

V  conftitutioo.  le^i  çiroferiyjetit  : 

Vois  la  Société  choifîe    ' 


.^.  .  1 


A  cette  fofmelle  héré^e*       ,      , 

>  :^^i  VQUà>:T;  SJBr^jufqu'oùi.  paflecet 
aveuglement  de  leursfpnt.  .Gar>comifi&^ 
défendois?  le-  fiiàti^Goncilc  dé  Trentp»  les 

..  Confllitutions  apoftoliqûès^,  les  Décrets  des 

•  Tapes,  &  le  falatcdes  âmes  qui  nie  foat 
cômimfes,  &  que^outes  ces  choftô  lesre- 

•  tiennent  &  lesgeiient,'  ik  s'efforcent  de  per- 

•  fuader  aux  peuples  que  ce  font  des  hér^cs. 
/Ils  les  affuf-ent  en  çiéme  tdmps  qu'il  n'y^a 
;.rieh ./Jèplus  }{uridic|ue,  de.p^s  catholique» 

&  de  plus  ûiiit  >  (]ue  de  combactseles  Confr: 


Blutions  apofioliques ,  de  m^prifer  tes  De^ 
AeiS  du  Concile  cecuniénique  de  Trente* 
de  renverfer'  les  décifions  des  Papes,  d'en- 
vahir un  Diocèfe  ,  d'emploiier  le  bras  fécu- 
lier  pour  chafTer  un  Evêque  de  fon  Siège ,' 

.del'anaquer  non  feulement  avec  des  injures. 

'.mais  avec  les  armes ,  &  enfin  de  1<  dèshon-. 
ftorierpâr  des  moqueries,  des  railleries "&  des 

jipêdifânces ,  &  avec  loi  tout  un  Qergé ,  Se 
même  la  ReligioD  chrétienne. 
45.  Cependant  les  Confervateurs  ne  dès*; 

.  kônoroient  pas  moins  de  leur  côté ,  par  leurs 
aâions ,  la  dignité  pontificale ,  dont  ils  fè 
vantoient  d'être  revêtus.  Au  lieu  de  la  re- 
préfenter  en  quelque  chofe ,  par  la  pureté 
de  leurs  mceurs ,  par  la  fagefle  de  leurs  diir 

-  tours ,  &  par  une  forme  de  vie  religieufe. 
Us  fe  trouvoientaux  comédies ,  aux  banquets 
publics ,  aux  académies  de  jeu ,  aux  danfes 

.  de  femmes  débauchées .    aux  concers'  do 

;  mufîque  ,  &  à  tous  ces  autres  divertifTemeos 
qui  portent  à  rinipudicité&  à  la  luxure.  On 
voiioit  ceux  qui  fe  glorifioient  dans  leurs 
Ordonnances  de  repréfenter  votre  perfonne 
«potloliquç ,  &  de  panicipei  à  l'^çlat  de  vg? 
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'«•e  dignité  facFée ,  non  feulement  ne  p<^ 
imiter  la  pureté  dé  ta  vie  &  les  vertus'  d'Ib 
très-faint  chef  de  l'Eglife ,  mais  fouiller  Fi- 
mage  feinte  qu'ils  en  portaient  par  les  vices 
<les  plus  débauchés  &  des  plus  perdus ,  Sk- 
iant ainfî  une  injure  publique  au  faint  Siège» 
i»a  dignité  apoftoliquô,  lors  même  qu'elle 
n*eft  pas  légitimement  repréfentée  ,  mak 
fauflfèment ,  &  par  des  perfonnes  qui  n'ont 
nul  pouvoir,  doit  pourtant  être  accompa- 
gnée de  bienféance  &  de- vertu,  quand  on 
la  fait  paroître  aux  ieux  des  fidèles ,  &  piin- 
cipalement  des  néophytes  de  ces  paiis  fi  éloJ- 
Vgnés.'     ■ 

47.  Près  de  quatre  mois,  s'étant  pafl^» 
liùrant  lefqueh  les  Jéfuites ,  quoique  reli- 
•gieux,  avoîent  fi  peu  retigieufement  fait 
jouer  tant  de  machines  pour  m'àccabler,  la 
flotte  foiîale  arriva  d'Efpagne,  &  apporta 
l*ordre  de  pafler  dans  l'Amérique  Méridio- 
•nale,  au  Comte  de  SalVatierra  ,Viceroîquî 
favorifoit  C  aveuglément  tes  Jéfuites,  qu'au 
lieu  d'agir  en  Gouvirneur  à  Ifeur  égard ,  itfe 
laiflbit  gouverner  par  eux  dans  leur  propre 
taufe.  Far  le  méixie^ofdre^  W  Roi  eatàolkm 


Irà  4oiïiv?^  pour  fiiççeff^up  TJIvçqqç  4f 
Juc^tan ,  j^queç  à  ce  qu'4  %  venu  ^^(fi  w 
Çqn(iini/r^fr^  ppu^  sHiatprm^ir  des  preaûç» 
^i^temat^  fait^  coot^'Ç  l'a^tprité  4e  m^  çhargç  » 
don;  f avos  porté  me?  pfeiatçs  ^  V.  3« 
Qyant  aux  derniers ,  il  o^y  av^it  pa?  encore 
eu  de  teifips  pour  en  ipfoixiaer  )[g  Roi  ^  fo|i 
Çoi^ieil  ;:oi^  d^  I^dç^* 

4.8.  Ce&  nouv^ljles  arrêtèrent  un  peu  la 
fureur  dç  la  perféçut^  qu'on  me  faifoît  ; 
&  TEyf  que  de  J^^çs^taji  étant  déjà  arrive 

.(d^s^e  R^^i^e^  q^0jlquç  paur  certaines 
jf ai^Qi^  le  Ço?nte  de  S^jvatierrq  Viçerpi  ne 
\và  eût  pas  encore  rgmij,  ri^^^iaiftratioii, 
î'eftima^  n^  devpk  p^  4^éjer  4%vatK4g0 

^  %  çetpjuffftçr  d^ns  jp^^p  Çg^ife  qui  m'eft  C 
chè^^ç  I,  S?  à  |#?|ijir  |ne$  î«?fan8,  bie^-aknés 

.  pa^m^  pç41^ç^,  ak^  qu^  d^r-^^t  ni>Q^  abr. 
^qcçje  ],es  çogfplipi^  par  mes  let^d&. 

451 .  Après  ^voir  pri^  ceiife  leéfolutiQn,; 
j'écrivis  ^H  Çojntf ,  Vicei?©!,  8^  a^^  Audir 

.  f  eurs.  rpijai^jc  ,^  qui  ^'étoiftî\îl  éloignés  que 
de  dQ\\^  jpjiff nées  d§^  tnm  BiQC^fe  Gpii- 
i^éraajt  d'^n  cote  qu^lfe  joi^  ce  feroit  à 

.JpaoftPftvifdettilêds«fel«vai{j  &.a!4giioraat 
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pas  de  l'autre  que  la  malice  &  les  art^cei 
de  mes  ennemis  donnant  une  mauvaife 
interprétation  aux  aftions  les  plus  judes  & 
4es  plus  faintes ,  ils  ne  manqueroient  pas  de 
vouloir  faire  pafler  cette  réjouiflknce  publi- 
que ,  fi  louable  en  elle-même  ,  po\ir  une 
Tédition  criminelle ,  je  choifis  le  (îlence  de 
la  nuit  pour  rentrer  dans  mon  Palais  épifco- 
•pale.  Mon  peuple ,  qui  après  m'avoir  tant 
défiré ,  &  répandu  tant  de  larmes  pour  mon 
retour ,  fouhaitoit  avec  une  ardeur  incroîîah 
bî  de  me  revoir ,  n'eut  pas  plutôt  apprfe  que 
j'étoisvenu»  que  dès  la  pointe^  du  jour  ils 
vinrent  en  foule  à  ma  porte  ,  en  rompirent 
les  verrouils,  &  mêlant  leurs  pleurs  à  leurs 
cris  de  joie ,  me  faluèrent ,  m'embrafièrent, 
éc  durant  quatre  jours  entiers  ne  pouvant 
m'empecher  de  me  faire  voir  à  eux ,  je  con- 
folai  par  ma  préfence  plus  de  fix  mille  per- 
sonnes de  tout  fexe  &  de  tout  âge,  qui  fè 
rendoient  de  tous  côtés  à  mon  Palais. 

50.  Les  Jéfuites  voiiant  avec  une  extrê- 
me douleur  ce  peuple  venir  me  trouver  en 
foule ,  &  que  tout  le  monde  courant  ainfi 
après  moi  »  tou$  leurs  efibrts  avoîenr  ée^ 
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inutiles*  s'élevèrent  de  nouveau  contre  ma 
perfonne  &  ma  dignité,  par  de  nouvelles 
accufations  plus  noires  encore  qae  les  pré- 
cédentes. 

ji.  Leur  recours  fut  au  Viceroi.  Ils 
n'oublièrent  rien  pour  l'alTurer  &  pour  lui 
perfuader  que  ce  grand  concours  de  peuple 
^toit  une  véritable  fédition  ;  que'tout  le 
roîiaume  prenoît  mon  parti  &  Te  réjouifloit 
de  mon  retour ,  quoique  je  fuSe  l'ennemi 
déclaré  delapaixpublique  :  quenememan- 
quant  que  le  nom  de  roi ,  on  ne  pouvoir  me 
rétablir  dans  ma  Cathédrale ,  &  dans  ma  ju- 
rifdiâion  ecclénaflique  ,  dont  les  Conferya- 
teurs  m'avoient  dépouillé,  fans  rendre  un 
très-mauvais  office  au  R-ot ,  ni  fans  mettre 
l'Etat  en  péril. 

52.  Parcemoiien,  ils  obtinrent  des  let- 
tres du  Viceroi,  par  lefquelles  il  défendoit 
au  Chapitre  autorifé  par  les  Jéfuites ,  com- 
me n  le  Siège  eût  éié  vacant ,  de  rendre  à 
leur  propre  Patteur  la  jurïfdiflion  qu'ils  lui 
avoient  ufurpée.  La  plus  grande  &  la  plus 
iâine  partie  des  Chanoines,  qui  étoient  déjà 
flrevenus  de  leur  exH,  me  rendit  cependant 
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Fcbéii&nce  qu'ils  isie  iUvoieiit ,  malgré  l*o* 
pimitreté  de  l'autre  partie  »  qui  quoique 
moindre ,  aima  mieux  réfifter  à  fon  propre 
£véque  pour  fuivre  la  paffion  des  Jéfuites. 
5*3 .  Voici  donc  T.  S.  P.  de  nouvelles 
diificultés ,  un  nouveau  fchifme ,  &  de  noi^ 
Velles  tribulations ,  dont  Us  tia^x ,  félon  1^ 
langage  figuré  du  Prophète,  ont  pénétré juf' 
^ues  dans  mon  ame.    ht  peuple  foutenoit 
(on  Evcque;   et  le  Viceroî,  les  Jféfuites. 
Ceux-ci  preflatlt  continuellement  le  Viceroî 
de  ne  point  fod&ir  que  je  rentraflè  dani 
Padminiftration  de  mon  Diocè(è  >  (i  je  ne 
lui  donnois  auparavant  une  parole  formelle 
dé  ne  rien  innover  fur  leur  fujet  ;  je  confi- 
derai  en  rtioi^-ménre ,  après  avoir  confulté 
des  perfonnes  fort  (âges  ^  &  fort  fçavantes , 
que  comme  il  eft  quelque  fois  néceflaire  de 
retrancher  tin  membre  gâté  pour  fauver  lé 
Irèfte  du  corps ,  on  doit  aulB  tolérer  en  cer- 
taines rencontres  ceqtii  ne  féroit  pas  toleta^ 
ble  en  un  autre  témp^ ,  afin  d'éviter  par  H 
!e  fcandale  :  t^eft  ce  que  Notre  Seîgnetrf 
dit  à  Saint  Piefré,  loifqu'onhii  demâiîdoie 
le  cribut.  h  VôndU  de  plus  h  difc^lhie 
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cccléCaftîque  toute  renverféc  J  fes  monaftè*- 
res  des*Religieufes  que  j'avois  laifles  dans 
la  réforme ,  relâchés.  Mon  Clergé  qui  étoit 
auparavant  (î  refpedable  par  fa  vertu  &  par  le. 
lien  de  paix  &  de  charité  qui  les  unifibit 
enfemble  ,  a  voit  perdu  tout  cet  éclat,  & 
étoit  tombé  dans  la  confufion  &  dans  le  mé* 
pris»  n'étant  plus*retenu  par  la  puiflànce 
légitime  de  TEglife.  Enfin  ,  ce  malheureux 
fchifhie  avoit  caufé  tant  de  défordres  dans 
tout  le  Diocèfe ,  que  les  Sacremens  n'y 
étoient  plus  légitimement  adminiftrés  ;  que 
l'équité  des  jugemens  Eccléfiaftiques  y  étoit 
corrompue ,  &  que  rien  n'étoit  dans  l'ordre 
où  il  devoit  être.  Je  crus  être  obligé  pour 
le  bien  public  de  la  paix  ,  de  promettre  ^ 
après  avoir  fait  juridiquement  mes  protcfta- 
lions  fur  toutes  ces  chofes ,  &  contre  l'injuf» 
te  procédé  des  Confervateurs  5  que  je  n'in-» 
noverois  rien  en  ce  qui  regardoit  les  Jéfui- 
tes ,  jufques  à  ce  que  V.  S.  eût  prononcé 
fiir  cette  aâàire. 

54.  Peu  de  mois  après  que  j'eus  fait 
cette  promeflc ,  il  arriva  d'Efpagne  un  autre 
|ir«iileau  quiapportoit  des  lettres  du  Roi  fut 


^ 


ce  fujet,  par  lefquelles  fa  Majefté  comman* 
doit  très-exprcflement  au  Comte  >  Ticeroî 
de  remettre  fa  charge  entre  les  mains  de 
TEvêque  de  Jucatan  ,  &  de  fortir  de  la  pro- 
vince. Elle  lui  témoignoit  de  plus  en  des 
termes  forts  &  févères  ,  avoir  trouvé  très- 
mauvab  que  contre  toute  forte  d'équité  &  de 
raifon ,  &  même  contre  les  loix  du  Roiiau* 
me,  il  eut  fuivi&  foutenu  fi  aveuglément 
la  paillon  des  Jéfuites  dans  la  plus  injufte 
caufe  du  monde ,   &  m'eut  fi  cruellement 
perfécuté  en  tant  de  manières ,  quoique  je 
fuife  l'un  des  Minières  de  fa  Majefté,  Doiien 
de  fon  Confeil  des  Indes  >  que  j'eufle  aupa- 
ravant  été  Viceroi ,  &  que  comme  Evêque 
de  JÉstJS-CHRisT ,  je  travaillaffe  de  tout  nion 
pouvoir  pour  le  falut  des  âmes  qui  me  font 
commifes.  Le  Roi  très-catholique ,  mon 
bon  maître  ,  écrivoit  auflî  en  des  termes  qui 
témoignoient  encore  plus  fon  indignation, 
à  ces  Confervateurs  prétendus ,  &  aux  Pro- 
vinciaux des  Dominicains  &des  Jéfuites  i 
qui  s'étoient  emportés  à  de  tels  excès ,  & 
avoient  été  les auteurs  de  cette  cabale.  Il 
déclaroit  nul  par  les  mêmes  lettres  tout  ce 

;  Vavoic 


<ïti!%Vi>it;f%k.  Jfif  Viceroi  rcn  faveur  îi^sJ^r 
|[iiiç^ij!fmpiï^f ,  S,;  M>  n'ôût  reocore  nullç 

tôient  i^jpQlir  iâ  vérité,  iw^poUfia  fpi,  &  qu'ils^ 
penfoLent  feuieni,ent  à  ^i^J^ir  &,  à  mainte- 
nir leur  Téputation  dat^sfl'efpiit  des  peuples , 
non  fçdement  ils  n'ob^eiieut  pqint  à  fes  or-: 
dres  f.^:  à  ces  lettres  C  e^i^pneûes  du  Roi  ;  mais- 
ils  tfô  Tf ouliH-eut  jamais  avouer  qu'elles  leut 
culfejït  été  r^Q^lucS'^  &c  lé§ opprimèrent  du- 
laot  tout  te  temps  que  le  Conite  yicef  ci  de^ 
meuraiea  charge*  Ils  furent  même  àflezliar^ 
dis ,  pour  fuppofer-  &  publier  de  faufles  lac-  * 
très  toutes  contraires,  faif^pt  croire  aupeu^ 
pie  qu'ils  étoient  demeurés  vidorieux ,  ic 
avoient  triomphé  de  moi  da^s  cette  cau/e. 
Ils  retenoient  ainfi  dans  Ferreur  ceux  qu'ils 
y  aVoient  jettes  par  leurs  artifices  &  leurs 
troniperies. 

, .  y5.;  Ap/ès  que  l'Eveque  de  Jucatan  eut . 
prislegauveJ*nenieot  du,roiiaume,  la  vérité, 
ijuçique  un  peu  obfcurcie  par  les  Jéfuites  ^ 

Partie  it  Ff 
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y4      ^^*  *^^  VÉ»iKÂ«tk 

lie  ki^  f^  le  t<iaÎ6mkéèt  i<m  plus  i^^ 
dente.  Là  }i£fltk:e  dû  nia  daufe  parut  avec 
plus  d'ëclat;  St  lés  ordres  du  Roi  firent  plus 
d^impréffiofi  dah^  If^efprit  de  tout  le  Inonde. 
Ainfi  la  jurifdidion  ecclefiaftique  recouvra 
mt  partie  de  fe  vigueur^  ^  ^près  avoir  vu 
àV€ft  larmes  k  fe  Tc^ur  6titré  dé  douleur, 
ma  robbe  ^pifcopaie  déchirée,  mon  au- 
tôrité  méprifée ,  la  difciplifte  i^âcnée ,  mon 
bâton  ^aftofal  inis  en  pièces ,  ma  mîtrô  fou- 
Fée  âûx  pieds, &  Tàiineau  qutèft  la  marque 
dé  tntoti  marià^  fj>irituèl  avec  mon  EglHè» 
ffifaché  de  mtitt  ddîgt  avec  violence ,  ]t  re- 
Cè&offlk  tous  ces  fragmens  de  ma  dignité  ou- 
tfàgéé ,  je  les  rejoignis  enfemMe ,  je  les  af- 
feimis,  je  les  relevai,  &  reniédiaî  le  mieux  que 
je  pus  à  tant  de  plaies  que  mon  Ëglife  avoit 
rè^ueSi 

•  y 7.  Je  lôuAi  la  conftance 'de  plufieurs , 
Eccléfiaftiques  &  féculiers ,  qui  âvoient  fouf- 
fém  généèeufement  la  perfécutîon  qu^on 
leur  avoit  faite,  &  je  récompenfai  même 
quelques-uns.  Je  pardonnai  à  ceux  qui 
étaient  tombés  plutôt  par  fragâité  ^e  pdr  ; 
mafice  ;  &  etr  leur  pardeimant  >  je  ihe  par-. 


# 

id6hiiàî  à  moi-même,  ^iri  fuis  le  plus  foiblé 
fie 'lé  plus  fragile  de  tous.  A  l'égard  de  ceux 
qui  avoifent  confpiré  contre  iWon  autorité  otr 
par  une  ambition  défordonnée,  ou  pà  la^ 
irairié  cfcPih  me  portôîent ,  ou  par  TîncKiia* 
tfon  (|ii^s  avaient  à  flatter  la  puiflance  fé*^ 
cMîere ,.  |e  me  contentai  d'une  correftion  fa^" 
lataîre  &  d'une  peine  conforme  à  la  mode»* 
ration  ècdéfiaftique;     -     - 

y 9.  Quant  à  ceûX  q^l^i^Ss  ^'étre  taîfiT^* 

cwet ômpi^  par  PargtiK  ^à^  avaient  reçu 
dos  Jéfuites,  défendoient  avecopini&Q-eté^ 
leai<i  é^eméosi  qui  non  &ii$inent  étoieUt, 
ms0s  (e  gloriâoient  (fétreW  dielf  criminels' 
de  ce  fchifine  &  de  cett^  Cklition  contre 
rautoriié  ècdéfiaftique ,  de  qui  bien  Idin  (de 
reconnoître  leur  crime  &  d'écouter  la  ^^îx 
de  teur  Pafteur  qui  les  appelloit  &  les  prioit 
même  de  rentrer  dan»  la  voie  ^e  la  venté, 
poblioient  de  l'intémar  des  (nëfi:)ns  des  Jé- 
fuites y  où  ils  étment  réfugiés  »  imile  calom** 
mes  contre  ma  idigntté  &  m^pelfonne;  jt 
leur  &  faire  jandiquemenr  leur  proc^  pat 
oRstiaaaca.  Smvai|t  les  confiitutiohs  cano^ 
XD^uea,  &  les  fithits  decirw  apoftoliques^^^ 

Ffij  . 
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^3?.     Yrï<5  ^Vr  Y  i  Hé»  A  B 

-je  donnai  charge*^  f  Eyêque  élu  de  Hondu-^ 
ras  *  mon  Provifeur,  de  les  foumettre  aux 
peines  4&  au^  çeqfuresi  qu'ils  avoientiijufte^, 
qient^fnjcourues.-..  \  .n; '.  , 
^  jç.  Autant  gue  nj^n  peu  de  capacité  pût; 
ïQC^h  perpiçpiiç^ ,.  js^tr^yaillai  de  vive  vobc ,  * 
6^T>^  mc^  lettres ,  rxtçs  prdonuances  &  mes 

BS?4îÇ?^i?"?  K. À j^jbfoj f^9>t  Içs  Ecçléiîa^i-; 
ques  que  les  Séculiers  quijlpnt  der  W  jurif- 
(^§i(Jn'^  d^seKétatiop  iifi  .doivcotrctrc.pi^ur 
1^  plus-grmd  bi^%s  2m^^  quie  3é$uspcsmwh 

ca^'a. confiées. :.cv£  irreichi        •  ,    .r   •    -  '  •' 

^  ^Ôw.  Mais  rqjiiaA  rauît  RéguUcis .  exemtsvi 
Q'^ifeàrdire ,  lès  Cbnfefèateurs  »  lesî  Jéfiiites: 
leurs lôdhérajdijLi  je-  ne:  pus.  riea  gagnent 
dejpuîs  le  Bréfrde:  Yûtrè  Sainteté  du  i6. 
ts&i  1 648 ,  :qwi  rit'a  :étérapporté  par  le  Doc-  : 
t^ur Sylvfere  de Piiiedaj^&  que  je  leurai fait, 
ll^fier,  8t  depuis  IfeSi  déclarations  de  Sa: 
Majefté  catholique- :qtti  Jurent  apportées  par 
la  flotte  roîiale  w  mois  de  feptembre ,  & 
qpi  leur  ont  été  fignifiées,  les  Jé&ites  >  com- 
me je  dirai  ciTapirèsL,  ont  toujours  perfévéïé 
dan3  leur  faute,  &  .quoique,  excommuniés,, 
i^^uliers  &  ftifpeos ,  ils  -célèbrent  la  Mefle: 
publiqueioeot. 


^;^T.  Ils  ne  manqueiir^pâs^de  ré^oiidreà 
ce  Bref  de  V.  S.  érà^côt'bfdre  du  Roi;  lis 
difent  qire  ee  Bref'doft  étre^confidérécôirf- 
me  nul  :  premiérefrfent^,  "p^ce  qu^il  hV  pis 
été  approuvé  par  le  Cohfèil'  desrîîidès;  Et 

*îls  avancent  ceci  pôilr  eux/  quoiqiieles'Or- 
donnances  du  Roî  portent  formellement  Ife 
contraire;  puifqu'eUe^ n'obfîgent  pasde^ré-* 

*  iènter  à  ce'*Confeil  les  Brefs  qui  font  donnés 
-  en  cour  de  Rome  ,  lorfque  les  partiel  y  ont 

•  été  appellées ,  &  que  le  jugement  a  été  coii- 
Hradi<âoire  5  mais  feulement  ceux  qui  regai?- 
'  dent  le  patronage ,  afin  que  fi  Pon  eh  a  ôbt^ 

.  nu  quelqu'un  fubrepticement ,  qui  foit  coït* 
triaîre  aux  grâces  que  V.  S.  &  vos  Prédé- 
eeflèurs  ont  favorablement  accordées  à  H 
'Couronne  d'Efpagne ,  V.  S.  le  puîfle  chant- 
ger ,  après  avoir  écouté  les  prières  &  les  raî- 
fons  du  Roî  catholique» ce  pieux  fils  del*Ë-- 
glife  Romaine. 

62.  Ainfi  je  demandai  de  vive  voix  aux 

Jéfuites ,  &  tes  fômmaî  de  me  répondre  fi  ces 

paroles  que  Notre  Seigneur  dit  à  faint  Pierre. 

Turle  rivage  de  lanlerTibériade  :  Puismts 

krèbis,  ont  été  approuvceis  par  IcConfèil  dijj 


rRoi  ;  fî  l'oraifoo  .doBunîcale ,  la  ^utatk» 
4iiigéUque .  les  articles  À&  la  Foi  >  le  (ytoboh 
^dç^  .^Dtotres ,  &  eofio  toute  la  Foicatholi^ 
&  Rpmaiae  ont  befbm,  en  quelquo  article 
lyie  ce  ioit  >  d'être  approuvés  au  Confeil  d^ 
Koi ,  en  vertu  de  ces  ordonnances  qu'ils  al* 
Jèguent, 

.  (Î3>  Aiiant  eu  rhonncur  de  fervi^  durant 

.  vmgt  ans  S.  M.  catholique  dans  fes  Confeiis, 

je  connoîs  par  expérience  la  grandeur  de  fa 

.piété  &  de  fon  reipeâ  pour  le  (kint  Siège, 

.&  (a  confiance  inébranlable  à  défendre  la 

^chaire  de  iaint  Pierre  contre  les  infidèles , 

.1^  hérétiques ,  &  les  (chifîn^tiques  >  jufqu'à 

.donner  même  de  6m .  iang ,  s'il  étoit  beibio. 

je,  puis  dire  avec  certitude  que  ce  Roi  trèj- 

.p'eux ,  &  Meffieurs  de  fon  Confeil  des  Indes , 

^qui  n'ont  pas  moins  de  probité  que  de  fcien- 

jce-,  n'approuvent  pas  feulement»  mais  re* 

commandent  &  favorifent  de  tout  leur  pou* 

.  voir  toutes  les  chofes  qui  regardent  la  Foi 

&  l'augmentation  de  la  Religion  catholique, 

,1e  falut  des  âmes,  l'adminiûration  des  Sa- 

.cremens,  l'introduâion  &  la  confervatioa 

^  du  boa  ordre  dans  le  gpuvernemex^  dd  l'JS- 


> 
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3  CAtT  DS  PALAFd?r«  4|f^ 

glife ,  &  enfin ,  la  fwte  Au  mal ,  &  la  prati* 
que  du  bien.  Je  fçaîs ,  dis-^je ,  qu'ils  faVori- 
fent  touies  ces  choies ,  &  en  {larlant  de  vive^ 
voix ,  &  en  empruntant  Taut^of ité  dds  iobt  <lat 
roîiaûme  ,  &  n^épargnaftt  pas  Aiéme  1m£' 
argent  pour  cet  dffet. 

54.  Les  Jéfuites  allèguent  en  fecoiid  li6U« 
pk)ur  montrer  que  lé  Bref  de  V.  S.  eft  âul  ^ 
que  leurs  privilèges  leur  éiam  éti-  accdrd^ 
par  le  faint  Siège  à  cairfé  dé  lêui»  grand$  (er^ 
vices ,  H  faut  les  comkUrer  comme  un  t0û^ 
trat ,  &  ain(i  leur  donner  {^tôt  le  fidtt  <b 
paâ,que  de  privilèges;  ce  qui fât,difMt-4k» 
qu'U  n'eft  pas  au  poiivrâr^e  V.  $«4e  lêé  rév^ 
quer. 

i^y.  LeurtroUîèmeitufeé<^n^éftpfe(^ 
^ue  que  la  précédente ,  eft  qu^  y  à  tine  da^ 
(e  <lans  ces  privilège^  »  qui  porte  que  i  quM^ 
bien  on  y  dèrogeroit  mot  poiH:  iflOt ,  ik  né 
peuvent  toutefois  ê&t  révoqués  »  &  que  par 
conféquent  V.  S.  ne  lé  i^awoit  faire ,  aiàft 
que  Paul  V  l'a  ordonné  dans  la  Bi^é  qui 
commence  par  ces  mots  i  Quanimn  reUghé 

66.  Ils  dUent  pour  quattième  &  dern^^ 
laifon  que  les  lettres  écrkes  par  V.  Si  toi^ 

FfxT. 
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:^o        Vie  bu  réNéRABiB 

chant  cette  af&ire  »  &  les  Conftitutions  des 
Papes  Grégoire  XV  &  Urbain  VIII  „  dont 
U  eft  fait  mention  dans  ces  lettres»  n'ont 
point  été  reçues  de  l'Eglife,  ni  autoiifées 
par  l'ufage  ;  &  que  l'on  ne  niet  point  aa 
nombre  des  loix ,  celles  qui  ne  font  pas  re- 
çues. Voilà,  T.  S.  P,  ce  que  les  Jéfuites 
ofent  publier  contre  le  Bref  de  V.  S. ,  & 
qu'ik  ofent  défendre  de  tout  leur  pouvoir. 
67.  Cette  manière  dont  les  Jéfuites  in- 
terprètent les  Conftitutions  apoftoliques  & 
les  privilèges ,  n'eft  pas  feulement  odieufo 
&  mauvaiiè  en  elle-même  ;  mais  elle  eft  en- 
core très  préjudiciable  &  très- injurieùfe  tant 
à  la  dodrine  de  la  Foi ,  qu'à  l'autorité  &  à 
la  dignité  du  faint  Siège  apoftolique  ;*puii-' 
qu'elle  anéantit  la  puiifance  des  fouver^ns 
Ponties,,  trouble  la  conduite  de  l'Eglife, 
affoiblit  entièrement  la  jurifiiiâion  facrée  î 
& ,  ce  qiu  eu  encore  plus  criminel ,  réduit  à 
une  vainc &fiG]çle  apparence  de  loi,  pref- 
>}ue  roHtes  Içs  Coijftitations  que  nous  voiions 
tQus  les  jours- partir  du  faint  Siège  apoftolif 
.ijue ,  fc  dont  la  r^^publique  chrétieiwie  re- 
.çoitvme  C  grande,  HLÔ^itéii  .  , 
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.  6B.  D  eft  certain  que  le  pouvoir  dû  Chef 
dePEgUfe  eft  non  feulement  refferré,  mais 
dimbué ,  fi  le  Pape  Urbain  VIII  n'a  pas  eu 
autant  de  pouvoir  pour  révoquer  ce  qu'il  a 
jugé  le  devoir  être  pour  le  bien  de  l'Eglife 
catholique ,  &  l'avantage  de  tous  les  fidèles , 
que  Paul  V  en  avoit  eu  de  l'ordonner. 

6p.  S'il  n'étoît  pas  permis  aux  derniers 
Papes  de  réformer  ce  que  leurs  Prédécet- 
feurs  ont  faintement  établi  ;  mais  qui  par  la 
fuite  du  temps ,  &  les  diverfes  mutations  qui 
arrivent  dans  le  monde  >  a  befoin  de  réfor- 
mation ou  de  changement ,  &  qu'eux-mêmes 
réformeroient  s'ils  étoient  encore  en  vie ,  il 

à 

«'enfuivroit  que  le  dernier  Pape  feroit  infé- 
rieur aux  autrts  en  dignité,  en  autorité *& 
en  puifïànce;  &  que  dans  les  maux  qui  ont 
befoin  de  remèdes ,  la  Chef  de  l'Eglife  uni- 
verfelle  fe  trouveroit  hors  d'état  d'y  apporter 
en  qualité  de  juge  fupréme ,  ceux  qui  feroient 
néceûaires.  D'où  il  arriveroit  que  Isis  fouve- 
yains  Pontifes  ne  feroient  pas  tant  les  juges  & 
les  direAeurs  de  la  Foi ,  que  les  fin^ples  exé-- 
cuteurs  des  loix  &  des  conftitutions  de  leurs 
f  jrçdéçeflèurs  ;  çci  que  Ton  ne  peut  fpmenii: 


44^         Vie  DU  TÊKÎftRÂBLS 

• 

ikns  fe  retidce  coupable  d'un  grand  crîme; 
70.  Ainfi  nui  catholique  ju(x}ues  ici  n'a 
ofé  mer,  qu'excepté  ce  qui  regarde  la  loi 
naturelle  &  la  loi  divine ,  il  n'y  a  point  de 
Pape  qui  en  qualité  de  Vicaire  de  Jésus^ 
cHRist*  ne  puiflè  avec  un  pouvoir  égal  à  ce^ 
lui  de  tous  les  autres  fouverains  Pontifes» 
ic  (ans  aucune  reftriâion ,  ét^lir  des  loix  & 
tes  publier»  en  révoquer  d'autres  ou  les  mo» 
dérer ,  &  généralement  obliger  tout  le  fl»>n« 
de  >  tant  les  Séculiers  que  les  Ecclâîaftiques 
k  les  obfenrer.  Et  ce  qui  Eût  voir  {dus  d^ 
feoient  l'^furdité  du  raifonnement  des  Je* 
fuites  »  eft  que ,  comme  il  n'y  a  p:efi}ue  point 
de  Maiibns  eccléfiaftiques ,  d'£^i(ès  cadié* 
érales ,  de  Prieurés  &  de  lieux  réguliers  dont 
les  privilèges  ne  portent  les  mém^  cl^iiès 
que  ceux  des  Jéfuites  »  c'eû:*à*dir6 ,  qui  ne 
leur  aient  été  accordés  aufli  bien  qu'aux  lé- 
fuites  ,  en  conddération  de  leurs  ier^e^ ,  1 
^enfuivïoit  ridictdement  que  les  fouvarainc 
Pontifes  n'auroient  pas  le  pouvoir  de  chao^ 
ger  un  feul  de  tous  ces  privilèges ,  ne  pou* 
vant  pas  changer  ceux  des  Jâuites. 


cbfiirde»  puifqueles  moins  fçavans  n'igno** 
ittnt  pas  <]ae  »  <lans  tous  les  Mandemeos 
apoAoliques  >  dass  toutes  les  Conftitutions 
£c  daas  tous  les  privilèges ,  il  y  a  une  çlaufè 
£>us-entendue »  qui,  pour  n'être  pas  expri* 
Jiiee ,  ne  laifle  pas  d'être  plus  forte  &  plus 
inviolable  que  toutes  les  autres;  &  cette 
daufe  eft  celle-ci  :  Sauf  le  plus  grand  bien 
^  l*EgliJè  univerfiUe,  Êr  lafuprime  autorité 
du  faint  Siège  apofiolique  ;  laquelle  ne  paroîc 
4m  rieo  tant,  qu'en  ce  pouvoir  d'accorder 
ou  de  révoquer  Tes  Conft^udions ,  &  les  pri* 
Yiieges  qu'elle  donne. 

.  72.  Quant  à  ce  que  les  Jéfuites  ofent  dire 
-que  ces  Conftitutions  apoftollques  n'ont  pas 
été  reçues  par  l'Eglife,  c'eft-à-dire  par  eux 
{  ceia  ne  fe  pouvant  intecfH'éter  d'une  autro 
ibroe ,  à  cauCe  qu'elles  font  contraires  à  leurs 
]»ivil^es ,  car  autrement  ils  n'auroient  pas 
manque  de  les  recevoir^ ,  je  crois  pouvoir 
4ire  avec  vérité  &  (ans  paflion ,  que  cetce 
interprétation  )éfuiciqué  eft  trop  inlblent^ 
fouï  pouvoir  être  £)uâme  par  votre  autori* 
té  apoftolique. 

73*  Quoiqu'il  fait  ym  que  1«  Uhx  g^t 


nérales  de  quelques  peuples  jaîentbeibîn  dt 
leur  confentement  pour  les  obliger  àlesob*- 
ferver,  principalement  lorfijue  les  Princes 
ne  prefleni  pas  leurs  fumets  de  les  recevoir, 
&  que  les  fujets  ne  réfiftent  pas  pour  la  fccott- 
de  fois  aux  commandemens  de  ces  Princes, 
ou  q  Je  CCS  loix  ne  tendent  pas  à  corriger  de 
à  réformer  la  diflblution  des  peuples  ;  qui  ne 
voit  cependant  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  pc* 
riUeux   que  de  vouloir  étendre  cette  règle 
généralement    à    toutes  les  .  ConlKtutions 
apoftoliques ,  &  à  celles-nicmes  qui  ont  été 
expédiées  par  lés  fouverains  Pontifes  après 
un  jugement  contradi<5èoire ,  foit  qu'elles  re- 
gardent la  Foi  ou  les  Sacremens^  &  Fattri- 
bution  ou  révocation  du  pouvoir  de  les  ad- 
minîftrer  aux  fidèles  ?  Qui  ne  voit  qu'il  n'y  a 
rien  de  pîus  pernicieux  à  FEglife  univerfelle 
que  de  foutenir  que  les  loix  eccléfiaftiques 
dépendent    de    la  Volonté  &  du  caprice 
des  peuples ,  &  qu'elles  ne  peuvent  les  obUr 
ger,  s^ils  refufent  de  les  accepter  ? 

74.  Car,  fi  la  validité  de  ces  Conftitutions 
dépend  de  la  volonté  des  inférieurs ,  il  s'ear 
ùk  que  ta  puiiTance  des  Supéneu^  eft  eiH 
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ri^fement  vaine  &  nulle.  Et  fi  V.S.nepeut» 
fans  le  confentement  des  Jéfuites,  expliquer 
ou  modérer,  ou  révoquer  les  privilèges  qui 
■  leur  ont  été  accordés  par  1«  faint  Siège/ 
certes  nous  pouvons  bien ,  T.  S.  P, ,  noua 
réfoudre  à  n'avoir  jamais  de  paix ,  &  à  pafièr 
toute  notre  vie.  dans  l'agitation  &  dans  le 
trouble  oii  nous  fommes  aujourd'hui. 

7f.  Mab  ,  les  penfées  qu'ont  les  Je-, 
faites  touchant  les  Conftitutions  des  Pa- 
pes, &  cette  infptration  ou  Ulitminatton. 
toute  particulière  t.  par  laquelle  ils  préten- 
dent avoir  le  <iroit  de  les  interprêter  à  leur 
mode ,  eft  fi  peu  chrétienne ,  qu'elle  a-befoitt 
fans  doute  de  la  verge  &  de  la  cenfure  apof-- 
tblique  pour  être  févèrement  réprimée.  Car 
il  n'y  a  rien  de. plus  cfontraire  à  la  foumillion , 
au  refpeâ  &  à  l'obéillànce  due  au  lâint  Siège, 
que  cette  faolTe  interprétation.  Et  les  Jéfui-, 
tes  m'afant  fouvMt  parlé  de  cette  forte  en- 
faveur  de  leurs  privilèges ,  lorfque  j'ai  eu  des 
conférences  avec  eux  fur  ce  fujet,  je  leur  al 
toujours  réfiflé  en  face  la-defTus ,  comme. 
j'ai  cru  le  devoir  faire.  Ils  ne  laiflèntpas 
Néanmoins   de  demeurer  toujours  fermci. 


clans  leurs  fentimens  ;  &  quoiqu'ils  n'o&if 
les  écrire  ni  imprimer ,  ils  fe  nourriflent  dô 
tes  opinions.  Ib  fouticnnent  que  ces  privi^ 
léges,  quoique  fuppriméç  &  étemts  par  h 
révocation  que  le  faint  Sié^  en  a  faite ,  re- 
naiflènt  de  leurs  propres  cendres,  &  ils  s'en 
fervent  encore  aujourd'hui  au  grand  préju- 
dice des  âmes  dans  le  gouvernement  intfr» 

rieur  des  confciences. 

7d.  LesJéfuitesaiiantainfirqetté&mé'. 

prifé  les  Décrets  de  V.  S. ,  ils  ne  reçurent 
pas  avec  plus  de  refpeâ  les  ordres  du  Roi» 
Ce  très-reliçieux  Prince  &  fon  très-augnftc 
Confeil  aiiant  déclaré  la  même  chofe  que 
V.  S. ,  &  fait  fçavoir  aux  Evêques .  aux  Re- 
ligieux &  à  TAudience  du  Mexique  que  • 
dans  Taflàire  dont  il  s'agiflbit,  on  n'avoit 
pu  créer  des  Confervateurs ,  ni  fous  pré- 
texte d'avoir  reçu  quelque  injure ,  n^traiter 
un  Evéque ,  fon  Proyifeur ,  fou  Clergé  & 
fon  peuple  ;  &  qu'après  que  les  Jéfuitcs 
avoient  recufé  l'Audience  roiiale ,  le  Vice* 
roi  n'avoit  pu  ni  du  fe  porter  fi  aveu^ément 
qu'il  avoit  fait  à  les  aflifter  contre  toute 
^OH  :  cette  déclaratio»  ài  Roi  aiiai«  ô< 


(^îfiée  aux  Jéfuites ,  ils  répon^ifent  qtf el- 
le ne  nuifoie  en  aucune  forte  à  leur  caufe  ; 
puîfqueSa  Majefté  &  foù  Cofrfci!  étant  tou$ 
i-aîques ,  ils  ne  pouvaient  prendre  connoiP 
iknce  des  caufes  (pirituelles. 

77.  Ainfi ,  Très-Saint   Père ,  quand  le 
Gomte  de  Salvatierra ,  Viceroi ,  a  dans  une 
matière  fpirituelle   déclaré  en  leur  faveur 
qiie  la  procédure  des  Corifervateurs ,   qui 
avoient  envahi  &  opprimé  la  jurifdiftîon  ec- 
cléfîaftique ,  étoit  valable  &  légitime;  que 
les  Jéfuites  n'étoient  point  obligés  de  repré-^ 
fènter  les  permiffions  qu'ils  avoient  de  con- 
feffôr  &  de  prêcher  ;  Se  que  le  Provîfèur  les 
avoir  ol&nfés  &  injuriés ,  en  leur  défendant 
d'entendre  les  confeffions  :  alors  le  Viceroi 
quoique  n'étant  qu'un  juge  laïc,  a  pu ,  corn* 
m:e  s'il  eût  été  Pape  ou  Légat  apoftofique  / 
porter  jugement  dès  choies  fpifitueîlès ,  em- 
ptifonner  des  Evoques,  reléguer  des  Prê- 
tres ,  &  commettre  toutes  les  autres  violent 
ces  que  )'ai  rapportées.  Mais  quand  le  Roi 
êc  fon  ConfeH ,  auxqueb  les  Jéfuites  avoîent 
ptéfenté  leurs  requêtes,  déclarent  tout  le' 
c^mtraire  >  Qc  prononcent  que  ces  Miniftrer 
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féculiers  ont  très-mal  fait  en  fcMateoant  le^ 
Çonfervateurs;  alors,  difent-ils ,  le  Coft- 
feil  n'eft  compofé  que  de  laïcs  ;  le  Roi  même: 
n'eft  qu'une  perfonne  laïc  ;  &  la  .  caufe,» 
dont  il  s'agit ,  eft  une  caufe  puremem  fpiri- 
tuelle, 

78,  Ceft  une  chofe  confiante,  T,  S. P., 
qu'encote  qu^il  ne  foit  pas  permis  aux  laïcs, 
même  Confeillers  des  Confeils  fuprêmes, 
de  juger  des  matières  eccléfiaftiques,  ou 
pour  mieux  dire ,  qu'ils  ne  po.urroient  fans 
un  très-grand  crime  s'attribuer  le  droit  de 
décider  les  différends  qui  jiaiflent  pour  rai- 
fon  des  chofes  fpirituelles ,  comme  s'ils  en 
étoient  les  légitimes  &  fouyerains  jug^  ;  ce- 
pendant ils;  peuvent  non.  feulement  fans  blef^ 
fer  l'autiorité  de  IjEglife ,  mais  mêiçe  en  lui 
rendant  un  fervice  trèsTUtile^^  très-néceflki- 
re ,  expliquer  &  interpréter  les-jConftitutions. 
4ppftoliques>  c'eft-à-dire,  cpmjniander  à 
fes  Miniftres  &  aux  Audiences  roiiales  de 
les  maintenir ,  de  les  .protéger ,  d'y  prêter, 
main  forte  ,  de  juger  conformément  à  ce. 
qu'elles  01  donnent;  de  lie  point  fouffirirqoe 
Us  Religieux  ofent  agir  jau  contraire,  &  de^ 
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tàonner  aux  Evêqucs  toute  l'âffiftance  dont 
ils  peuvent  a^Éi^  befoin  dans  ces  occafionSé 
Qui  doute  que  le  bras  fétulier  ^tant  Iç  bras 
gauche ,  il  ne  doive  foulager  le  fpirituel  qui 
eft  le  droit  ;  afin  de  maintenir  par  cette  union 
l'ordre  que  Dieu  a  ^bli  ,  fçavoir  la  jurif' 
diâion  Eccléfiaftique  >  celle  des  Papes  fie 
des  Evêques  ? 

7p.  Les  Jéfuitès  s'étant  donc  afitanchib 
de  la  jurifîiiftion  du  S,  Siège  &  de  l'autorité 
roiiale ,  par  le  jugement  qu'ils  avoient  eux- 
mêmes  prononcé  eii  leur  propre  caufe;  8C 
s'étant  ainfi  élevés  au-deflus  de  toutes  leiî 
puiflànces  fpirîtuelles  &  temporelles,  ils  m« 
préfentèrent ,  je  ne  fçai  à  quel  deflèin ,  ua 
ade  >  par  lequel  ils  {M:oteftoient  que  fans 
confidérer  les  ordres  apoftoliques^;  ni  ceux 
du  Roi ,  mais  feulement  à  caufe.  de  ma  jurif^ 
diâion  ordinaire ,  ils  çtoiént  prêts  de  me 
faire  voir  les  permiflîons  qu'ils  avoient  de 
confefler  >  ce  que  je  leijj  avois  demandé  du- 
rant près  de  deux  ans,  :&  qu'ils  m'avoieât 
toujours*  refufé.  Ils  ajouîiçieAt ,  que  fi  elles 
ne  fe  trpt^oiçnt  pas  fuffifantes ,  ils  me  de4 
mandeçdiçflt  4©  nouveau  la  permiflîon  da 
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tonfcffer ,  en  foutenant  néanmoins  toujourt 
avec  opiniâtreté ,  qu'ils  pouvoient  en  vertu 
de  leurs  privilèges  Shtendre  les  confefGons 
des  féculiers  fans  la  permiflion  de  leur  Evê- 
que  »  quoique  je  leur  euflè  déjà  fait  (ignifier  » 
T.  S.  P. ,  le  Bref  de  \j|S»  qui  porte  expret 
fèment  le  contraire. 

80.  Je  reçu  cet  aôe  qu'ils  me  préfentè- 
rent.  Je  ne  pouvois  aifez  les  admirer  de  ce 
qu'ils  préferoient  ainfi  ma  jurifdiâion ,  qui 
efl:  comme  le  ruifleau ,  à  l'égard  de  celle  de 
V.  S.' qui  eft  comme  la  fource;  &  qu'après 
tant  de  périls,  tant  de  conteftations ,  tant  de 
difficultés ,  tant  de  fcandales ,  &  tant  d'ap- 
pellations au  S.  Siège ,  ils  fe  réfolurent  enfin 
à  faire  ce  qu'ils  dévoient  avoir  fait  dès  le 
premier  joilr  ;  &  qu'après  leur  avoir  fait 
iîgnifier  le  Bref  de  Votre  Sainteté ,  ils  ai- 
maflènt  mieux  fe  foumettre  à  mon  autorité 
qu'à  la  fîenne. 

81.  Mais,  commj  je  voiiois  qu'ils  prc- 
choient  &  entendoient  les  confeflSons  des 
féculiers ,  lors  même  qu'ils  n'en  avoient  plus 
la  permiflion  ;  &  que  d'autre  part  j'avois  un 
extrême  defir   d'éteindre  ce  malheureux 
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ichlTme  qui  ecnbraflbit  toute  mon  Eglife; 
après  avoir  reçu  toutes  leurs  permilfions, 
j^approuvai  celles  qui  leur  avoient  été  ac- 
cordées par  mes  prédécefleurs ,  qui  étoient 
en  fort  petit  nombre  ;  &  je  donnai  aux  plus 
anciens  &  aux  f>lus  Tçavans  de  leurs  Relir 
gieux  ,  fans  même  les  examiner  »  la  permit 
iion  d'entendre  les  confeflîons  des  féculiers. 
Quant  aux  jeunes ,  &  à  ceux'dont  f  ignoroîs 
la  capacité,  je  les  renvoiiai  aux  Examinateurs 
fynodaux  pour  y  être  examinés» 
^   8a«  Sur  cela ,  les  Jéfuites ,  Très-Saint 
Père  ,  rentrèrent  avec  moi  dans  de  nouvel- 
les conteftations  ,  déclarant  que  s'étoit  un 
joug  infupportabîe  de  vouloir  ainlî  foumettre 
ài'examen  leurs  Relij^eux ,  quels  qu'ils  fut 
fent ,  vieux  ou  jeunes  >  connus  ou  non  pon- 
fius ,  fçavans  ou  ignorans;  &  qu'ils  ne  vou* 
ioîent  point  abfolument  fe  foumettre  à  leur 
cenfure.   Voilà  où  nous  en  fommes  aujour* 
d'hui ,  &  quelle  eft  la  divifion  dont  le  trou- 
ble nous  agite  encore, 

83*  Votre  Sainteté  peut  connoître  pat 
cette  longue  narration,  que  les  plus  grands 
(candales  qui  puiflènt  arriver  dans  l'E^t 
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de  Dieu ,  font  demeurés  fans  châtiment  pit- 
qucs-ici.  Elle  voit  que  les  Jéfuites  ont  com- 
mis impunément  une  infinité  d'attentats  con- 
tre fon  autorité  ,  &  contre  la  dignité  du  Su 
Siège»  la  jurifdiâion  Ëccléfiaftique ,    le» 
Décrets ,  les  loix ,  &  les  cenfures  facrées ,. 
•a  confefiant  &  en  prêchant  durant  un  an 
entier,  non  feulement  fans  la  pernniCon, 
nais  contre  la  défenfe  de  leur  Evéque;.  et 
célébrant  la  fainte  Meflè ,  quoiqu'ils  fuflenfi 
fufpens  &  irréguliers  ;  en  ofant  par  une  au^ 
dace  incroiiable    excommunier  ,    quoique 
d^e  excommunication   nulle   &  frivole» 
deux  Evêques-  ;  fçavôir,  leur  propre  Evéquc, 
&  fon  grand  Vicaire  ;  en  emprifonnant  des 
Prêtres ,  des  Chanoines^  &  même  l'Evéque 
élu  4e  Honduras  ;  et\  me  chailant  de  moi 
Siège  ,  comme  je  l'ai  marqué  ,  par  les  voiei 
du  monde  les  plus  ciiminelles  ;  en  refufant 
de  reconnoître  dans  cette  caufe    quelque 
Puiilànce  que  ce  foit  »  ;fkns  excepter  même 
V.  S, ,  à  en  commettant  tant  d'autres  excès 
tque  je  vous  .aî;:reptéfèntés  d'une  manière 
beaucoup  plus  douce   que  le  fiijet  ne  Jt 
«ftirfce. 


'84.  Mais,  à  quoi  tend  tout  ce  dîfcours, 
T.  S.  P. ,  qui  êtes  le  Vicaire  de  Jëfus-Chrifl:. 
le  fouverain  Pafteur  de  fon  troupeau ,  le  Ji*« 
ge  équitable  des  différens  qui  arrivent  dans 
TEglife,  &  le  Père  commun  de  tous  le$ 
Chrétiens  i  à  quoi  tend  tout  ce  difcours:  ? 
Eft-ce  à  vous  demander  de  faire  une  févère 
juftice  des  J[éfuites  î  Non  :  Dieu  me  garde 
de  défirer  qu'ils  foient  traités  comme  Ananîe 
&  Saphire ,  qui  étant  frappés  par  la  force  do 
l'efprit  Apoftolique ,  &  par  les  paroles  fou* 
droiiantes  de  Saint  Pierre ,  ainfî  qu'avec  une 
épée  tianchante  de  deux  cotés,  tombèrent 
morts  aux  pieds  de  ce  grand  Apôtre.  Les 
Jéfuitesfont  nos  frères,  ils  Tont  Religieux» 
ils  ont  bien  fervi  FEglife  j  & ,  C  plufîeurf 
d'entre  eux  ont  manqué  ,  il  y  en  9  eu  qui  onc 
pleuré  les  fautes  de  leurs  Confrères ,  &  con-^ 
çu  même  de  l'horreur  de  leurs  aâions. 

8y.  Je  ne  prétends  point  ni  qu'on  mo 
loue  pour  les  affliiftions  que  f  ai  fouflfertes , 
ni  qu'on  me  fatisfafle  pout  les  ofFenfes  que 
j'ai  reçues ,  ni  qu'on  ifte  vange  des  calom- 
nies dont  on  a  fi  injuftement  noirci  ma  ré- 
putation. Dieu  me  garde,  T.  S.  P.  »  4e  <lfs 
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fifef  jamais  des  récompenfes  temporelles 
pour  des  chofes  fpiritueUes ,  &  de  vouloir  rer 
cœueillir  quel  ]ucs  avantages  humains ,  qud"" 
ques  honneurs ,  &  quelques  louanges  de  ce 
que  j'ai  foufFert  de  tout  mon  cœur  pour  l'a- 
mour de  Jésus-christ  notre  Sauveur,  pour 
les  âmes  qu'il  a  rachetées  par  fa  mort ,  pour 
la  jurifdiftion  eccléfiaftique  qu'il  a  fondée 
&  affermie  par  fon  fang ,  &  pour  l'expiation 
de  mes  péchés* 

85.  Plût  à  Dieu  ^  T.  S.  P.  que  mon  Ro- 
chet  épifcopal  eût  été  teint  dans  mon  fang 
pour  un  fi  bon  fujet ,  &  qu'au  lieu  des  fati- 
gues que  j'ai  endurées ,  j'feufle  donné  ma  vie 
pour  défendre  la  très-jufte  caufe  de  celui  qui 
a  défendu  la  mienne  &  celle  de  tous  les  hom- 

.  mes ,  en  donnant  pour  eux  fa  propre  vie. 
Qui  peut  refufer  de  foufirir  volontiers  des 
plaies  pour  l'amour  de  lui ,  en  voiiant  les 
plaies  facrées  qu'il  a.  reçues  à  la  croix  pour 

,  l'amour  de  nous  î  Et ,  s'il  faut  néceffaire- 
ment  fouffrir  la  mort ,  pour  quel  fujet  pou- 

'  vons-nous  plus  glorieufement  la  fouffrir  que 

'  pour  le  falut  des  âmes  qui  nous  font  corii- 
mifes  »  pour  b,  défenfe  des  CoQj[litutioQ& 
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apoftoliques ,  &  pour  la  légitime  adminif* 
tration  de$  Sacremens,  qui  font  la  vie  do 
rEglife  ? 

87.  Je  ne  demande  donc  point  le  châti- 
ment de  ceux  qui  n'ont  eu  pour  moi  qu'une 
haine  mortelle ,  qui  m'ont  chargé  d'oppro- 
bres .  &  de  médifances ,  qui  m'ont  déchiré 
en  public  par  leurs  calonmies  &  leurs  libelles 
fcandaleux  »  qui  ont  comme  foulé  aux  pieds 
ma  vie,  mon  honneur,  &  ma  réputation: 
je  leur  pardonne  de  tout  mon  cceur ,  Très- 
Saint  Père.  Mes  fautes  méritoient  encore 
un  plus  rigoureux  traitement.  Si  Dieu  a  vou- 
lu punir  mes  crimes  par  ces  peines  temporel* 
les ,  je  confefTe  que  fa  juftice  me  punit  avec 
trop  de  douceur;  &  s'it  a  voulu  faire  une 
épreuve  de  ma  foi ,  &  de  la  confiance ,  ou  do 
la  fermeté  épifcopale ,  je  me  glorifie  dans 
la  Croix  de  mon  Sauveur ,  dont  il  me  fait 
part  ;  je  l'embraflè  &  l'adore  dans  mes  maux; 
&  cette  croix  qui  m'afHige  ,  .  eft  en  même 
temps  ma  croix  &  ma  récompenfe. 

88.  Je  demande  feulement  à  V.  S«  de 
vouloir  par  fa  juftice  &  p^  fa  fageife.  faire 
donner  à  ma  digoité  la  iktisfaâioa  qu'elle 
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jugera  être  raifonnable ,  &  d'apporter  dans 
la  Société  des  Jéfuites  qui  avoit  été  très-, 
faintement  établie,  la  très-faintç  réformation 
dont  elle  a  fans  doute  befoin» 

Sp,  Plût  à  Dieu  que  j'eufle  fouffert  d'a- 
vantage, pourvu  que  cela  fervît  à  rétablir 
l'autorité  de  l'Epifcopat ,  ^  à  remettre  dans 
fa  première  vigueur  la  charité  qui  p^rut  dans 
la  naiflànce  de  cet  Ordre.  Nous  devons 
croire  pieufeme^nt  que  c'eft  là  la  raiibn  pour 
laquelle  Dieu  a  perniis  que  des  perfonnes  qui 
font  profeflîçn  d'une  vie  toute  fpirituelle  ,*fe 
foient  emportés  à  des  excès  fi.  étranges  ; 
parce  qu'étant ,  comme  dit  Smnt  Auguftin , 
fouvcrainement  bon ,  ainji  quil  tfl  fouverau 
nement  puijfant ,  il  ne  pourrM  fouffrir  quâ 
y  eât  quelque  ckofe  de  mc^ut^ais  dansfes  ouvra* 
^es  ,Ji  par  yin  ^ffet  de  cette  Souper^ine  bonté , 
il  ne  tirait  le  bien  du  mal  même^. 

po,  Il  eft  néceflaire,  dit  Jésus^HEiST, 
qu'il  arrive  des  fcand^lçs.  Et,  pourquoi ^ 
T.  S.  P.  faut-il  qu'il  arrive  des  fçandales, 
lînon  afin  que  V,  §•  étant  toute  embrafée 
4'un  zèle  divin  ,  s'excite  elle-même,  à  l'occa^ 
6q^  dçççsfcand^es,  pour  établir  4^çKçelkrH 
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les  loix  Eccléfiaftiques ,  pour  mainteair,  dét 
fendre ,  &  fcutifier  celles  qui  font  déjà  Q  ùân-f 
tement  établies  ,  &  répandre  les  raiions  de 
cette  doârine  fur  l'Eglifè  >  en  la  rendant 
plus  éclatante    que  jamais  par  une  fàint^ 
réformation  ?  C*eft  ainfi  que  l'on  tire  encore 
quelquefois  de  nos  jours  un  doux  raiion  d$ 
miel ,  de  la  cruelle  gueule  du  lion ,,  feloa 
l'excellente  figure  de   l'ancien  Teftament* 
Toutes  les  excommunications  &  les  foudres 
lancées  par  le  Stj|»Siége  apoftolique>  font 
d'une  telle  nature ,  qu'en  frappant  les  uns  » 
ils  illuminent  les  autres  ;  de  mén^e  que  Ifi; 
clialeur  du  foleil  brulç  &  éclaire  tout  en^ 
iemble.  » 

91.  Qui  eft  TEvêque ,  Très-Saint  Père  i, 
qui  ofera  entreprendre  de  régler  de  telle  foi^ 
ce  fon  Diocèfe ,  &  de  faire  vivre  fon  trour 
peau  avec  une  fi  grande  intégrité ,  qu'une 
fainte  &  louable  difciplbe  y  foit  parfaite'- 
ment  obfervée ,  fi  les  Jéfuîtes  ofent  révo^ 
quer  en  doute  les  cKofes  les  plus  juftes  &  les 
plus  faintes;  & ,  fi  un  Evêque  ne  peut  avok 
le  moindre  différent  avec  eux ,  qu'il  ne  fe 
iréf(^e  ou  4^  p^^ç  1^  viç  au  4ç  U^V  4m^^ 


*. 


jjyS       Vie  du  VÉNiRABL.» 

donner  lâchement  l'autorité  épifcopale  ? 

p2i  Comment  un  Efêque  ,  T.  S.  P., 
lorfque  fa  dignité  eft  foulée  aux  pieds ,  peut- 
il  relever  les  vertus  &  les  rétabli»  dans  le 
cœur  des  peuples  ?  Et>  comment  fon  Bâton 
paftoral  étant  mis  en  pièces ,  peut-il  chalTer 
les  loups  de  fa  bergerie  &  en  bannir  tous  les 
vices  ?  Comment  peut-il  défendre  fon  trou- 
peau ,  le  paître  de  la  pure  parole  de  Dieu» 
&  le  conduire  heureufement  dans  le  ciel? 
On  fe  mocque  du  comn|yidement  lorfqu'ii 
eft  deftitué  de  puiflance.  Les  brebis  nefçau- 
roient  pas  ne  point  méprifer  iei)erger  lorf» 
qu'elles  voient  rompre  avec  audace  (a  hou- 
lette entre  ks  mams  :  &  elles  ne  (çauroieot 
rendre  au  Pafteur  fuprcme  l'honneur  &  l'o- 
béiilance  qui  lui  font  dûs  ,  lorfqu'on  fe  moc- 
que en  leur  préfence  de  leur  propre  Pafteur , 
qu'on  s'en  joue ,  &  qu'on  le  méprife.   Car 
on  ne  peut  outrager  les  membres ,  fans  ou- 
trager aulE  le  chef  :  &  ainfi  toute  la  difcir 
pline  du  c^rps   myftique  de  l'Eglife  milt 
tante ,  tombe  par  terre. 

pj.  L'un  de  cts  deux  Frères  Confervar 
fleurs  que  j'avais  excommuniés  âc  resdyi 
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irréguliers ,  aiiant  avant  la  fin  de  l'année  été 
trouvé  miférablement  mort  dans  fon  lit, 
fans  abfolution  ,  {ans  Sacremens  »  &  fans 
aucune  affiftance  fpiiituelle ,  ainfi  qu'il  arrive 
aux  fchifmatiques ,  il  eft  nécefTaire  que  celui 
qui  refte ,  &  quelques  autres  Religieux  qui 
ont  foulé  aux  pieds  la  dignité  épifcopale  Se 
les  cenfures  de  TEglife ,  foient  abfous  pu- 
bliquement par  leur  propre  Evêque ,  en  quel'! 
que  lieu  qu'ils  puiifent  être  >  afin  que  chacun 
en  ait  copinc^nce. 

Pi^.  Il  n'eft  pas  moins  de  votre  fagefle  & 
de  votre  grande  puiflance  ,  T.  S.  P. ,  d'em- 
pêcher que  les  réguliers  ne  puiflent  s'élire 
eux-mêmes  Confervateurs  contre  l'Evéque  » 
&  par  ce  moiien  fe  rendre  à  eux-mêmes  la 
juftice ,  (bit  dans  les  caufes  qui  leur  font  pro- 
pres &  particulières ,  foit  dans  celles  qui  leur 
font  communes  avec  d'autres.  Dans  ce#  In- 
des Occidentales ,  où  il  y  a  un  fi  grand  nom* 
bre  de  Dignités  »  Ecclcfiaftiques  fécuHers ,  il 
fera  facile  de  choifîr  parmi  ceux  qui  les  pof- 
i^èdent ,  quelques  perfonnes  capables  de  bien 
exercer  cette  fondion  de  Confervateurs, 
dan^les  lieux  QÙjX  n'y  a  point  de  juges  fyno; 

idaiu  établis. 


pf.  Votre  Sainteté  défendra  aufli  s'il  fi» 
|)lâît  à  tous  Confervateuh ,  quels  qu'ils  puîA 
feit  être ,  &  quoique  légitimement  créés» 
tf  ofer  excommunier  &  emprifonner  les  Eve* 
;ques  »  en  laiflknt  ainfi  les  fidèles  dépourvus  de 
de  chef,  &  véritablement  orphelins.  On 
tfa  jamais  vu  depuis  le  temps  des  Apôtres 
qu'il  y  en  ait  eu  d'emprifonnés ,  imon  par 
Fordre  du  Che^de  FEglife  ,  que  nous  révé- 
rons comme  notre  juge  fupérieur;  ou  parles 
idolâtres,  les  hérétiques,  ck  lerfchtfmatiques 
qui  perfécutoient  l'Eglife ,  même  en  perfc- 
cutant  fes  membres ,  c*eft-à-d*ure  les  Evêque$ 
qui  en  font  les  Chefs*  S'il  eft  permis  aux 
Confervateurs  réguliers  d'excommunier  8t 
d'emprifonnçr  les  Evéques ,  toute  la  difci-' 
pline  ecdéfiaftique  eft  entièrement  perdue. 

^6.  Non  feulement,  T.  S.  P. ,  je  ne  vous 
demande  point  d'ordonner  rien  de  plus  fé^ 
yère  contre  les  Jéfuitçj  ;  mais  je  me  jette 
aux  pieds  de  V.  S.  pour  la  fupplier  le  plus 
humblement  &  le  plus  înftamment  qu'2 
fn'eft  poffible ,  de  ne  les  pas  traiter  avec  la 
irigueur  que  leur  faute  mériteroit. 

j>7»  Ilsefteroainteiwit,TtS,P.,  kfe* 


1 


conde  demaDcLe  que  la  feule  nécefllté  &  U 
pur  incnivement  de  ma  confcience  me  cou-, 
traignent  défaire  àV.S.>qui  eft  de  vouloir 
par  quelque  règlement  contidérable  , .  reflèr- 
rer  dans  certaines  bornesla  Société  des  Je- 
■  fuites ,  qui  en  vérité  m'eR  très-chère.  , 

p8.  Je  protefte  ici  en  la  préfence  de  1% 
très-fainte  &c  indiviOîle  Trinité,  le  Père, 
le  Fils ,  &  le  St.  Efprit ,  trois  en  perfonnes^ 
Se  un  en  eflènce  ;  de  la  bien-heureule  Mèra 
de  Diau  toujours  Vierge;  de  faint  Pierre 
Prince  desÂpâtres;  de  lâint  Paul  ion  coa-* 
pâtre  ;  de  tous  les  Efprits  bien-heareux  d« 
TEglife  triomphante  ;  de  tous  les  Ordres  des 
Anges j  &  de  vous,  Très-Saint  Père  ;  qui 
êtes  l'image  vivante  de  Jésus-chbist  Notroi 
Seigneur,  Ton  Vicaire  dans  l'Eglife  d*idl 
bas  ,  &  lucceflèur  de  Saint  Pierre  :  Je  pro-. 
tefiéa  ^dÏB^e ,  que  dans  toute  cette  lettre  2c 
cette  humble  requête  que  je  préfente  à  V, 
Ç. ,  je  n'ai  &  n'aurm  autre  fin  ,  ni  autre  d^ 
Hr  que  l'augmentation  de  la  religion  chré-. 
ûenne ,  raccroinèment  de  la  pureté  de  la  foi , 
Uvraie  &  folide  convsrCon  des  Infidèles ,  Iq 
pl\is  giapd  bicB  &  in  plusgrande  utilité  ds^ 


Jéfuites ,  &  enfin  le  rerranchement  de  tant 
de  niaux  qui  s'élèvent  aujourdTiui  dans4^ 
glife ,  & ,  qui  la  menaçant  pour  l'avenir , 
doivent  être  étouffés  dans  leur  naiflance  par 
votre  autorité  apoftolique,  ou  détournés 
par  votre  prévoilance  &  votre  (àgeflè.  Je 
protefte  auflî ,  T.  S.  P. ,  que  j'ai  prié  &  prie 
Jésus-CHRIST  de  tout  mon  cœur,  que  C  tout 
ce  que  f  ai  dit  &  qui  me  refte  encore  à  dire 
par  cette  lettre ,  n'a  pas  pour  unique  but  la 
\  gloire  de  Dieu ,  elle  n'arrive  point  jufqu'à 

V.  S. ,  ou  fi  elle  là  reçoit ,  qu'elle  la  mé- 
prifc.  Mais  fi  après  l'avoir  lue ,  V.  S.  juge 
que  toutes  les  chofes  que  je  lui  aurai  repré- 
fentées ,  font  de  grandes  maladies  qui  ont 
befoin  de  grands  remèdes ,  qu'elles  pourront 
être  très-pernicièùfes  à  la  République  chré- 
tienne ,  fi  elles  ne  font  point  arrêtées  pat 
votre  fagefle  ;  je  prie  le  Saint  Efprit ,  dont 
vous  êtes  l'organe  ,  cet  Efprit  faint  qui  pé- 
nétre le  fond  de  nos  coeurs  ,  illumine  nos 
âmes ,  &  qui  eft  le  propagateur  de  la  foi;  d'é- 
clairer &  de  conduire  V.  S,  &  de  lui  infpi-^ 
rer  ce  qu'il  fçait  être  le  plus  utile  pour  l'iH 
mon  eccléfiaftique  >  pour  l'accroiflèment  da 
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la  Religion ,  pour  le  bien  de  tous  les  fidèles  ; 
&  pour  l'avantage  fpirituel  de  la  Société  des 
Jéfuites. 

9p.  Après  cette  ptoteftation ,  Très-Saint 
Père ,  faite  avec  la  fimplicité  d'un  fils  qui 
parle  à  fon  père ,  &  la  fincérité  d'un  chrétien 
qui  parle  au  Vicaire  univcrfel  de  Jésus- 
CHRiSTj'j'affure  hardiment  V.  S.  que  fi  elle 
ne  retient  par  fa  fermeté  &  fa  prudence  cette 
Compagnie  religieufe ,  d'ailleurs  très-fainte, 
dans  les  bornes  d'une  jufle  &  louable  réfor- 
mation ,  bien  loin  de  pouvoir  être  utile  à 
l'Eglife  ,  elle  lui  nuira  toujours  de  plus  en 
plus  en  ce  qui  regarde  la  conduite  des  âmes» 
qui  appartient  iaux  Evcques. 

loo.  Pai  vécu  durant  trente  ans  afïez 
cohfidemment  avec  les  Jéfuites  ;  j'ai  fait 
profeflîon  particulière  d'une  amitié  qui  dure 
encore  avec  les  plus  célèbres  &  les  plus  fça* 
vans  d'entre  -  e%x  ;  fçavoir ,  Antoine  Valefr 
quez,  qui  a  fait  un  Traité  d'un  bon  Prince , 
&  un^  Commentaire  fur  VEpître  aux  Philip^ 
piens  ;  Paul  SheWoguc ,  qui  a  écrit  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  ;  Jean  Ëufebe  de 
Ifieremberg  «  qui  a  compofé  plufiQurs  q\x^ 


4iÎ4         ^^^  ^^  VÉNÉRABLE 
Vrages  fpirituels  ;  ,FranfDis  Pimentèl ,  horrt^ 
me  dç  grande  réputation ,  &  Auguftin  de 
Ca  ro,  tous  deux  Prédicateurs  du  Roi, & 
pliiCeurs  autres.  Les  livres  qu'ils  m'ont  de  - 
diés  ,  au0t  bien  que  xeux  que  j'ai  mis  en  la- 
mière ,  &  qu'ils  *ont  approuvés  &  loués , 
peuvent  faire  connoitre  qu'elle  étoit  l'opi*- 
ukrn  qu'ils  avoient  de  moi.  Car  les  Jéfîiites 
Be  m'ont  jamais  confidéi-é  comme  un  mé* 
chant  homme  >  que  lorfque  tout  le  monde 
m'a  confîdéré  comme  un  bon  Pafteur»  qui 
avoit  foin  de  fon  troupeau, 

10 1.  C'eftle^ropre  des  chofes  humai** 
oes ,  T.  S.  P. ,  de  defcendre  ,  lorfqu'elles 
font  montées  jufques  à  leur  comble.  La  puif- 
£uice  de  cette  Compagnie  sa£R>iblit;  ùl 
grandeur  &  fon  élévation  la  mettent  en  péril 
de  tomber  ;  & ,  fi  Vk  S.  n'y  remédie  par 
cette  fageflè  &  cette  prudence  avec  laquelle 
elle  goiiverno  heureufemopt  TEglife  ,  les 
Jéfuitesqnl  à  leur  propre  jugement  font  les 
premiers  Religieux ,  deviendront  les  de^* 
niers  au  jugement  de  tout  le  mcxide. 

I02*  Je  confeflè  très-volontiers  qu'Bl 
ont  édûé  &  fervi  beaucoup  l'EgUiè  dé 

Dieu» 


Bseil»  ismdé^pdilmh  Vertus  <}ue  pat  leur» 
é^i^^  &  autant  pa^(eu1^  paroles  que  par 
l0Ûr  exiMip^  t  ittais-je  fais  contraint  d'avouet 
aoffi  &  (tfàJflèiiter V.  S.  qa'ife  ont  d^titf  as  qua- 
iké$  afi^9  fitebeqfès ,  pour  né  pas  dire  de  très«> 
giaïufeéd&uts }  par  le^aels  ils  nuisent  rïlain* 
tenant  à  ee«:e  mèm^  £gii(d ,  ât  lui  nuiront 
pout^éf#«  eiieoïe*  d^antage  à  l^venif.  Ce 
ictfà  »  vens,  T.  S.  Pi ,  en  mettant  b  bien 
d^n»  cÔ«< ,  £r  te  itK4  de  l^iutre  dans  votra 
bakocst  iipoftolique^  de  juger  lequel  des  deuic 
p^  duvancage. 

xo^ .  Car,  coflHTte  une  prébehde ,  ou  un 
bénéfice  i  font  à  charge  à  celui  qui  ter 
poÊ^dS»,  Ibr^ue  les  obfîgations  en  excèdent 
te^pevemi^  on-  peuf  dire  auffi  qu\in  Ordre  ro* 
Hgioun  eA  itKitile  à  l'^^ife  ,  quand  il  hj& 
appoi*te'  pfa»  de  dommage  que  de  profit», 
piàici)>Qllemene  !or^u^  Ce  renconti^e  que 
pbaêw»  autres:  ReI%ions  St  Ordies  eccléfiaf^ 
ttqaes  peuTcnt  hd  otre  auffi  utiles ,  fans  Ivut 
être  atofll  ptéjudiciaMe». 

lO^ié  &ippofons  que  les  ^éfuites  travait- 
lént  KKi*  enfemble  pour  l'Eglife  ;  que  hii; 
ff#  tûM  ce  traraï,  sHls  Taccabient  &  la  font 
Partis  !!•  H  h 
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gémir  fous  le  poids  de  leur  grandeur  &  de 
l'autorité  qu'ils  s'attribuent  ?  Quel  avantagé 
peuvent  tirer  les  Evêques  de  l'afliftance  de 
cette  Société ,  (i  elle  abaiflè  &  perfécute  les 
Evéques ,  lorfqu'il  ne  font  pas  tout  ce  qu'il 
l^i  plaît  ?  Quel  fruit  les  peuples  peuvent-ils 
recœueillir  de  fes  inftrudions ,  fi  elle  excite . 
des  émotions  &  des  troubles  parmi  les  peu- 
ples î  Et ,  quel  bien  revient-il  aux  pères ,  de 
toute  l'inftruâion  qu'elle  donne  à  leurs  en- 
fans  ,  fi  en  les  privant  de  la  douce  compagnie 
de  ces  enfans  pour  les  attirer  à  elle ,  elle  les 
chafle  enfuite  honteufement  pour  des  fujets 
très-légers?    ^ 

1 05*.  Quel  avantage  d'un  autre  côté  peu- 
vent tirer  les  Miniftres  d'état,  les  grands  Sei- 
gneurs ,  &  les  Princes ,  de  ce  que  les  Jéfui- 
tes  les  fervent  quelquefois  utilement  en  Cour»  : 
C  la  plupart  d'entre  eux ,  bien  loin  de  s'y  en- 
gager par  néceffité,  ne  s'y  engagent  que  par 
une  préfomption  qui  eft  pré judiciablé  à  l'E- 
tat, qui  diiminue  beaucoup  l'eftime  qu'on, 
doit  avoir  du  Miniftère  fpirituel ,  &  le  rend 
même  qdieux  aux  féculiers ,  lorfqu'ils  voient 
des  Religieux  qui ,  fous  le  prétexte  du  gou- 
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Vèrhément  intérieur  des  confciences ,  entrent 
avec  tant  dé  fouplefle  dans  le  fecret  des  mai- 
Ibns  qu'ils  gouvernent  auffi  bien  que  les  ames^ 
Se  paillent  ainfi  fcandaleufènient  &  pemicieu- 
fèment  dés  ctiofes  fpirituelles  aux  politiques, 
des  politiques  aux  profanes,  &  des  proi 
fanes  aux  criiïiinelles  ? 
-  '  '  106.  Qu'impôtte  qu*enti*é  tous  les  Or^ 
dres  religieux  celui  ci  foit  le  plus  floriflant  ^ 
fi"  par  une  jaloufie  feôrette  il  emploie  pout 
ôbfcurcir  ^  oppriàier  les  autres ,  tout  fon  cré- 
dit &  tout  fon  pouvoir,  fes  rlchefles,  fà  doc-* 
trine ,  &  fa  plume ,  en  publiant  même  des 
livres  pour  cet  effet  ^Qu^importe  à  l'Eglife 
d'être  éclairée  jpat  tant  d'écrits  qu'ik  mettent 
ûVL  jour ,  fi  elle  eft  en  même  temps  troublée 
partant  d'opihiorls  dangereufeS  quHls  intrô- 
duifent  ?  Ils  reriverfent  &  détruifènt  la  fageC* 
feduChriftianifme.*Ils  rendent  douteufe  la 
vérité  même»  Et  certes ,  iî  eft  bien  vrai  que 
Ta  fciencé  éft  un  poids  qui  accable  celui  qnî 
Veut  plus  fçavoir  qu'il  ne  doit ,  ainfi  que  nous 
Fenfeighe  l'Apôtre.  Car ,  il  faut  apprendre 
aux  autres  &  à  nous  mê  nés,  à  il'avoir  qu'une 
fcience  modérée  &  réglée  par  la  charité* 

Hhij 
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I07t  QueUutrç  Or4re  religieux,  T^ 
Smt  V^V^ ,  a  étç  fi  préjudiciable  à  l'Eglife 
univerfçUç  *  ^  ^  içmpli  de  tant  de  troubles 
tQWfus?  le?  prgvinces  chrétiefines  î  Mais  il  n'y 
apasfujet  de  §'en  étoiiner,  fi  V.  S.  me*pennet 
4q  lui  Qtï  dir«  la  mfon  ;  c'e(^  fans  doute  que 
la  fingularité  fi  extraordinaire  de  cet  Inftitw 

yeligiei^*  le  r^od  plutôt  à  charge  àlui-mêi^e, 
qu'elW  M  le  rend  éclatant  aux  ieux  des  au^ 
tre$»  G^r  cette  Compa^ie  n'eft  entièrement 

îÛ  eccléfiaftique  féculière ,  ^i  eççléfi^îqw 
régulière  ;  mais .  jQuiffaùt  avec  plaiCr  d^ 
%Yapta£[^  de;  uns  ^  de?  autres ,  9c  croiUnt 
ïB^e  l^s  furp^flèr  tgus^ar  les  prérp gjatîv» 
<|u'eUe  prétend  lui  avoir  été  irrévocable* 

iRen?  accordée?  par  le  Sain?  Siège ,  eUe  s^é* 
lèvç  wdpCu?  d^tQus  les  Ordres  eçcléfiafti^ 
queç  n  ^  le§' wçprife  tou$  ^g^emenf. 
iq8*  Quelle  Autre  Religion  a  des  Confti- 

tJKWm  qu'on  ti«ijt  feçrette?,  des  ÎPrivilègeç 
<|u'pn  nfi  veu»  point  déclarer ,  des  Règles  ça^ 
çhéçs  ;  ^  t^m  le  refte ,  de  ce  qm  regarde  leur 
çQf\du«e ,  <WIVQrt  Sf  voilé  I  par  un  myftèr* 
qu'on  n'entçnd  point  î  Si  tout  ce  qui  eft  in- 
connu p^flSl  pQur  être  exçeUenti  j«  croisai^ 
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certainement  qu'il  doit  paflèr  pour  lufpeô , 
fur  tout  en  ce  qui  concerné  les  Ordres  eccl^- 
iîaftiques. 

lop.  Les  Règles  de  tous  les  auttes  Ordres 
paroiflènt  généralement  aux  ieux  de  tout  le 
monde ,  comme  auflî  les  ififtruftioils  &  les 
règlemens  qui  regardent  la  conduite'  destà- 
pes ,  des  Cardinaux ,  des  Evêquêi .  Si  de  tout 
le  refte  du  Clergé.  L'Eglife  ne  hait  point  là 
lumière  ,  mais  elle  hait  au  contraire  les  ténè- 
bres ;  par  ce  qu'elle  eft  éclmrée  -de  Jésus- 
CHBiST ,  cette  fourbe  éternelle  de  lumière , 
qui  dit  dans  l'Evangile  :  Je  fuis  la  lumière  da 
tnonde.'  On  voit  autant  qu'on  Veut  lèï  privi- 
lèges, les  inftfuâions,  les  ftatUts,  &  les  réglés 
de  la  conduite  des  autf  es  Religieux.  Il  n'y  a 
prefque  pas  de  bibliothèque  où  VôA  ne  les 
trouve;  &  le  moindre  Novice,  d'entré  les 
Religieux  de  faint  François ,  peut  lire  d'uti 
coup  d'cetl  ce  qu'il  auroit  à  ^airë  s'il  étoït 
Jamais  Général  del'Ordrê. 

iio.  Il  eft  plus  de  Religietut  panai  Ir^ 
Jéfuites ,  &  mêftifi  de  Religieux  f  fof&  qi 
ignorent  les  conftimtions ,  les  privilèges ,  < 
I^  régies  propres  à  U  Compagnie ,  quâi^u'i 
HbUj 
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c'y  foumçttept  &  3'obiltgent  à  Içs  faire  fuir 
yre,  qu'il  n^  en  a  qui  les  fçavetit;  V.  S» 
pourra  bien  en  être  aflurée ,  fi  elle  veut  s*eq 
informer.  Ainfi  lçiur$  fupérieurs  pe  les  cpn-» 
duifent  pas  felop  les  règles  roiiales  de  l'E-r 
glife  qui  font  connues  à  tput  le  mo^ide  ;  mais 
fçlon  certaines  règles  cachées  qui  ne  font 
icpnnues  que  de  ces  fupérieurs ,  &  par  deç 
flénonciations  fçcrettcs  &  trè?*dangereufes , 
qui  font  caufe  qu'il  y  ep  a  une  infinité  qui 
fopt  chaifés  de  cette  Compagnie,  comme 
des  fruits  dpnt  elle  fe  décharge ,  ^vant  qu^ 
fie  leur  (lotrner  I0  temps  de  mûrir.  Enfin  ^ 
ils  fç  gouvernent  plutôt  par  dçs  cputumesi 
particylières,  que  p^r  des  loix  autoriféesj  ce 
qui  çft  vifiblement  çpntr^ire  à  \^  raifon  na.: 
|\ireUp  de  l'homnie^ 

Il I .  Quelle  autre  Religion  a çanfé tant 
<^e  trpublç^,  9  fçmé  tant  de  diviffpns  &  de 
klqufieç ,  ^  excité  t^nt  de  plaintes ,  tant  de; 
^ifpuies  Se  tant  dç  procès  parmi  les  autres 
^Religieux ,  Iç  Clergé,  Içs  ^vequ^,  &  les 
i^finçe^  fécuJiers ,  quoiquç  chrétiens  &  ca-» 
f hol;ques  ?  Il  cft  vrai  que  des  Régulien  omt- 
f  9  ^««^l?^§  4if érçnd?  d^  démêler  ^^yçç  d^M-^ 
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très,  mabil  ne  s*en  eft  jamaîs  ru  qui  eà 
ment  eu  tant  que  ceux-ci  avec  tout  le  monde. 
31s  ontdifputé  &  contefté  de  la  pénitence 
&  de  la  mortification  avec  les  Obfervantins 
&  les  Déchauffés;  du  chant  &  du  chœiir  avec 
les  Moines  &  les  Mendions  ;  de  la  clôturé 
avec  les  Cériobiteis  ;  de  là  doéèrinè  avec  les 
Dominicains  ;  de  la  jurifdiéèion  avec  les 
Evéques  ;  des  Dîmes  avec  les  Eglifçs  cathé- 
llrales  &  paroiffialés  ;  du  Gouvernement  & 
de  la  tranquillité  des  États  'avec  les  Prince$ 
&  les  Républiques  ;  du  bien  ,  des -contrats  Se 
d!un  trafic  même  injufte  avec  les  féculiers; 
Enfin,  ils  ont  eu  des  dififérens  avec  toute 
TE^ife  généralement ,  &  même  avec  votre 
Siège  apoftolique ,  lequel ,  quoique  fondé 
fur  la  pierre  qui  eft  Jésus-chrtst  ,  ils  rejet^ 
tent  &  renoncent ,  fi  ce  n'eft  par  leurs  paro- 
les ,  au  moins  par  leurs  adions ,  comme  on  le 
voit  clairement  dans  l*af&îre  doqt  il  s'agît* 
112.  Quelle  autre  Religion  a  combatu 
la  dodrinè  des  Saints  avec  tant  de  liberté»' 
&  porté  moins  de  refpe<3:  à  ces  intrépides 
défenfeurs  de  la  foi ,  à  ces  cok)mnes  de  TE^ 
^life  t  à  ces  brillantes  &  vives  lumières  qvi 

Hh  iy 


' 


puifqu'il  ^y  a  pomp^raÀ  w^  et  fptît  ail- 
lent ^ui  Ji'^t  la  hiiT^Ueil^  |k^  fetkkfneBt  éù 
dire  »  xn^  4'écruç  ^  ^'ûi^fitor ,  que  KâitK 
Thoçoias  fe  troipp^  p.  ^  g^  f^Âpt  JBoti|iav^ 

j  j^^  Qn n'^teml  plus  parler  â^m  ^sm% 
Chaires  «  St.  Aqguftià  >  St.  A^t^roife ,  Si, 
Gpégoi]^ ,  Se.  Jérôme»  St.  ÇHryfefiome 
&XyxUle  ^ 8ç ^ tauûres  Pères^  ^i  De  fisut 
pas  ikilemept  4es  lucres  çoaMme^  ^ 
If^gUiç  «  mais  qui  fotit  pomme  «luimt  de 
ib|d^trib4>rUM^  JpesJ^fiûcesfieimclietit 
plus  Que  la  doârifie  de  quelques  nouTeaux 
Poâeurs -de  le^r  Société  ^^soqt  ^  poul 
patres  ^  qu'ils  Iquent  Se  révèrent  cotniBe  de 
grands  kouMPies^  &  Aur  IW^rité  liefiiaelsâis 
^'e^pccem  »  âç  <lf  vive  vptK  ik  par  écm , 
^^^Txxù^  &  de  ^i4t^if  fe  dciâmM  du 
Çhx^ifoi^f  :  ce  qu<^  je  at^is-eitwiiofî  feiils^ 
ID^tr^-ifidicne  de  la  «u^eftéde  lap^ide 
49  ^¥m  y  f^^  «ncaf«  pré^udiciab)^  fta  i^Iiie 
^Cfsiiiafs.  "Qur ,  fi  Pqo  vf  ut  ^ttaribiiçr  la  ^èc 
jm  aui£^  I  chaque  nisruvemi  Soâswv^ 


7bih  »b  Valafoz;      Jif^ 

ladiveHité  des  opniois  peut  £tre  tr^-aut* 
lible  à  la  mêoô  Eglite$  &  la  pureté  de  U 
foi.  anffi  bien  que  Tinté^îté  des  menus* 
qui  dépendentderautomé  vénérable  &  in- 
violable des  faints  Pères,  eftw  danger  d'é^ 
tre  renverféç. 

114.  Quelle  autre  ReligicKi  a-t-on  v4 
prefque  dès  fa  naiflànc« ,  moins  de  cinquancq 
«ns  depuis  fa  fondation ,  &  dans  le  temps  de 
ik  première  ferveur  avotr  été  reprife  très^ 
févérement  par  un  Pape  >  &  avertie  d'agir 
avec  i^us  d'bura3it£  en  trots  points  edèntieU 
&  capâaux.  zjasfi  qt^e  la  Société  des  Jéfuî-> 
tes  l'a  été  par  ClémMC  VIII  >  en  £1  Cont 
grégatioQ  de  l'innée  ifp2.  CegrandPape, 
|î  âge  &£  éclairé  ,  viyiaOt  que  cette  Com-^ 
pallie  religiesTe  qui  ne  Êifoit  que  de  naître; 
étoit  déjà  relâchée ,  lui  fit  lui-même  de  vive 
voix  une  remontrance  aufll  fëvère  que  judï-' 
cieufè.  Y  a-t-il  quelque  exemple ,  T.  S.  P., 
que  jamais  aucun  autre  Ordre  ait  reçu  la  mè- 
jae  tâche  ',  &  ait  été  expofé  dans  la  première 
fig;usur  de  &n  Inftitut  à  1»  c^nfure  aipoCi 
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déchue  de  fa  première  ferveur,  a  par  Icf 
écrits  &  les  exemples  de.  qùelques-um  de  fe$ 
Profcfleurs /porté  tant  de  relâchement  dans 
la  pureté  dès  anciennes  mœurs  de  l'Eglife* 
touch^Lt  les  ufures^  les  préceptes  eccïéfiaf- 
tiques ,  ceux  du  décalogue  >  &  généralement 
toutes  les  règles  de  la' vie  Chrétienne  ?  Ce 
que  j'entends  principalement  de  la  doârinQ 
qu'ils  ont  altérée  de  telle  forte  que  »  fi  Ton 
s'en  rapporte  â  ce  qu'ils'difetit ,  la  fciencc  de 
FEglife  touchant  les  ipœufs.èftt presque  toute 
dégénérée  en  prôbàbîKtë ,  &  devenue  aibi? 
traire.  J'ai  connu  quelques  uns  de  leurs  Ré- 
|;éhs  dans  mon  Diocèiè,  qui  aiiant  à  peine 
trente  ans,  &  étant  fains,  forts  &  robuftès» 
ne  jeûnoient  point  à  c§  qui  m'a  été  dit ,  aux 
jours  ordonnés  par  î'Eglïfe ,  &  ,  qui  durant 
le  faînt  temps  de  Carême  n'obfervoicnt  ni 
le  jeûne ,  ni  même  l'abftinence  d'œufs ,  &  de 
laitage  ,  fous  prétexte  que  la  prédication  de 
la  parole  de  Dieu ,  &  l'inftruétion  des  enf^js, 
leur  font  un  travail  prefque  infupportaWe. 
LesJEceléfîaftiques  féculiers,  &  les  autres 
Religieux  qui  ne  travaillent  pas  moins  qu'eux 
dans  ces  itiêmei  emploie ,  obfervent 
dantle  jeune. 
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-  116.  Aihfi,  très-Saint  Père,  ks  jeunes 
gens  qui  les  otit.pour  maîtres ,  tout  remplis 
de  ces  maximes  i  de  ces  opinions ,  de  cett^ 
dodrîne ,  &  de  ces  exemples,  ne,  .dey^ïi- 
nentpas  feulement  lâches  &  efféminés  i  éloi^ 
gnés  de  toute  fpiritualité ,  &  portés  à  toutes 
les  voluptés-  diarnelles  ;  mai?  il  y  n  même 
fujet  de  craindre  qu'ils  n'aient  toute  leur  vie. 
de  l'averfion ,  dujiégpût  &  de  l'horreur  poUtJ 
tout  ce  qui  eft;un  peu  pénible  dans  l'EgHfe^ 
t&  ce  qui  porte  à  la  pénitence  &  à  la  mbijifi-»» 
cation  de  la  Croix.  Comme  le  Roiiaume  des 
cieuxne  peut  s'emporter  que  par  force  & 
par  violence  :  il  ne  faudra  'pa§  s'étonner ,  fi 
en  ne  faifant  nuls  efforts ,  ils  ne  pjpuyent  fair» 
une  fî  heureufe  conquête .       .   -  '  "  '  >'  -  [ 

-  117.  N3us  n'avons  point  vu  jufques-icî 
que  tous  les  autres  faînts  Ordres  de  l'Eglife , 
qui  font  accoutumés  aux  jeûnes,  aux  difci- 
plines ,  aux  veilles ,  au  chant  di^  chœur ,  &  à 
une  étroite  clôture ,  aient  jamais  enfeigné 
de  femblables  chofes ,  ni  par  leurs  écrits ,  ni 
par  leurs  difcours ,  ni  par  leurs  exemples» 
Au  contraire ,  ils  prêchent  la  pénitence ,  pat 

^«^^u'ils  la  pratiquent  j  il3  exhorteot  à  k  pau^ 
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^fmi  k  pù-çe  (m'ils  l'aktoetit  ;  à^  ils  défendent 
f  horni^ar  dd  U  Croix  ée  /isui-CHRisx^ 
^tcequ'ik  portent  cette  Croix. 

t  îS.  On  ne  peut  nier  que  la  vie  des  Je* 
fûltts ,  quoique^  honnête,  ne  foit  incompara* 
biement  k  plus  douce  6c  la  plus  aifée  de  tour- 
tes celles  qui  fe  pratiquent  dans  les  Ordrel 
itHgieux.  Il|  s'^ftorcent  cependant  de  ùiit 
croire  par  des  écrits  &  des  apologies  »  qœ 
leur  Compagnie  eft  la  plus  parfaite  de  tou« 
tes  »  &ns  confidérer  qu'ils  préfèrent  la  voie 
large  &  qui  flattç  les  plaifîi?  des  fens  »  à  cette 
voie  étroite  que  Notre  Seigneur  a  déclare 
de  fà  propre  bouche  étrç  la  feule  qui  peut 
conduire  ï  ja  vie  de  l'i$temité.  Selon  mon 
foible  jugement,  cette  doârine non  feule** 
ment  n'eft  pas  bonne»  mais  elle %ft  fort  pé- 
riileuiè  &rort  préjudiciable  à  la  république 
chrétienne.  QuHls  vivent  comme  bon  leut 
iêmble  $  mai^  qu'ils  enfeignent  au  moins  ce 
qu'ils  doivent  enfeigner» 

iip.  On  voit  ûin$  doute  avec  peine  que 
ceux  qui  dans  la*vie  fpirituelle  &  rdigieuiè  t 
préfèrent  Taife  à  l'auftérité ,  la  dooceor  à 

l'amçrtuma  s  rd^em  néanmoiiis  coct*  foi* 


ft^e  ^1^ tonte  eommtina  9^  çontmodû^ 
par  d^s  cdle  des  autres  ReUgîeux ,  qui 
font  couchés  durement ,  ffcà  font  fort  fdu« 
Yent  au  chcRui^ ,  qui  prient  fam  cdïê ,  quS 
gardent  une  elÀture  perpémelle ,  qui  aimene 
la  pénitence ,  qid  prêchant  auflî  foulent  qu# 
les  Jéfuites ,  au  moins  dans  cette  partie  dif 
monde ,  annonçais  la  parole  de  Dien  aux 
peines  avec  plus  d'efficace  ic  de  frtik  ;  qui 
joignent  avec  plus  de  ferveur  qu'^uM  la  vî# 
contemplaHve  à  Taâive  ;  qui  ont  plus  mérhé 
de  PEglife  de  Dieu  $  & ,  qui  n^rekant  pai^ 
un  ckeqiin  &  plus  ancien  8c  plus  fôr ,  on€ 
fiut  des  progrès  beaucoup  pli»  heureux. 

1 20.  Qud  Ordre ,  Trè^Saînt  T^he ,  de-^ 
pdis  k  prMU^  fondation  desMoines,  ou  des 
Mendians ,  ou  de  quelques  autres  ReligieuiC 
que  ce  puiife  être ,  a  comme  les  Jéfuites  etei^ 
ce  la  banque  dm$  f  Eglife  de  Dieu ,  donn^ 
de  l'argent  à  profit,  &  tenu  publiquement 
dai^  leurs  propres  maifens  des  boucheries  8c 
ifautreis  boutiques  d\in  trafic  h^rtitox  &  in- 
digne de  perfonnes  Religieufes  ?  QueKe 
autre  Religion  a  jamais  &it  banqueroute  :  âc 
«U  grand  étonnement  &  (cendale  deaféeu^ 
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liers ,  rempli  prefque  tout  le  monde  de  lettf 
commerce  pai"  iner  &  pàt  tcrté ,  &  de  leira 
contrats  pour  cefujet?  Certes,  ces  adîons 
toutes  laïques  &  profanes  ne  femiblent  pas 
leur  avoir  été  infpirées  par  celui  qui  nous  dit 
dans  l'Evangile  :  Nul  ne  peutferrir  Dku  Gr 
les.richejfesà 

121.  Toute  une  ville  grande  &  peuplée 
dft  en  pleurs,  T.  S.  P.  Lés  Veuves  deSevû- 
le ,  les  Pupiles ,  les  Orphelins ,  les  Vierges 
abandonnées  de  tout  le  monde ,  les  bons 
Prêtres  &  les  Séculiers  fe  plaignent  àved 
çtis  èç  avec  larmes ,  d'avoir  été  trompés  mi- 
jfèrâb.ïement .  par  les  Jéfuites  ,  qui,  après 
avoir  tiré  d'ejx  pluss  de  quatre  cent  mffle 
ducats ,  &  lés  avoir  ;  dépetifis  pour  leurs 
ufagés  particuliers  ,  ne  les  ont  paiiés  que 
d'uite  hontéufe  banqueroute.  Appelles  en 
juftice ,  &  convaincus ,  au  grand  fcandale  de 
toute l'Efpagne i  d'une aâtion  fi  infâme,  & 
qui  feroit  capitale  en  la  perfonne  de  quelque 
particulier, que  ce  pût  être,  ils  firent  tous 
leurs  eflPorts  pour  fe  fouftraire  de  la  jurifdic- 
tion  féculière  par  le  privilège  de  l'exemption 
de  l'Eglife,  &  nommèrent  pour  leurs  Ju- 
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ges  les  Confervawurs  quTlsavoient  choîCs; 
jufqu'à  ce  que  l'af&ire  aiiant  enfin  été  portée 
au  Confeilroiial  de  Caftille ,  il  ordonna  que» 
puifque  les  Jéfuites  exercent  le  commerce 
qiiife  pratique  entre  les  laïcs,  ils  .doivent 
être  traités  comme  laïcs ,  &  renvoiiés  par 
devant  les  Juges  féculiers.  Ainfi ,  cette  gran- 
de multitude  de  perfonnes  qui  font  réduites 
à  l'aumône ,  demande  aujourd'hui  aveclari 
mes  devant  les  Tribunaux  féculiers ,  l'argent 
qu'ils  ont  prêté  aux  Jéfuites ,  qui  étoit  aux 
uns  tout  leur  bien  ,  aux  autres  leur  dot  ;  à 
ceux-là  ;  ce  qu'ils  avoient  en  réfervej  à  ceux 
ci,  ce  qui  leur  reftdit  pour  vivre;  &^  ils  dé- 
clament en  même  temps*  contre  la  perfidie 
de  ces  Religieux ,  &  les  couvrent  de  con- 
fufion  Se  de  déshonneur  dans  le  public. 

1 22.  Que  diront ,  Très-Saint  Père ,  les 
Hérétiques  Ëtollandois  qui  trafiquent  dans 
cette  province  &  dans  les  côtes  voifines ,  où 
l'on  entend  fi  fouvent  ces  plaintes  contre  les 
Jéfuites  ?  Que  diront  les  Proteftans  Anglois 
&  Allemands ,  qui  fe  vantent  de  garder  une 
foi  fi  inviolable  dans  leurs  contrats,  &  de 
pxocéder  fi  fincèrement  dans  leur  commerce  ? 


fortes,  Hs  fertroitt&  fe  moqu^^om  ée  hê 
Foi  cathoKque  &  Romame,  dt  la  DîfcipKwi 
eccléfiaftique ,  des  Prêtres  ^  éés  Régofierf  „ 
9c  des  plus  faintes  profeffiens  cjui  Ibient  dana 
PEglife  ;  &  cela  les  rendra  encore  phis  durs 
Se  plus  opiniâtres  dans  lears  eneurs. 

1*5.  îPeft-cepas  uneKont©  ,  T'rfs-^nr 
^ère,  que  des  hommes  qut  féton  les  deihcès 
de  leur  profeffion  &  de  leur  InAituc  fbnt  paiv 
£ûts  de  ^nts  »  Prêtres  &  Prédicateurs ,  êc  qfji 
fè  vantent  dfêtre  les  commuRs  maîtres  ds 
corne  PE^ife ,  fbtentacci/és  par  devant  des 
Juges  laïques  d^tvoîf  commis  de  fi  grands 
excès,  qu'ils  foniHent  Pîmmunité  eecfé&A 
ttque ,  &  profanent  leur  Inftitut  par  des  coch 
trats  tout  fecuHers ,  8c  qu'après  aVoîr  Bat  ett 
juftice  ceffions  de  biens ,  Hs  renoncent  ett* 
core  à  Pexemprion   qui  appartient  au*  ftrê- 
tres  de  drcxit  divin  ?  Toutes  ces  cliaies^,  qirf 
font  purement  laïques  &  illicites ,  ont-eRes 
jamais  été  pratiquées  par  une  autre  Reîîgîon 
que  par  la  Compagnie  des  Jéfiùtes  ?  En 
a-t-on  vu  quelque  exemple  dans  quelque 
autre  Société  de  Prêtres ,  qui,  en  £è  confa- 
crant  au  fervice  de  Dieu ,  s^engag^nt  dans  le 

mépris 
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mépris  de  toutes  les  chofes  temporelles? 

1 24*  Tout  ce  qui  s'eft  pafle  dans  cette 
^aire  eft  û  public ,  non  feulement  en  Ef- 
pagne  ;  mais  dans  toutes  les  provinces  delà 
chrétienté ,  où  le  bruit ,  ou  pour  mieux  dire,, 
l'infamie  de  ce  fcandale  a  été  porte ,  que 
V.  S.  pourra  en  fçavoir  trèsTaflurément  la^ 
vérité  par  le  Nonce  Apoftolique  qu'elle  a, 
cnEfpagne.  .  ^; 

I2J.    Tous  les  autres  Ordres,  par  la^ 
tendreflè   qu'ils    ont  pour   leurs    enfans  , 
fouffrcnt  leurs  imperfedions  avec  une  tolé-i» . 
rance  toute  chrétienne   &   une  fainte  p^-^ 
tience,les  relèvent  dans  leurs  chûtes, les  ré- 
chauffent dans  leurs  froideurs ,  &  les  exhor-  ] 
tent  à  perfévérer  avec  confiance  dans  la  vîe 
fpirituelle.  On  voit  au  contraire  que  le  feul , 
Ordre  des  Jéfuites ,  oubliant   en  quelque  ; 
forte  cette  affeâion  fî  naturelle  aux  bonnes 
mères ,  fe  laifTe  emporter  facilement  &  pour 
des  fujets  forts  légers ,  à  chaffer ,  même  avec 
tonte ,  fes  enfans  de  fon  fein ,  fans  leur  don- 
ner ni  titres,  ni  chapelles,  ni  bénéfices,  ni 
portion  congrue,  ni  moiiens  de  vivre.  Ils  , 
expofent  ainfî  des  Piètres ,   des  Diacres ,  & 

Pabjie  il  I  i 
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des  Sottsdiacres  à  toutes  (brtes  de  misères  Si 
de  périls;  chaînent  le  Clergé  de  pauvres 
Prêtres ,  dont  il  n'a  aucun  befoin  ;  remplif^ 
fènt  le  monde  d'Eccléfiaftiques  notés  d'infa^ 
mie ,  &  ignominieufement  chafles  ;  bleilênt 
en  quelque  forte  Thonneur  de  la  profeffioh 
Jfdigieufe ,  par  le  fujet  que  cette  conduite 
ifonne  de  croire  qu^elle  produit  un  très-grand 
nombre  d'enfans  très-imparfaits.   Enfin  'ûs 
font  une  très-grande  injure  à  leur  propre  So- 
ciété; puifque  l'on  ne  fçauroit  voir  cette 
grande  multitude  de  ceu^  qu'elle  chafTe ,  & 
qui  font  vagabons  dans  les  provinces ,  fans 
Juger  que  fi  tous  ces  pauvres  bannis  font  gens 
de  bien ,   elle  eft  extrêmement  ingrate  ;  & 
^e  s'ils  font  méchans ,  elle  ne  peut  pas  n'être 
point  foupçonnée  de  les  avoir  mal  élevés. 
Comment  une  pure  &  une  faine  doârine ,  & 
une  fainte  éducation  auro  ient- elles. pu  ré- 
pandre tant  de  corruption  dans  leurs  eiprits  ? 
126.  Nous  voiions  aujourd'hui  unhom-, 
me  fe  marier,  que  nous  confîdérions  hier 
comme  un  Jéfuite  très-Religieux;  &  un  au- 
tre être  chafle  avec  note  d'infamie ,  que  nous 
r^ér:ons  vingt-quatre  heures  auparavant 


f^M&me  vàûL  Jéfuitc  accompli  en  toutes  forteé 
dç  vertus  9  &  qu'eux-mêmes  témoîgnoient 
forteftimer.  Or,  comme  un  changements 
foudain  augmente  Po|iinion  de  la  grandôut 
de  la  ifaute ,  &  de  Ténormité  du  crime  dànà 
r^fprk  dé  ceux  qui  voient  le  châtiment  fans 
ten  connoîtf e  la  faute ,  oh  ne  fait  pas  fïule^ 
ment  un  jugement  très-défavantageux  dé 
ioeux  qui  font  àinfî  chafFés  ^  mais  auffi  d^ 
Ceux  qui  les  chaflènt. 

I3tj.  J'ai  connu  dans  cette  ^rôvîricê  xùi 
provincial  dès  Jéfuites,  cjui,  dans  l'efpacd 
de  trois  aiis^  à  chaSe  de  fa  Compagnie 
tremê^huit  Prêtres  &  Religieux,  quoique 
dans  toute  l'étendue  de  cette  grande  pro^ 
vince  il  n'y  en  eût  guère  plus  de  trois  cent* 
Un  autre  provincial ,  ilommé  Alphonfe  dé 
Caftré,  en  chafla  jufqu'à  quatre-viiigt  dans  la 
même  province.  Cette  conduite,  prefqué 
inconnue  dahs  Us  autres  Ordres ,  rend  très-^, 
iufpede  ou  la  faciKté  avec  laquelle  cela  fe 
pratique  chez  les  Jéfuites ,  ou  la  multitude 
dés  crimes  qui  les  oblige  à  le  pratiquer.  Airifî 
on  peut  dire  eh  quelque  forte ,  T.  S.  P.,  qu'oii 
he  doit  pour  l'ordinaire  ni  avoir  mauVaifa 

liij 


opinion  de  ceux  que  les  Jéfuites  chaflent  >  ni 
l^avoir  fort  bonne  de  ceux  qu'ils  retiennent j 
puifque,  par  les,  dimifToires  qu'ils  donnent, 
ils  louent  ordinairement  ceux  qu'ils  chaiTent, 
&  chaiTent  fouvent  ceux  qu'ils  ont  Souvent 
retenus  &  approuvés.  Cette  manière  d'agir 
Qe  f^rencontreprefque  point  dans  les  autres 
Ordres* 

.  128.  Tant  de  chofes  (ingulières  dans  ua 
feul  Ordre ,  ou  plutôt  t^t  de  chofes  entiè- 
x&ment  contrwes  à  ce  qui  fe  pratique  dans 
tous  les  autres  Ordres  de  l'£gliiê  >  ne  doi- 
vent-elles pas,  T*  S.P,  être  très- fufpeâes? 
Oui,  certes^  Et  -quel  befoin  aTEglife  des 
perfonnes,  &  furtout  des  perfonnes  reU** 
gieufes ,  dont  la  manière  de  vie  &  la  conduite 
font  fi  étranges  ;  elle  dont  les  mœurs  &  la 
dodrine  doivent  être  plus  pures  que  le  cryf- 
tal,  &  plus  éclatantes  que  les  raiionsdu  foleii? 
1 27.  J'ai  vu  un  livre  imprimé  à  Alcala 
de.Henarez  en  iSo^ ,  qui  eft  très-fecrct 
parmi  les  Jéfuites  ,  &  qu'on  nomme  £l 
^OUQUIE,  Le  pourquoi ,  où  font  traitées  ces 
quefïions  :  Pourquoi  les  Jéfuites  ne  chantent 
point  dans  Ls  chaur?  Pourquoi  ils. ne  font 
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^  obligés  qu'à  une  pénitence  volontaire  ?  Pouiy 
quoi  y  en  a-t-il  quelques-uns  qui  aiiant  de- 
meuré trente  ans  parmi  eux ,  n'ont  pas  en- 
core fait  profeflion  ?  Pourquoi  la  Société 
les  peut  chaffer  après  qu'ils  y  ont  été  fort 
long-temps  ?  J'ai  lu  entièment  ce  livre ,  qui 
eft  compofé  avec  affez  d'érudition  en  langue 
Efpagnole ,  par  le  R.  P.  Pierre  Ribadeneïra, 
Jéfuite  ,  homme  fçavant  &  fpirituel ,  qui 
emploie  toutes  fes  forces  &  tout  fon  fçavpir 
dans  cet  ouvrage ,  pour  défendre  les  fingu- 
larités  de  fon  Ordre ,  &  les  oppofitions  qm 
le  rencontrent  entre  cette  Société  Sa  les  au- 
tres Ordres  religieux. 

130.  Or ,  félon  ce  que  mon  peu  de  lu- 
mière me  peut  permettre  d'en  juger ,  je  crois 

"•  qu'il  n'y  a  point  d'homme  médiocrement  ins- 
truit, &  amateur  de  la  {implicite  Chrétien- 
ne, qui  voiiant  de  quelle  forte  ce  Père  défend 

-  la  caufe  de  fa  Compagnie ,  &  combien  fés 
miaximes  qu'il  avoue  &  qu'il  foutient ,  font 
fingulieres,n'en  conclue  le  conuairede  ce 

'  que  prétend  cet  Auteur. 

131.  Sur  quoi  il  faut  auflî  remarquer ,  T. 

&  P.  >  que  ce  fçavant  homme  qui  a\^it  ét4 

I*  ••• 


^8â  Vie  du  TJâKiBXBci 
Je  Compagnon  ioféparali^e  de  £|.  Ignace ,  ns 
d^endoit  ces  Cngularités  de  fon  Ordre ,  qoû 
lorfqu'il  itoit  encore  dans  là.  première  fer- 
veur &  floriflànt  en  vertus.  Maïs  mûnte- 
nant  qu'il  réfte  peu  de  diTcipline  parmi  les 
^éfuites  >  &  que  toute  la  terre  fe  plaint  des 
grandsdéfauts ,  qui  font  dans  cet, Ordre, 
pu  cet  faomme  qui  étoit  fi  parfait  ne  ^ 
^eroit  pas  ià  caufe  en  la  défendant»  oq 
plutôt  il  n'entreprendroit  pas  de  la  défen- 
«Ire. 

13a.  Enfin,  quel eftcet avantage, T. S, 
qu'il  femble  que  les  Jéfuites  apportei^t  àl^ 
Keligicin  chrétienne  en  éclairant  de  la  la- 
nùère  de  ta  foi  les  nations  infidèles  >  s'ils  ne 
les  iqftruifent  pas  pour  la  plupart  ièlon  les 
règles  làcrées  d'une  loi  fi  fsânK  :  fi  non  feu- 
lement ils  ne  peuvait  foufiirtr  que  les  antres 
Keligieiw  les  leur  enfeignent,  quoiqu'ils  en 
foient  très-'capablcs ,  comme  étant  très-pieux 
^  très-fçavans  ;  mais  les  (Jiafiètit  avec  vio- 
)ei^çe  du  paiis  des  infidèles,  &  fe  ferveac 
^es  idc^âtres  pour  les  bannir ,  les  enaprifoq- 
ner  &  le?  déchirer  à  coi^ps  de  fouet?  Quel 
Qf4fe  *  )m^  te  l'^li**-  98^  de  la  feïÇ 
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&ec  un  'autre  Ordre  ?  Certes ,  il  ne  s'efr 
point  vu  qu'en  voulant  étendre  la  Foi  chré** 
tienne ,  ceux  qui  font  profeffion  de  Fannon-^ 
cer,  fe  foient  laifle$  emporter  par  une  fi 
malheureufe  jaloufie  à  çhaiTer  honteufement 
de  la  vigne  du  Seigneur  des  ouvriers  très-ca-^ 
pables ,  fans  fe  mettre  en  peiné  du  préjudice 
que  les  âmes  ^n  reçoivent  &  4^  péril  où  ii 
les  expofent  par  cette  conduite.  ' 

135.  Toute  TEglife  de  la  Chine  gémît 
&fe  plaint  publiquement  T.  S.  P.,  de  ce 
qu'elle  n'a  pas  tant  été  inftruite  que  féduite 
par  les  inftrudions  que  les  Jéfuites  lui  ont 
données  touchant  la  pureté  de  notre  créant 
ce  ;  de  ce  qu'ils  l'ont  privée  de  la  connoiflàn 
ce  de  toutes  les  Loix  deTEglife  ;  de  ce  qu'ils 
ont  caché  la  Croix  de  notre  Sauveur ,  & 
permis  des  coutumes  toutes  paiiennes  ;  de  cq 
qu'ils  ont  plutôt  corrompu  qu'Us  n'ont  intro- 
duit celles  qui  font  véritablement  Chrétien* 
lies; [de  ce  qu'en faifant,  fi  l'on  veut  parler 
lunfi ,  chriftianifer  les  Idolâtres  :  ils  ont  fait 
Idolâtrer  les  Chrétiens;  de  ce  qu%ontutti 
Pieu  avec  Bélial  à  la  mêmeXable,  dans  le  mé-> 
me  Temple  >  aux;  mêmes  Autels ,  &  aux  ml* 

I  i  iv 
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xne^  Sacrifices.  Enfin  >  cette  Nation  vok  avaJ^ 
une  douleur  inconcevable  que  fous  le  man- 
que du  Chriftianifme  on  révère  les  Idoles  > 
ou  pour  mieux  dire ,  que  fous  le  mafcpie  du 
Paganifme  on  fouille  la  pureté  de  la  Kelî* 
pon. 

134.  Je  fuis  un  des  Prélats  les  moins  éloi- 
gnés de  ces  peuples  >  je  n'ai  pas  feulement 
reçu  des  lettres  de  ceux  qui  les  inftruifent 
dans  la  foi;  mais  je  fçais  au  vrai  tout  ce  qui 
s'eft  paiTé  dans  cette  difpute.  J'en  ai  eu  dans 
ma  bibliothèque  tes  aâes  &  les  écrits.  En 
qualité  d'Evêque  ,  Dieu  m'a  appelle  au 
Gouvernement  de  fon  Eglife  ;  j'auroisdonc 
fujet  de  trembler  au  jour  de  fon  redoutable 
Jugement ,  fi ,  étant  commis  à  la  conduite 
de  fes  brebis  fpirituelles,  j'avois  été  un  chiea 
muet  qui  n'eût  ofé  aboiier ,  pour  repréfen* 
-ter  à  V.  S. ,  comn>e  au  Souverain  Pafteur 
•des  âmes  »  combien  de  fcandales  peuvent 
iiaitre  de  cette  dodrine  de$  Jéfuites ,  dans 
les  lieux  où  l'on  doit  travailler  pour  l'ajig-. 
mentation  de  notre  Foi. 

135*.  Leur  puiifance  efl  fi  redoutable  » 

que  fi  les  Evéques  manquçw  à  défepdrç  U 


fcaufe  publique  de.  TEglife,  la  crainte  fera 
demeurer  les  autres  dans  le  fîlence ,  &  ils  fe 
contenteront  de  déplorer  en  fecr et  le  mal- 
heur des  âmes  par  des  larmes  &  des  faupirs  »' 
qui  ne  pouvant  arriver  jufqu'à  V.  S;,  no 
frapperont  ni  fes  ieux ,  ni  fes  oreilles. 

136.  J'ai,  Très-Saint  Père,  un  volume 
des  apologies  des  Jéfuites ,  par  lefquelles  ils 
conviennent  ingénument  de  cette  très-per- 
nicieufe  manière  de  catéchifer  &  d'inftruiire 
les  Néophytes  Chinois ,  dont  les  Religieux 
de  St.  Dominique  &deSt.  François  les  ont 
accufés  devant   le  Saint  Siège.  Un  d'eux 
nommé  Diego  Morales ,  Refteur  de  leut 
Collège  de  St.  Jofeph  de  la  ville  de  Manile; 
Métropolitaine  des  Philippine^,  foutient  mê- 
me opiniâtrement  par  un  ouvrage  de  trois 
cens  feuilles ,  prefque  toutes  les  chofes  que 
V.  S.  a  depuis  très-juftement  condamnées 
le  1 2  feptembre  1 6^j ,  par  dix-fept  réfolu- 
tjons  delà  Congrégation  de prop^gania  Jide. 
li^s'efforce  par  des  argumens  qu'il  poufle  au- 
tant qu'il  peut ,  mais  qui  ne  font  en  effet  que 
de  vaines  (ubtilités,  de  renverfer  la  très- 
iainte  doârine  contenue  dans  ce  Décret.  J'ai 
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donné  ^  Très-Saint  Père ,  unç  copie  d4  ^ 
Traité iuR.  P.  Jean-Baptifte  de  Morales^ 
Dominicain ,  homme  fçavant ,  fort  ^èlé  pour 
ravancement  de  la  foi  daos  la  Chine  »  &  qiu 
àifexemple  despremien  Martyrs  a  été  cmei^ 
lement  iaaxu  &  a  fbufFert  pluCieurs  mauvais 
taàtkmem  pour  la  Religion ,  afin  qu'il  y 
i:Jfpoodit  5  &  qu'il  vérifiât  les  faits  ccnitenus 
<laas  l'Ànt de  ce  Jéfuite  :  il  l'a&it  fçavamment 
^  en  peu  dç  paroles^  J'ai  Fun&  l'autre  entze 
mes  mains« 

^57*  ^^  ^  répète  encore  ,  Très-Saitt 
9ère ,  x}uel  autre  Ordre  ecdéfiaftique  s'eft 
puaakfi  fort  éloigné  des  véritables  principes 
dt  ht  Religion  chrétienne  Se  catholique.  £q 
^^mulant  inftruire  une  Nation  nombreufea 
^politique,  d'un  efprit  afiez  pénétrant ,  &  pro^ 
iptae  à  itre  éclairée  &rendue  féconde  en  vef- 
'tus  par  lalumière  de  la  Foi  ;  au  lieu  d'enfei^ 
gner  comme  de  bons  maîtres  les  règles  taxa* 
«tes  de  notre  créance  l  ces  Néoph^es,  il  fo 
-evDUVe  au  contraire  que  ce»  Néophytes  one 
^attiré  hixts  maîtres  dans  f  idolame ,  &  leur 
ont  fait  efflbraâèr  un  culte  &  des  coutuines 

dét;eft9blf$»  -On  feut  4m  ici  que  ce  ^«ft 


j^as  le  poiflbn  q|w  a  été  pris  par  le  pêcKeur.,' 
^ais  que  le  pécheur  ^  été  pris  par  Iç  poiilbn'i^ 
Que  l'on  confulte  fur  cela,  T.  S.  P.,  le^ 
Annales  de  TEglife  ;  que  l'on  confidère  h 
naiiTançe  ,  TaccroilTement ,  &  le  progrès  de^ 
}d  Foi  catholique  ;  &  que  l'on  examine  de 
quelle  manière  le  fon  de  la  voix  des  Apôtrei 
ç'eft  répandu  &  a  été  porté  par  tout  lemonde* 

138.  Les  Evêques  &  les  EccléCaftique*, 
quidansl'£glife  primitive  ont  répandu  leuc 
fang  en  inftruifant  les  peuples  par  toute  I9 
Terre ,  ont-ils  pratiqué  cette  méthode  »  doni: 
les  Jéfiiites  fe  fervent  pour  inftruire  ces  Néo^, 
.phytes  ?  Lesfiénédxâins,  &  toutes  les  Caar 
^régations  qui  en  dépendent  ;  les  Dominr^ 
irains ,  les  Carmes ,  les  Anguftins ,  &  toute* 
les  autres  troupe  Angéliques  de  l'EgUiç 
inilitante»  c'eft-^à*-dire  ,  toutes  tes  ÙMXSi 
Communautés  ,  ont-belles  jamais  c^échifé 
4e  la  forte  les  Infidèles  ? 

13p.  La  prudence  humaine  les  a-^t-^U^ 
{K>rtés  à  leur  cacher  duxdxit  vn  ieul  jour  1^^ 
iioie/eule  heure ,  un  ieul  moment  »  Jésu^ 
CHRIST  crucifié  ?  Et,  ont-ikprivé  eu  exen^ 
|é  les  Néophytes  de  l'obfçrvatioa  4«S  m^ 
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•pratiques  fuivantes  de  l'Eglife,  de  la  morcIÉr-' 
cation ,  du  jeûne  >  de  la  pénitence ,  de  la 
confeflion  auriculaire ,  &  de  la  réception  au 
moins  une  fois  l'année  de  la  fainte  Euch^- 
xiftîe  ? 

140.  Ont-ils  permis  à  ces  mêmes  Néo- 
phytes ,  non  feulement  d'aller  dans  les  tem- 
ples où  l'on  adore  les  idoles ,  &  d'aflîfter  aux 
Sacrifices  abominables  qu'on  leur  oflfre ,  mais 
même  de  leur  facrifier  avec  les  Idolâtres ,  8c 
de  fouiller  ainfî  leur  ame  par  un  û  horrible 
crime  î  Nullement.  Car ,  comme  dit  l'Eai- 
ture  (kinte ,  n'eft-ce  pas  là  boiter  des  deux 
côtés  ?  N'eft-ce  pas  vouloir  allier  enfemble 
Dieu  &  Bélial?  N'eft-ce  pas  fervir  deux 
maîtres ,  l'argent  &  le  Créateur  ?  Et ,  n'eft* 
ce  pas  enfin  encourir  la  malédiâion  deDieu  ; 
n'étant  ni  chaud  ni  froid  ? 
•  141.  N'eft-ce  pafelà,  parla  crainte  des 
perfécutions ,  &  par  une  prudence  toute 
charnelle  direéèement  oppofée  à  la  prudence 
de  l'efprit  de  Dieu,  tolérer  des  crimes  énor- 
mes, tromper  PEglife  naiflahtc  dan»  ces 
lieux ,  &  précipiter  un  nombre  ififiai  d'ames 
dlans  l'enfer  ^ 


-^t^''^^ 


142,  Quels  avantages  les  Chinois  l'eti- 
rcnt-ils  de  cette  conduite,  puifque  étant 
mauvais  Chrétiens  :,  ils  ne  feront  pas  moins 
damnés  que  s'ils  demeuroient.  Idolâtres  ? 
Mais,  toute l'Eglife en  reçoit  un  extrême 
défavantage ,  puifqu'il  lui  importe  infiniment 
que  fà  foi  qui  eft  toute  pure  &  toute  belle, 
ne  foit  pas  fçuillée  &  défigurée  par  une  mau^ 
vaife  &  faufle  dodrine. 

14.3.  Etant  l'un  des  Evêques,  tant  de 
FAmérique  que  de  l'Europe ,  plus  voifinde 
la  Chine ,  j'avoue ,  T.  S.  P. ,  que  confidérant 
en  moi-même  quel  eft  en  ce  paiis  l'état  de 
la  Religion  chrétienne ,  la  tranquilité  dont 
on  y  jouit ,  &  la  malheureufe  politique  dont 
on  fe  fert  pour  y  établir  la  Foi  ;  cette  pro- 
fonde paix  entre  les  Idolâtres  &  les  Chré- 
tiens ,  qui  leur  femble  fi  douce ,  m'a  tQûjours 
paru  être  une  chofe  très-fufpede  ,  &  tout  à 
fait  déplorable. 

144.  Mais,  lorfque  j'ai  appris  qu'après 
60  ans  que  la  Foi  avoit  commencé  à  êtr^ 
prêchée  dans  cet  Empire ,  les  Religieux  de 
St.  Dominique  &  de  St.  François ,  qui  tra^ 
vaillent  fi  utilement  à  l'y  établir ,  avôi^n; 
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itéetApnfonûêi ,  fouetés  &  batihi^  ^  tonifie 
je  l'ai  fçu  par  les  lettres  qu'ils  m*ont  écrites  ^ 
je  confefle  que  f  en  reflentis  une  très-çrandé 
confolation  ;  &  que  ]e  conçus  une  fort  bon- 
ne efpérance  de  PétablHFement  de  la  Foi  par-^ 
toi  ces  peuples.  Car»  quelle  alKance  peut-3 
y  avoir  entre  la  véritable  &  la  fauffe  Reli- 
gion ;  entre  Jésus-christ  &  Bciial  ;  entre 
t'efprit  &  la  chair  ;  entre  le  Chtiftianifine  6t 
te  PaganiTine  ;  entre  la  Croix  du  Sauveur 
du  monde  &  la  volupté  î  Et ,  en  quel  en- 
droit de  la  terre  a-t-on  jamais  vu  fonder  une 
Eglife ,  fans  qu'elle  ait  été  cimentée  &  rea<> 
due  féconde  par  le  (kng  des  Martyrs ,  bâtie 
fur  les  tourmens  qu'ils  ont  foutferts ,  comme 
étant  les  pierres  angulaires ,  ornées  &  enrif 
chies  par  la  Croix  de  Jésus-christ  ? 

14J.  Il  ne  faut  point  d'autre  preuve  dé 
cette  vérité,  quelefeul  exemple  de  Rome# 
cette  première  ville  du  monde ,  &  la  capitale 
de  toutes  tes  autres.  Elle  n'a  pas  feulement 
ttiérité  pair  le  choi^c  que  t)ieu  en  a  fait ,  d'être 
ta  première  Egtife  de  la  Religion  chrétienne 
ic  de  la  Foi  catholique ,  ta  Chaire  du  Saint 
Èlprît ,  lé  Siège  apoftolique ,  &  de  pofeèdef 
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m  r 

ûVec  prééminence  la  Dignité  pontificale  t 

ihais  auffi  parce  qu'elle  a  été  fondée  par  ïer 

fang  des  deux  Princes  des  Apôtres ,  arrofée 

par  celui  de  plus  de  trente  de$  premiers  do 

leurs  fucceâeurs,  &  de  celui  d'un  nombre 

infini  d'autres  Martyrs* 

145.  L'E(pagne  a  été  auffi  confacf ^pat 

les  coçibats  ,  &  rendue  illuftre  par  leSlic- 

toiresde  fes  Martyrs,  ainfi  que  l'Italie,  1^ 

France ,  TAltemagne  ,  TAfrique,  PAfic,  Ôc 

le  Jappon ,  Pont  été  par  le  iâng  de  ceux  qoî 

ont  tes  premiers  planté  la  Foi*  Enfin  >  par 

tout  où  la  puiflance  temporelle  n'a  pokït  dé* 

fendu  de  la  fureur  des  Idolâtres  ceux  qui 

aîloient  leur  annoncer  PEvangile  ,  commer 

il  cft  arrivé  dans  TAmérique  par  le  pouvoir 

&  le  foin  des  Rois  Catholiques  ;  jamais  ht 

Religion  chrétienne  ne  s'eft  établie  faal 

efHifîôn  de  fang. 

147.  Mais ,  où  font  les  Martyrs  de  lar 
Société  des  Jéfiiites ,  que  Ton  ait  vos  dans 

fa  Chine ,  lorfqu'ils  ont  commencé  cf  y  plan- 
ter la  Foi ,  qui  eft  le  teriips  auquel  la  perfé- 
cution  eft  la  phis  craelle  ?  Où  font  les  mortf» 
h^  tounnenS',  ks  emprifosmeméns ,  les  exib  2 
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Certes ,  nous  n'en  avons  vu ,  ni  entendu  ra- 
conter »  ni  lu  que  fore  peu  ou  point  du  tout. 
Tout  cela  s'cft  feulement  pafle  dans  les  tra- 
vaux ordinaires ,  dont  la  vie  des  hommes  eft 
toute  pleine ,  &  qui  (e  rencontrent  mémo 
fouvent  dans  la  paix. 

.  148a  Je  confidère  ceci ,  T.  S.  P. ,  comme 
im  ft|pfte  &. très-malheureux  Cgne  pour  cet-. 
te  Eglife ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  tout  à  fait 
certain.  De  ce  qu'on  n'y  porte  pas  la  croix 
des  perfécutions ,  de  ce  qu'on  n'y  voit  point 
de  Martyrs ,  f  appréhende  que  cela  ne  pro- 
cède de  ce  qu'on  n'y  eft  pas  affez  inftruit  de 
la  Croix  de  notre  Sauveur;  de  ce  que  cette 
Eglife  n'a  point  été  rendue  fécptnde  par  la 
véritable  parole  de  Dieu,  &  par  le  fangdu 
divin  Rédempteur  des  hommes.  De  ce  que 
le  démon  n'y  murmure  pomt ,  je  crains  que 
cène  foit  parce  qu^il  voit  que  Jésus-christ 
n'«ft  pas  encore  devenu  le  maître  >  &  que 
fes  enfans  ont  plutôt  été  trompés  que  gagnés» 
aveuglés  qu'éclairés ,  -pervertis  que  conver» 
tis.  Le  démon  fe  tait,  parce  qu'il  n'entend 
point  encore  que  Dieu  parle  ;  il  ne  défend 
pas  les  fiens  par  le  glaive  de  la  perfécutlon  » 

parca 
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parce  que  !e  glaive  fpirituel  de  ces  prédica- 
teurs de  la  Foi  ne  leur  fait  encore  aucun' 
mal  ;  &  il  ne  fe  déclare  point  leur  ennerAi , 
parce  qu'il  ne  les  confidère  pas  comme  des 
ennemis  fort  redoutables. 

■  14p.  Mats  que  dîs-je,  T;  S,  P. ,  des  en-' 
nemis  ?  Je  fuis  bien  tr jmpé ,'  fi  au  contraire' 
cet  ange  de  ténèbres  ne  fe   réjouit,  lorf*' 

qu'il  voit  que,  dans  les  temples  éleves"à 

fon  honneur 

rateurs ,  mai 

tes,  &  quelc 

felllon  d'anii 

avec  ces  ido 

fe  profterne] 

communiqu 

des  aâes  e 

de  mettre  dt 

la  fàinte  Ar 
fainte  Croi) 

duite ,  depu 
mais  été  foi 
de  q^lque 

cette  idoUt 
Cérieuiremej 

Faktie  11,  is.  K 
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que  l'on  porte  fecrettement ,   on  oOre  ua 
culte  extéripur  à  l'idole  du  démon. 

ijTO.  L'intérieur  Bt  l'extérieur  ne  doivent 
pas  fe  divilèr.  L'ame  fuit  le  corps ,  &  elle  ne 
içauroit  jouit  de  la  félicité  du  ciel ,  fi  foa 
corps  eft  tourmenté  dans  l'enfer.  Nous  de- 
vons^uotre  corps  &  notre  ame  au  Père  com- 
^  à  notrç  Créateur  ;  au  Fils ,  comme  à  no- 
tre. Rédempteur;  &  au  Saint-Efprit ,  cora* 
me  à  la  fource  de  notre  Foi.  AinC  les  véri- 
tables chrétiens  font  obligés  de  n'avoir  pas 
feulement  une  averiîon  &  une  horreur  in- 
térieure; mais  de  fuir  comme  l'enfer  même 
toutes  les  atftions  extérieures  qui  regardent 
le  culte  des  idoles,  leurs  temples ,  leurs  au- 
tels, leun  làcr^es,  leàrs  proftememens, 
les  génuBexions  >  &  tous  les  autres  honneun. 
qu'on  lui  resd. 

,■  Ij^.  Si-lp' refus  de  ces  aAioos  crimi-* 

nelles  êxçâe  1»  ferfécution ,  cette  perfécu- 

lion  oe  fevf ira,  qii'à  rendre  la  pre'dication  de 

l'Evangile  plus  fëcondsr  Si  l'idolâtrie  per? 

lies  prédicatèurs^le  la  Foi,  kfoi  des 

ateors-funnpqtera  l'idolâtrie.  Et  pin» 

;e  des  ioHdèles  enverra  de    martyis 
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dans  le  ciel,  plus  Dieu  par  fz  bonté  infinie 
augmentera  le  nombre  des  fidèles  dans  fon 
Eglife.  Car  conune  Jésus-christ  par  fa 
toort  très-fainte  a  donné  la  vie  à  TEglife  ; 
aînfi  le  fang  des  martyrs  en  vertu  de  fes  me-. 
rites ,  augmente  le  nombre  des  chrétiens  i 
de  même  qu'un  grain  de  froment  étant  jette 
dans  la  terre ,  produit  par  fa  mort  un  épi  qui 
enferme  plufieurs  grains ,  félon  la  parole  de 
FEvangile. 

1 5*  2,  Si  Tétendart  de  la  Croix  ne  marcha 
pas  devant  nous ,  comment,  T.  S.  P ,  la  Re* 
ligion  chrétienne  demeurera*-t^elle  viâro*- 
rieufe?  Comment  la  doctrine  apoftoliqué 
fera-t-elle  triomphante  ?  Si  Vbn  n'ofe  parleif 
des  plaies  de  Notre  Sauveur ,  comment  les 
plaies  des  chrétiens  &  des  néophytes  pour- 
ront-elles être  guéries?  Si  Ton  n'ouvre  point* 
te  tr*éfor  de  la  Paflîon  de  notre  Maître; 
comment  pourra-t-on  remédier  aux  befoins 
des  âmes  î  Si  Ton  ferme  les  fources  des  bief* 
fores  facrées  du  Sauveur  du  monde ,  com-^ 
ment ,  nous  tous  qni  fommes  des  pécheurs  ^ 
pourrons-nous  éteindre  notre  foif  ?  Et  fi  lei 
néophytes  &  les  forbles  ne  font  point  nourri^ 

^ki] 
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de  ce  divin  lait ,  comment  pourront-ils  de** 
venir  plus  forts,  &  s'aflFermir  entièremeot 
dans  la  foi  ? 

15*5.  Si  l'Eglife  vouloit  maintenant  ins- 
truire de  nouveau  les  Chinois  des  véritables 
articles  de  notre  créance ,  ne  fe  plaindroient- . 
ils  pas  avec  raifon  qu'on  les  a  trompés?  Ne 
pourroient-ils  pas  protefter  que  les  Jéfuites 
ne  leur  ont  nullement  prêché  une  Religion 
dans  laquelle  on  jeûne,  on  pleure ,  on  fait 
pénitence;  une  Religion  af&eufe  à  la  nature, 
ennemie  de  la  chair ,  qui  n'a  pour  partage 
que  les  croix ,  les  fouffrances  &  la  mort  : 
qu'ils  ne  leur  ont  point  parlé  d'un  Sauveur 
crucifié ,  qui  eft  un  fujet  de  folie  pour  les 
paiens ,  &  de  fcandale  pour  les  Juifs  :  qu'ils 
ç'ont  point  embrajDTé  la  créance  d'un  Die# 
fait  homme  ,  fouetté,  outragé,    méprifé, 
percé  de  clouds,  attaché  &  mort  en  croix; 
mais  feulement  d'un  Sauveuf  parfaitement 
teau,  plein  de  gloire  &  de  majefté,  tel  que  les 
Jéfuites  le  leur  on  dépeint,  vêtu  à  la  chinoife; 
&  qu'enfin  ils  ont  cru  fuivre  une  loi  toute 
douce  ;  &  une  vie  toute  aifée ,  toute  agréa- 
ble &  toute  tranquille.  AînC,  T.  S.  P,,  en 


in^prîfant  par  ces  erreurs  &  cette  ignorance , 
les  oiyftères  de  la  Paflîon ,  de  la  Croix  &  des 
foufïrances  de  Jésus-christ  ,  on  méprifc 
en  même  temps  la  gloire  de  fa  Réfurredion , 
on  révoque  en  doute  le  triomphe  de  fon  AC- 
cenfion  ;.  &  en  un  mot  >  en  rejettant  la  croix 
de  la  mortification ,  on  rejette  la  voie  droite 
de  la  rédemption  &  du  falut. 

I  ^4.  On  n'a  jamais  vu ,  T,  S.  ?• ,  ni  d'E- 
vêque  ni  d'Eccléfiaftique  féculier ,  ni  de  Re- 
ligieux de  quelque  autre  Ordre  que  ce  puifle 
être,  avoir inftruit de  la  forte  les  Néophy- 
tes ,  &  les  avoir  jettes  dans  tant  d'erreurs  : 
mais  ceux  qui  ont  planté  &  étendu  notre 
fainte  Foi ,  ont  par  l'efilifîon  de  leur  propre 
feng ,  &  par  la  croix  des  perfécutions  qu'ils 
ont  foufFertes ,  établi  les  infidèles  dans  la 
créance  de  la  Croix  de  Jésus-christ  ,  &  du 
Sang  qu'il  a  verfé  pour  les  hommes. 

lyy.  C'eft  fur  ce  fondement  de  la  Croix  . 
&  de  la  Paflîon  de  Notre  Sauveur ,  qu'a  été 
bâtie  la  Foi  de  l'Eglife ,  &  qu'elle  s'eft  éle- 
vée jufques  au  comble  de  la  grandeur.  Cette 
Epoufe  fainte  du  Rédempteur  a  reçu  fa  vie. 
de  lui ,  (kns  le  même  temps  qui!  donnoit  la 
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iienne  pour  elle.  Elle  eft  fortie  de  fon  c6t6 
ouvert  fur  la  Croix ,  comme  de  (on  lit  nup 
tial,  toute  teinte  de  la  pourpre  de  fon  Sang; 
fy,  elle  a  été  remplie  de  l'efprit  qu'il  venoit 
de  rendre  entre  les  mains  de  fon  Père  éter- 
nel pour  la  racheter. 

ij6.  Voilà ,  T.  S.  P. ,  ce  que  fai  cru  être 
engagé ,  par  l'obUgation  de  ma  charge  >  de 
repréfenter  à  V.  S.  touchant  les  Jéfuites, 
entre  tant  d'autres  chofes  que  j'ai  lieu  de 
croire  n'être  pas  encore  venues  jufques  aux 
oreilles  de  V.  S.  Ils  n'omettent  rien  pour 
les  lur  cacher ,  &  ils  ont  fait  leurs  efibrts , 
quoique  en  vain ,  pour  empêcher  mes  agens 
de  lui  parler.  Ces  maux  ont  fans  doute  be- 
foin  de  remèdes  ;  ces  déibrdres  font  dignes 
de  cenfures ,  &  demandent  une  réformation» 
Ce  fera  à  votre  prudence ,  T.  S.  P. ,  de 
chercher  les  moiiens  dont  elle  doit  ufer ,  fi- 
non  pour  les  arrêter  entièrement,  au  moins 
pour  les  modérer.  Ce  qui  fera  d'autant  plus 
facile  à  votre  piété,  que  prefque  tous  les  Or- 
dres de  FEglife  confpireront  avec  elle  pour 
ce  fujet. 

IJ7#  Votre  Sainteté  y  pourra  apportes 


• 
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quelque  ordre ,  foit  en  donnant  à  ces  Reli- 
gieux des  règles  plus  étroites ,  telles  que  fe- 
roit  l'obligation  d'affifter  au  chœur  ,  de 
garder  une  plus  grande  clôture ,  de  faire  pro  ' 
feflîon  comme  les  autres  au  bout  d'un  an  ou 
deux  au  plus  ;  foit  en  leur  ordonnant  des 
riïortifications  &  des  pénitences,  fans  lef- 
quelles  la  difcîptine  régulière  fe  relâche  très 
facilement  ;  ou  foit  en  les  incorporant  avec 
le  Clergé  fécutier,  ce  qui  à  l'exception  de 
quelques-uns  de  leurs  fupérieurs,  leur  feroit 
le  plus  agréable ,  comme  il  feroit  le  plus  utile 
au  Clergé ,  &  peut-être  plus  facile  à  exécuter 
que  le  refte. 

iy8.  Car  fi  cette  fainte  Religion  étoît 
unie  au  Clergé  féculier ,  lans  néanmoins  fe 
départir  des  principaux  exercices  de  fon  înf- 
tîtut ,  qui  non  feulement  ne  font  pas  con- 
traires à  la  profeflîon  eccléfiaftique,  mais  lui 
peuvent  être  fort  utiles ,  les  Evcques  pour- 
roîent  en  la  forme  que  V.  S.  l'ordonneroit , 
fe  fervir  de  ces  coHéges  d'Eccléfiaftiques  fé- 
culiers ,  fans  que  PEglife  fbuUrît  Tincommor- 
dité  qu'elle  en  foufïre  maintenant  ;  &  c'eft  , 
comme  quelques-uns  l'diurent ,  le  premier 

Kkiiî 
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ddlëin  que  leur  lâmt  Fondateur  a  eu  furieux 
Compagnie. 

l^-y.  Avec  ce  tempérammeDt,  votre  iâ- 
gefle ,  Tiès-Saint  Père ,  étant  éclairée  par 
la  lumière  du  Saint-E^rît ,  donneroit  aux 
Jéfulces  même  un  remède  iàlutaire  ;  aux 
Evêques,  des  ouvriers  fans  envie;  au  Cler- 
gé, des'coadjuteurs  iâns  jaloufîe;  &  aux 
autres  Ordres  Religieux  la  tranquillité  & 
la  paix.  Ainfî  toute  l'Eglife ,  que  cette  Com- 
pagnie trouble  maintenant  par  tant  de  dis- 
putes, de  conteftations,  de  divifioDS  &  de 
fcandalcs,  comme  par  autant  de  tempêtes 
qui  l'agitent ,  fe  trouveroit  être  dans  un  plein 
repos. 

1 60  Je  foumets ,  Très-faint  Père  ,  tout 
ce  que  je  viens  de  dire  à  votre  infaillible 
cenfure.  Et  s'il  y  a  quelque  chofe  qui  ne 
foit  pas  tel  qu'il  doit  être ,  ou  qui  pût  bief- 
fer  là  refpeta  qu'une  de  fes  brebis  doit  à 
Votre  Sainteté ,  je  la  fupplie  de  me  le  par- 
donner; &  de  l'attribuer,  s'il  lui  plaît, ainfî 
que  j'efpère  qu'elle  le  fera ,  à  l'ardeur  de  mon 
zèle  pour  la  dignité  épifcopale ,  pour  l'ob- 
fèrvation  des  facrées  Conftitutions,  pour 
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l'augmentation  de  la  Foi ,  &  pour  l'avan-, 
tage  &  le  foutien  de  l'£glife  univexfelle* 

Je  prie  Dieu ,  Très-Saint  Père ,  qu'il  ré- 
pan  de  fur  Votre  Sainteté  les  grâces  &  les 
bénédidions  que  vous  répandez  fur  leS 
i^rebis  qui  vous  font  commifes  ;  &  qu'il  pro^ 
tége  &  aflSfte  toujours  Votre  Sainteté. 

t  JEAN,  Evêque  d'Angélopoli^. 


D^AngilopoUs  U  8  Janvier  i6/^^. 
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REQUETE 
AU    ROI    D'  ESPAGNE, 

PjéR  LE  bÈJVÉRAL  DES  JÉSUITES, 
«n  soa  HûAf>&  At;  voM  OB  SA  sociirif 

traduite  de  V^EJpagnoL 

S  I  RE; 

TouTB  la  Compagnie  de  JÉSUS,  & 
Tirfe  Gonzalès,  *  qui  en  eft  le  Général» 
profternés  aux  pieds  de  Votre  Majefté  >  & 
avec  le  plus  profond  refpeâ ,  repréfentenc 
que ,  fur  des  inftances  faites  en  di£Péreos 
temps  à  la  piété  de  Votre  Majefté  catholi- 
que ,  elle  a  bien  voulu  écrire  &  ordonner 


^  Voiiex  ce  ^ue  je  dis  dans  la  Préface  »  fur  la  Rc^uctt  1^ 
la  Ltccre  çkculair$  du  même  Généra^ 


au  Comte  d'Âltamiera ,  fon  Ambafladeur  i 
Rome  ,  qu'au  nom  de  Votre  Majcfté  ,  il 
préfentât  toutes  les  fuppliques  en  requêtes  il  - 
.  à  fa  Sainteté ,  &  aux  Cardinaux  de  la  Con« 
grégation ,  pour  favorifer  &  avancer  la  eau* 
fe  qu'on  pourfuit  depuis  plufieurs  années 
dans  cette  Cour ,  pour  la  béatification  da 
l'Evcque  Dom  Jean  de  Paiafox ,  Mendoza  ; 
&  y  en  exécution  de  vos  ordres  ,  le  Comte 
d'Altamiera  a  fait  les  diligences  avec  un  fuc-» 
ces  digne  de  l'application  d'un  fi  grand 
Miniftre  >  &  tel  que  la  caufe  e.ft  appointée 
par  l'autorité  apoftolique  ;  ce  qui  en  eft  le 
premier  pas. 

Quoique  la  Compagnie  connoiflè  &  rcff 
pefte ,  comme  elle  le  doit ,  les  pieufes  inten- 
tions qui  ont  déterminé  Votre  Majefté  à 
favorifer  cette  caufè ,  qu'elle  regarde  com* 
me  honorable  à  Dieu  &  à  fon  Eglife ,  & 
propre  à  encourager  les  fidèles  à  rendre  un 
culte  aux  perfonnàges  qui  fé  font  diftingués 
par  leurs  vertus  héroïques ,  néanmoins,  la 
Compagnie  fuppliant  fur  les  motifs  même 
qui  ont  déterminé  la  juftice  &  la  pîété  de 
Voire  Majefté  >  &  pouifée  par  le  plus  piii|(^ 
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iant  de  Tes  devoirs ,  demande  humblement 
à  Votre  Majefté  la  permiffion  de  repréfeih 
ter  à  (k  juftice  les  raifons  particulières  qu'elle 
a  à  déduire ,  fans  aucun  mélange  de  pafCoii 
qui  foit  répréheniîble  devant  Dieu  ;  &  afin 
que ,  fur  ces  raifons ,  (fi  elles  le  méritent , 
comme  la  Compagnie  le  croit,}  Votre 
Majefté  ait  la  bonté  d'envoiier  à  fon  Ambaf- 
fadeur  des  ordres  contraires,  en  lui  figni- 
fiant  qu'il  ait  à  fe  défifter  &  ccflèr  des  inf- 
tances  déjà  commencées  en  faveur  de  cette 
caufe  qu'on  pourfuit  à  Rome  avec  tant  de 
chaleur ,  &  qui  (bufifre  contradiâion  de  la 
part  de  toute  la  Compagnie ,  qui  s'eft  dé- 
clarée contre  cette  caufe  par  dç.  juftes  r^ons. 
L'intention  de  cette  Requête  n'eft  point , 
&  ne  fçauroit  être  de  s'oppofer  de  propos 
délibéré,  à  ce  que  Dom  Jean  de  Palafox 
ne  jouiffe  pas  dans  l'efprit  de  plufieurs ,  de 
l'opinion  qu'il  eft  dans  la  claflè  des  S^nts  r 
d'une  part ,  la  Compagnie  fe  renferme  dans 
les  bornes  étroites  de  la  modeftie  chrétienne 
dont  elle  fait  profeffion  ;  d'autre  part ,  elle 
ne  peut  manquer  à  l'obligation  indifpenfa- 
^le  de  veiller  à  fon  honneur ,  fans  lequeVeUa 


Jean  db  Palafot.      yojj; 

T\e  peut  être  un  infiniment  utile  à  TEglife , 
conformément  à  fon  Inftitut ,  qui  n'a  d'autre 
but  que  le  falut  des  âmes.  Cette  requête  ne 
pourra  non  plus  paroître  à  la  piété  &  aujtf 
lumières  de  Votre  Majefté ,  une  chofe  étran- 
ge de  la  part  de  tout  mon  Ordre,  au  grand 
préjudice  duquel ,  --fàuis  doute  ,  tournent  lef 
iiippliques  que  votre  Ambafladeur  donne 
dans  cette  caufe  importante ,  contre  l'inten- 
tion de  Votre  Majefté  ,^  autant  comme  Rpi 
jufte ,  que  comme  maître  fouverain  &  pro^ 
tefteur  déroute  la  Compagnie,  à  l'imitation 
de  toute  l'augufte  maifon  d'Autriche.  Mais , 
ne  parlons  point  des  démêlés  éclatants  que 
ce  Prélat  bouillant  >  eût  avec  prefque  tous 
les  Ordres  religieux  i  particulièrement  avec 
ceux  de  faînt  Doniinique ,  &  de  faint  Fran- 
çois ,  dans  les  Indes  >  &  en  Europe  ,  foit  par 
^5  faits  X  plus  encore  par  des  écrits  ;  &  noùio 
mément  par  la  le^re  téméraire  &  d'un  ftyle 
enflammé ,  qu'ils  écrivit  de  la  Puebla  de  los 
^rtgeUs,  le  8  de  janvier  16^49  ,  au  Pape 
]JnnocentX,  qui  commence  par  ces  mots: 
Bcdtiffime  pater ,  facris  tu(z  fanElitatis  pedi-^ 
tus  prpi/oliuus ,  &  tient .  i  ^0  numéros  ^  dont 


4 
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le  dernier  eft  omnia  hac.  Il  ne  fe  conten?» 
toit  point  de  l'écrire  au  Vicaire  de  Jésus- 
christ  ,  mais ,  ce  qui  eft  plus  étrange ,  il 
la  communiquoit  à  plufieurs ,  &  n'y  avoit 
d'autre  but  que  d'attaquer  &  de  réprouver 
rOrdre  des  Jéiiutes ,  non  pas  feulement  dans 
fes  membres  >  mais  expreiTément  dans  fon 
Inftitut  approuvé  par  le  Saint  Siège ,  &  paf 
le  Saint  Concile  de  Trente  :  demandât^  à 
h  Sainteté ,  dans  tm  ftyle  qui  marquoit  fk 
peine  ^  &  ^n  defir  pour  la  deftruâion  Se 
Pextinftion  de  cet  Ordre  ,  qu'il  aflfure ,  dani 
fa  dite  lettre  ,  ctre  préjudiciable  à  toute  TE- 
glife,  C'eft  en  cela  que  fa  paffion  lui  fît  per- 
dre de  vue  le  grand  nombre  de  Saints ,  & 
d'Hommes  apoftoliques  de  cette  Société 
dont  le  ciel  eft  rempli;  &  les  fruits  admira- 
bles que  là  Compagnie  a  produits  dansl'E- 
glife.  Le  monde  chrétien  le  reconnoît,  ainfi 
que  tant  de  Bulles  des  Pap^ ,  &  le  glorieirf 
Père  de  Votre  Majefté,  le  Roi  Philippe 
IV,  qui  ne  craignit  point  de  dire  dtiOk 
feul  enfant  de  la  Compagnie,  fçavoir, 
de  faint  François-Xavier ,  que  fa  couronné 
lui    devoir  plu^  d«   vaCaux  qu'à   toutes 


Ibam  i>«  Palaf 03r..      fiM 

les  armes  &  qu'à  tous  fes  Générauic 

Il  eft  notoire  que  cette  Lettre  parlant  d'u*, 
ne  perfonne  conftituée  en  haute  dignité ,  n 
&rvi  à  faire  triompher  contre  la  Compagnif 
3c  TEglife ,  les  hérétiques  du  Nord ,  parti-' 
cuUèrement  les  Janfeniftes  avec  lefquels  ce 
Prélat  entretint  d'étroites  correlpondances . 
leur  communiquant  fes  écrits  contre  la  Corn- 
pa^ie;  recevant  &  louant  ceux  que  lei 
hérétiques  divulguent  contre  elle.  Ces  faits 
font  il  conftans ,  qu'il  n'eft  pas  néceflàire  de 
fatiguer  V.  M. ,  dont  la  fagacité  connoîtra 
d'abord  qu'on  ne  peut  attribuer  un  bon  ei^ 
prit  à  qui  écrivit  une  pareille  lettre  contre 
un  Inftitut  approuvé  par  l'Eglife ,  toujours 
aâlftée  tellement  par  le  Saint-Efprit ,  que^ 
fuivant  les  théologiens  »  il  ne  la  laifleroit  pa$ 
fe  tromper  dans  i'approbaticm  de  quelque 
Inftitut  religieux. 

Cette  remarque  eft  d'un  C  grand  poids  , 
que  la  Con^agnie  n'a  jamais  fait  que 
produire  cette  lettre  fous  les  ieux  de  la 
Congrégation  desrits>  qu'elle  feule  (  il  n'y 
a  qu'une  voix  fur  cela  à  Rome)  a  fuffitpour 
arrcter  le  fuÔra^  de  la  plus  grande  pa^ 
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des  juges*  En  effet ,  par  cette  lettre ,  &  fon 
contenu ,  le  Prélat  donne  la  main ,  &  four- 
nit de  la  proteâion  &  des  matières  aux  hé* 
xétiques ,  ennemis  de  l'Eglife  »  qui  ont  tant 
écrit  contre  la  Compagnie ,  que  leurs  livres 
&  leurs  produdions  peuvent  former  une  bi* 
bliothèque  complette  ;  &  notamment  en 
i<Joo ,  ils  publièrent  un  imprimé  François, 
fans  nom  d'auteur ,  dont  le  titre  étoit .'  Hif^ 
toire  de  Dont  Palafox ,  Ethique  de  la  Puebla* 
de-Us' Angeles  y  (p' depuis £t^ëqued^Ofma;ùr 
des  différends  qu'il  eut  avec  les  Pères  Jéfuites. 
Tout  le  but  de  ce  livre  hérétique  eft  de  pcr- 
fuader  le  monde  par  les  raifons  contenues 
dans  la  lettre  du  Prélat ,  que  la  Compagnie 
de  Jésus  a  été  &  qu'elle  eft  très-pernicieufe 
à  l'Eglife ,  &  qu'il  convient  de  changer  fon 
Inftitut ,  pour  être  étrangement  oppofé  à  la 
fainteté  requife  &  pratiquée  dans  les  autres 
Inftituts. 

Pour  prouver  le  dérèglement  que  ce  Pré- 
lat portoit  dans  fon  cœur  &  dans  fa  plume , 
contre  cet  Ordre  recommandable ,  je  met- 
trai fous  les  ieux  de  V.  M.  quelques  pafla- 
jg^es'de  cette  lettre  qui  expriment  bien  Tar' 

deut 


J^EAN  DE  Ï^XLÂlÊok.  fit 

Seur  de  fon  zèle ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  dé 
fa  paillon,  »  Son  pouvoir ,  dit-Il ,  eft  au-  « 
lourd'hui  fi  terrible  dans  l'Eglife  unîvcr-  fe 
lelle  ;  fes  richefles  (ont  fi  grandes ,  &  fbn  <* 
trcdit  n  extraordinaire  5  &  Pafcendant  « 
qu'ils  lui  donnent ,  fi  abfolu ,  qu'il  élève  ce  «* 
Corps  au-deflus  de  toiites  les  dignités  8c  « 
ide  toutes  les  loix ,  de  tous  les  Conciles  &  et 
de  tous  les  Conftitutions  apoftoliquês.  «^ 

Au  nombre  i  Ô7 ,  il  dit  de  Tluftitut  de? 
SFéfiiitçç  :  »  Quel  autre  Ordre  a  été  fi  pré-  « 
jiKiiciabje  à  l'EgUfe  univeriellé,  et  à  reiïi-  « 
pli  d'autant  de  fracas  toutes  les  provin-  é 
ces  chrétiennes  ;  mais  là  caufe,  la  yoici  (fi  « 
iV.  S.  me  pernlet  dé  la  dire  )  ,  c'eft  qu'il  « 
cft  énorme  à  fes  proipres  ieux ,  &^bîen  peu  «e 
eftimable  aux  leux  du  plus  grand  hohibrê  <$ 
de  personnes  éclairées  :  c'éft 'parce  qu'il:  <e 
n'eft  entièrement  ni  eocléfiaftique  féciilief  *  « 
ni  eccléfiaftique  régulier,  ce  Lé  fîngulier  eft 
que ,  dans  le  païTage  précédent ,  il  dit  que 
jp>n  créait  ejlji  extraordinaire  y  &  Jon  afceri'- 
dantjî  abfolu^  &c.  ..u.,.  Comment  peut-îl 
dire  après,  qu^il  eft  peu  eftimable. aux  ieujx 
Au  plus  grand  nombre  des  perfonnes  éçlâi^ 

Partie  II.  -    XI 


téesî  Quelapartiôn  eïÉ  à^«uglé  $:  ificcttfii- 

quente  !  x   ,.  , 

Ûans  le  nombre  IÔ4 .  »  eft  dH  qoe  2«i 

Séfuites  àpprimm  &  fini  gémUr  VÊèlififôUi 

ie  poids  de  Uur  grandeur  &  de  leur  autorité» 

î)ans  le  nombre  iô5>  iut  VeMie  &  la  /à- 

loufie  dont  ce  Corps  efi  pétri  ,ne  Vôceupetu  qu'à 

ternira  vexer  tes  autris.  Nombfé  131*  a 

demande  de  quelle  utilité  peuvent  être  les  Je- 

fuitei  à  la  Religion  chrétienne  &•  aux  nattons 

infidèles  i  fi ,  pout  la  plus  grande  partie ,  Us 

neles  infiru'^nt  pas  félon  les  règles  de  la  loi 

Sainte.  Nombre  1 5  3  .  »ï  o^  ^«  3"«  '<'*^* 
l'Ê^l^e  delà  Chine  gémit  tx  pleure  publique- 
ment de  ce  qu'tn  matières  de  Religion,  les  peu- 
ples n'ont  pas  eu  i  autre  Religion  que  ce  que 
^ejpritfaux  &•  trompeur  dv  Ufiiitt  s  leur  a 

tnfeïgné»  ^ 

Nous  paflbns  fous  filence  <f  àittf  éS  exprcf- 
jîons  audacieuîês .  didées  par  la  fitf eur .  éofit 
a  fouille  le  papier  de  fa  lettre,  lors  lùêiï* 
qu'il  parl^  uhVicaire  de  JÉsus-CHÉist j  mail 
on  ne  peut  omettre  lesméchahcetés  àtrôc» 
dont  il  charge  fauflèment  les  Jéfiutés .  <fanS 
ja  Sacrée  Congrégation,  «i»  leui  ixftpwant 


fe  crW  exécrable  tfavôir  attenté  tïolem-* 
ttcnt  à  ia  Vie  i  &  d'autres  déteftàbles  délitSi^ 
îï  eu  ^tdmé  âuteititicîtiement  Jiar  le  lîionî-* 
ïoire ,  &  fe  fetïietice  juridique  rendue  par  1^ 
Sadcéé  Gonétégâtion ,  que  y  dans  ces  accu- 
fetrôns  gravés ,  le  tort  tefte  à  rEvêque^  Voi- 
Jcï  les  e4>^effiote  fôtriielles  du  monitoire  i 
Jl  t^idte  de  toutes  les  procédures  y  que  l^scri^ 
mei  mpuïis  àu^  P  très  font  reftésfatupreat^és; 
&il  né  par  dit  pas  qa'aucM  d'eujt  foit  toifibi 
ëMs  le  cas  de  teXcortitàùnicmîàn  i  6*  tes  cen* 
^arts préitndues pair  ledit Ei^qûe ^ne  fefoni 
pasfùjkfiées.  Suï  l'article  de  f  ihdbéifaficé  arf 
Bref  dû  Pâpé  i  k  féftténcé  dé"  ladite  Cdngrië^' 
^ttm  i  X  ^udit  irtônitoifé  i  fvage  5JJ4,  ftif 

î&vôrabiê  aux  PèréS ,  àftrihàût  (Ju^iU  obéî- 
feftt  à  tout  ce  qu'ctfdôhridif  fëBiref  du  fôû-^ 
ifife;  &  eliêtofTciufS  Xïï;  pâgël  2p>jf  ;  qiitf 
foutes  tes  pfcycérfitf el  ÈfctiquéeS  j^ar  JftÉvê- 
i^e'côtttïré  le^àFéteS,  &  fèmîfes  à  la  Cour; 
ûrit  été  rtuftçs  jiaf  4àk\it  de  preuves. 

îl:  eft  dont  ceftaîà ,  Si KÊ ,  par  tout  te 

^tii  cil  élégixé  ici,  &  ï)à:  beaucoup  dWtrçS 

'fckôfes  qui  pdùfrdréntrêfitè/que  ledit.  Èye^ 

qre  €\xt  anê  i^rétfidh  atfeftéc  cônfre  la  Coiii? 

Llij  ^ 


\ 
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pagnie ,  &  contre  fon  faim  Inftitut  ;  d'où  il 
fuit  >  par  un«  conféquence  jufte  >  que  n'aiant 
rétraâé  fes  fentimens  &  fes  calomnies  nt 
pendant  fa  vie,  ni  à  fa  moit,  les  inftances 
que  feroit  V.  M.  en  favorifant  cette  caufe  * 
feroient  d'un  grand  préjudice  à  l'honneur 
d^un  Ordre  aufiî  fabt  que  celui  de  la  Com- 
pagnie ,  puifque  fon  déshonneur  feroit  com:* 
me  canonifé  ,  fî  on  en  canonifoit  l'auteur. 

Je  ne  puis  non  plus  manquer  de  rappel- 
1er  à  V.  M»  le  déplailir  qu'eut  fur  ce  fujet 
votre  glorieux  Père.  Il  défapprouva  telle-- 
];nent  la  conduite  turbulente  de  cet  £ vêque , 
qu'il  le  retira  des  Indes  malgré  lui ,  &  le  fit 
venir  en  Efpagne  pour  y  être  traixquxlle 
Evêque  d^Ofine  :  mais  le  même  Prélat  en- 
courut de  nouveau  l'improbation  de  fan 
Koi,  en  faifant  imprimer  &  répandre  un 
mémoire  contraire  aux  vues  du  gouverne* 
ment ,  fur  les  immunités  eccléfiaftiques.  Il 
obligea ,  pat  cette  témérité ,  çq  Mqn^rque , 
quelque  débonnaire  qu'il  fut,  à  lui.  écrire 
cette  letre  fï  connue  &  fï  forte ,  dont  l'ori- 
ginal  efl  gardé  dans  les  archives  des  j^ances* 
£Ue  ^'exprimé  amiîâ  elle  eft  adieifée  à  Pom 


Alphonfe  Nonez »  Alcade;  de  Navarre,  & 
Corrégidor  de  Soria  :  Vaus  ire^  trouver  Dont 
Jean  de  Palafox ,  lui  Ihrei  cette  lettrt  ;  dr  9. 
fans  la  lui  laijfer ,  ni  lui  en  donner  ta  copie  y 
ni  attendre  fa  réponféy  vous  la  rapporterez» 
aiant  feulement  mis  au  bas  que  vous  aure^ 
exécuté  ce  que  je  vous  ordonne.  Or  la  lettre 
dudit  Roi ,  înclufe ,  étoit  conçu©  en  ces 
termes  :  »  LE  ROI.  Dans  un  papier  ou  « 
mémoire  que  vous  avet  fait  imprimer ,  «c 
vous  ave2  manqué  aux  obligations  de  Mi-  « 
niftre  &  de  Prélat  ;  de  Mmiftre ,  parce  « 
que ,  fans  avoir  égard  aux  befoîns  préfens ,  « 
vous  vous  oppofex  à  leur  foulagement;  « 
de  Prélat ,  parce  que  vous  fuppofez  ce  qui  « 
îi'eft  pas ,  en  difant  que  j*d  ordonné  qu^^n  <■ 
ne  s'emb^rafsât  point  des  cenfures.  Vous  « 
auriez  pu  m'expliquer  votre  manière  *  de  «^ 
penfêr  dans  mie  lettre  particulière,  fans* 
commencer  par  émouvoir  les  çfprits ,  en  oci 
faifatît  Imprimer.  Souvenez-vous  que,  «, 
quand  vous  vîntes  çn  Elpagtie ,  vous  trou-  a? 
vâtes  PEtat  eccléfiaftique  tranquille  ]  &  <« 
exempt  de  tout  ce  qui  agitoit  le  vwe  «. 
di^  k5  Inde§*  Mpdérçz  l'ardeur  de  votre  ^ 


»  Contre- Ras^ 

f^  cette  lettre  i^  Ro| ,  i^c  par  «ç^  ïfâf^ 
po|e  4?  ce  mémoire,  onipçutcoDnoître  >Sir|S,^ 
combien  peu  ce  Prel^  inerit^  (a  f^yeiy^ 
iguV>n  $Hntérefiê  à  cette  çaufe  ;  ^  çombi<^ 
|XiQin.$  encore  il  le  mérite ,  ej^  coQ|i^rant  ^ 
|;r^n(l  préji34içe  qui  en  réfulte  contre  Tkori* 
Dçi^  4^1^  Compagnie.  Je  conclues  depp,^ 
fin  ^ppliaRt  V.  M,  qu'elle  cUûgnc  oj:4oimeç 
f  |q^  dmkjaKkdeur  de  fe  déifier  des  ioftanr 
^e?  qu'elle  a  commencées  à  Rome  au  nois^. 
4^  V*  A(I*  La  Compagnie  refpèçe  de  la  grao*. 
4^j^,  deHpie^e,  &  4ç  te4^icç.  4?  YqSt 


LETTRE 

JD&HOl  CdmOUQGE  t  CHARJJSS  m 

A 

N.  T.  s,  F.  LE  PAPE.  C^iMENT  XIH; 

fOurfoUkiterla  béatiJUation  du  vénéraUe  EviqtUi 

DOM  JEAN  DE  PAIAFOX.^ 


TlUÈS-SAmT  PERE,. 

La  î&cvr^  pci^u^oa  w  jç  fuiis  qpt  ^ 
idémarchd  <]^e  }e  ff^ai  poi»:  ^yaçc^r  la  cauCe^ 
lie  la  béatification  du  véaérable  £vêqu& 
ià'Angélopolîs ,.  Dom  Jean  d^  F alafox  ^. 
Iba  agréable  à  Dieu  &  à  tous  tes  catholi- 
ques» &  répandra  ^  i^exemple  (|ue  mea 
^prieux  Prédéceflèurs  m'om  donné  do:: 
leur  2ète  à  cet  igwi  >  comme  auQî  des  cir- 
cQnftahoas  pamcuËières  »  me  déterminent  à 
^sllîcjker  »  ayecle^  plus  gtsmd  Çom^  une  cw&i^ 
Am  lai|u^   û09f  Ceukmmt  i'av^tagjot 


^20         Vis  DU   véKiRÀBLE 

du  bien  &  de  Tédification  de  rEgFife  »  maW 
f  ncore  l'honneur  &  la  gloire  de  la  natioq 
Pfpagnole  font  intéreffés  iutbus  ces  motiËi 
m'obligent  d'expafer  très-humbiemeniiî  à 
V.  S.  combien  j'aurois  de  confolation  & 
de  fatisfadion ,  fi,  pendant  le  temps  du 
glorieux  Pontificat  de  V.  S. ,  &  celui  do 
mon  règne ,  je  pouvois  voir  fiir  nos  autels 
un  fefvitqur  de  Dieu  des  plu$  exemplaires , 
qui ,  par  fes  vertus  héroïques  &ç  fes  beau^ç 
^erits ,  a  rendu  fervice  à  l'Eglife  catholi(ïuei^ 
^  a  contribué  à  fa  gloire. 

Les  Rois  d'E^agne ,  mes  Prédéceflêurs  ^ 
^nimés  du  même  zèle,  &  par  les  mêmes, 
ineii^  qui  m'engagent  aujo^u-d^hui  à  fecou- 
rir  à  V*  S. ,  donnèrent  en  diftéi?entes  occa- 
|}çns  des  ordres  très-précis  à  leurs  Miniftres 
#n  cour  de  Rome,  afin  qu'ils  agiilent  auprès 
des  Souverdns  Pontifes  &  de  tous  les  tri- 
^unau^  néceflaires  pour  l'avancement  & 
l^eureux  fiiccès  de  cette  cauiè  :  &  fî,  par 
|a  complication  de  quelques  circonftances ,. 
qui  n'o^t  pomt  de  connexion  a^vec  la  fubi^ 
t^t^ce  de  |adit<^  caufe,  ils  fi;u:«nt  queb|uefois  on 
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nanx ,  ils  ne  perdirent  pas  pour  cela  de  vua 
un  fi  faint  &  C  glorieux  projet.  Il  no  paroîtra 
donc  pas  étonnant  que  j'aie  recours  à  V*  S; 
&  que  je  lui  exprime  tous  les  fentimens  de 
mon  cœur ,  afin  qu'elle  daigne  protéger  Se 
promouvoir  cette  çaufe  avec  ce  zèle ,  çett© 
prudence  &  cette  fageffe  dont  V.  S.  eft  douée 
pour  le  bien  de  TEglife  de  Dieu. 

L'obligation  que  la  divine  Providence 
m'a  impofée ,  n'eft  pas  feulement  de  procu* 
rer  à  mes  fidèles  &  bien-aimés  fujets  le  meit» 
leur  gouvernement  dont  je  fuis  capable ,  mais 
encore  de  leur  préfenter  des  modèles  de  vei?- 
tus  à  imiter ,  qui  foient  autorifés ,  s'il  efl  pot 
Cble ,  par  une  déclaration  de  l'Eglife  :  c'efl: 
ce  qui  me  porte  efficacement  à  adreffec 
|t  V.  S.  cettç  humble  ft:  refpedueufe  fup- 
plique ,  que  je  crois  préfentement  être  plus 
nécefïâire ,  en  réfléchifEmt  que  des  perfon- 
nes  peu  inftruites  auroient  pu  recevoir 
quelques  impreffions  peu  avantageufes  à  la 
mémoire  d'un  fi  vénérable  Evêque,  en  cour 
;féquence  d'une  déçifion  émanée  en  175*5] 
(l'un  de  mes  tribunaux  »  par  laquçUe  il  of^ 
(lomiQit  4ç  brûler  pi^licjuement  ^uel^^uçai 


ifcntsiiiifl»^  Prél«t,  mOwwtBt  piMi 

^n$  ^K^xm^i  teq^fïUe  d^c^ea  poi«w 
nous  n^êHom  pu  »ous  «flG^chçr  4«  délkfK 
prottyer,  par  k  4OTger  ^^«juiel  les  S^ps  p€fïi 
•tttiiti&  f«  tcottvwt  expQfé$>  d^  cQnfoodro 
le  9rai  xnouf  quii  t  àèt^xamé  à  ceet(9  réfQJ^^ 
tien,  evçç  d'autre  qu'an  perçoit  p§ut-^ 
^hM&Xk^ti  Ôf  j'jefpère  que  V.  S.  fe  reniant 
&yor^e  ?  mcî  vi»ux .  didgtwra  cwtiaiwr 
<le  me  4cmaer  les  pipmes  luarque^  de  boiitp 
lyue  jufqu'ici  j'^  méritiJes  dô  fe  hi^Y^aiacft 
^  de  fon  amour  pateraeU 

Que  Nptre  SeigMyjr  coîrfèrve  Ipo^jwf 
9BQÉ^^  çopimefe  le  ds&iuà  V.  S.  fçm  I0 
lne&tifi  &  le  hm  df  U  shrétiœt^. 

4 S. ndéphottfc , et  12  dumoU i'aoàt  ij6(K 

ïh  V.  S. .  \ç  très-hunpfcJe  &  dévoué  Fi  h  » 
Pqïi^Çâi^jlos,  par  la  grâce  de  l)îeu,R^ 

Signé,  LE  ROI  :  dr  avriégm. ,  IUchaw» 
Wal  I  avçç  paraphât 


P    E    G    R    E    T 

HENDU   D4NS    LA    CAUSB 

PE   UEGLISE   D'QSMA, 

four  Itf  béatifi^tion  &  canonifatim  ^  Vénéi 
rabte  Ser^itgur  de  Dieu ,  J£ai^  dm  P^i^^ 
j^ox  ET  MsNDOZA  »  Mvéque ,  4*4^4 
4*Angélopolis,  enfuit^  dVfma^ 

X^  E  S  procédures  ^ui  avoient  été  faites  ptf 
l'autorité  ordinaire ,  depuis  i6$^»  àsimls^ 
çaufe  du  vénérable  Serviteur  de  Dieu  Jem 
de  Palafox.  Evêcjue,  d'abord  d'Augélo-? 
polis ,  enfuite  d'Qfina ,  aii wt  été  epvoiiée^ 
après  qu'on  en  eut  fait  l'ouyertur^  »  Iç  Ç^F? 
dinal  Caiknate  d'iUuftrç  mémoire»  alpn$ 
Rapporteur  >  nonuna  plu^urs  ThéologieOf 
pour  examiner  les  écrite  du  Serviteur  d^ 
Pieu  *  afin  qu'il  en  pût  être  porté  un  }u j^ 
inent  certain ,  de  que  >  fUr  le  rapport  d« 
|eur$  ^vis ,  çoiifoimémem:  au  Décret  d'Urn 
feilin  VIII,  on  pût  connoitre  s'ils  conte-^ 

wskm  ^u^^  chcyfç  com^Q  ki  foi  m  Q<mtX9 
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les  bonnes  mœurs ,  quelque  doârîne  noih-' 
velle  &  étrangère ,  ou  oppoféc  au  fentimenc 
commun  de  l'Eglifè  &à  fa  difciplinc.  Long- 
temps après  la  mort  de  cette  Eminj^çe  ,  le 
célèture  Cardinal  Porzia ,  qui  lui  fuccéda 
dans  fa  commiflîon  de  Rapporteur»  ajouta 
*  de  nouveaux  cenfeurs  aux  premiers ,  afin 
qu'en  multipliant  les  avis  >  il  fut  procédé 
avec  plus  de  maturité  dans  cette  dSkire* 

Quoiqu'il  n'eût  été  encore  porté  aucim 
jugement  fur  ces  écrits ,  Benoît  XIII ,  do 
fainte  mémoire ,  fat  très-humblement  fup- 
plié  de  donner  fa  fignaturc  en  forme  com- 
mîflbire  ;  &  ce  Pontife  ,  après  avoir  pris 
l'avis,  de  Profper  Lambertini ,  alors  Pro- 
moteur de  la  Foi,  &  dans  la  fuite  Pape» 
fous  le  nom  de  Benoît  XIV ,  figna  en  eflPet , 
dès  172^,  la  jrequête  en  admiffion  de  la 
caufe  du  même  Serviteur  de  Dieu ,  &  pour 
permettre  qu'il  fut  informé ,  tant  fiir  fa  ré-» 
putation  de  Sainteté  en  général ,  que  fur  fes 
vertus ,  &  fes  miracles  en  particulier ,  de  peur 
que  les  preuves  ne  vinffent  à  périr  ;^  avec 
cette  claufe  néanmoins ,  que  ces  informa» 
lions  ne  feroient  point  portées,  pac  devant 
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la  Congrégation  des  Rits ,  qu'au  préalable 
les  lettres  &  les  autres  écrits  du  SetvîteUr  dé 
I)ieu  n^  euflent  éfé  examinés. 

Enfin ,  Benoît  XIV  de  fàintè  mémoire  ; 
aliant  nommé  Rapporteur  eh  1741 ,  l'émî- 
iientinîme  Cardinal  Faflioneï  en  la  placé  dU 
Cardinal  Porzia  ;  ce  Ppntife  le  chargea 
d'examiner  d'abord  ,  félon  la  forme  ptet-. 
crite  par  les  Décrets  d'Urbain  VIII ,  Itt 
teuvres  &  les  opufcules  cî-àprès  mentionnés  ; 
qui  avoient  été  attribués  au  Serviteur  dé 
!Dieu,  par  les  témoins  entendus  dans  fin-* 
formation ,  &  que  lés  Avocats  deftinés  à 
plaider  fa  caufe ,  avoiént  d'eux-mêmes  & 
volontairement  produits  comme  étant  réel* 
lemènt  fes  ouvrages.  Voici  la  lifte  de  Céfi 
cents* 

[  Pour  obb'ger  les  %tpÈ  de  Lettre! ,  noiK  troHoM 
devoir  donner  en  ori|;tnal  les  titres  de  touilles  ourra*^ 
gesde  Dom  Palitfox  »  &  tels  qu'ils  ibnt  énàneéi  dtU 
le  Décret.  1 

Tomus  I.  imprefs.  Matriti  an.  îtfj'p. 
Ejus  Titulus  lExcellencias  de  S.  Pedr;o  Prirt* 
cipe  di  ïos  Apojîoles  &c.  incipiens  Fuè  San 
Pidro  Mturàl  i^  Betfaida  &ç.  &  terminaos  ; 
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ipit  ts  s.  Pedro  Cahe^a  Univtrpd  de  la  tgW 
fia  r  dividiturque  diâus  Tomus  in  fépteM 
libros  ^  omnes  contentes*  in  eodem  Tomo  : 
^raecedit  Epiftola  Dedîcatorîa  âd  AlexaiH 
l£rum  VII.  altéra  Cardinall  de  SandoVal  : 
t^rologite  i  Tabla  de  las  Excellentiai  de  S. 
Pedro  altéra  :  Dudas  illujtres  Qra  Intrôduâiè 
£rr. 

TofiàUs  th  ttifioria  Real  Sagfada  à  Lq 
de  Principes  »  y  Subditos  :  Imprels.  Matriti 
ïS6S,  incipit:  Huyo  eM  elPueblo  de  Dios 
frcé  &  définît  :  huyeron  hajia  Ge^ed  t  dividi- 
tur  que  diâa  tïiftoria  in  fex  Libros ,  quoi 
j>r«ccdit  f  roioguS ,  &  Manuduâio  ,  contî- 
iiet  etîaiA  hic  l^omus  aliud  Opufculum ,  cui 
tîtufus  »  iûjujfitias  ^  que  itttetvenieron  en  la 
Muerte  de  Chrijîo  :  tjus  initiuin  :  Défde  el 
fffâcipi9  'iel  mimio  &Vk  finis  viTo  y  tri  la 
àeme  Corona  de  la  Gtùtia^ 

Tomus  lîi.  imprefs.  Matriti  4  5^*8  a  tj^ 
dos  vii/os ,  y  efcatmiento  en  los  Muercos  i 
'{Jtàemîttitur  poft  Profogum  :  Brève  càthpen* 
iio  de  ta  Vida  de  la  Ven.  Madré  Fràttcifca 
dît  SanâijfimoSacramtnto  Mof^a  &c\  ilïcipit 
dtiâus  Hber  :  Retacion  de  laRetigiû/a  &c.  Pof 


mdndad&  it  m^ta  Mmlte  Prhra  Grc.  St 
définit  :  de  la^pbefarfas  fdkidades  :  Lcgiiti-* 
tur in c^a ToitlQ^  alîâ  éoô  Optrfcula;  pri'^. 
ftram:  DiréShiits  Fafiàralei  &c.  qus  inidcml 
Entre  las  vittûàtî  &è.  Gskig  ijl  fiuia  re§Unt 
fnjït  lictntià  /  Secùâdâû^  :  Cûtta  Paftûrai 
de  la  itidia  pagâ  de  toi  Diefiûosy.  Prùkkias  i 
incif^it  :  En  el  tmpléé  d%  laÈtaBcioH  &$.  & 
terminât  :  Dada  éh  Ofma, y  29 é  dtEUîr^ 

ïomusIV.nttptéfe.Matmîi^(J4,  a  Dé 
las  Obras  del  Illuftriffimo  y  Rei/etertd^Jim$ 
Segnor  D:  Juan  de  Fdafos  y  Mendo^^  &y« 
tontinet  hic  'f  omus'  Vafios  éjtifciem  Yevu 
Traéèatus»  &  primaiil  i  S4m<mas  B/pifituaki  ^ 
mitium  :  Ninguna  ôofn  &c«  Èm  t  pot  Mb$ 
las  Siglos.  Atnth  i  lî.  Gemtibfs  UfykimaU$ 
&c.  fviûciphuA  i  Mi  iefbSr^»  Ma  :/^r  odd- 
faras  mejét  :  III.  Skà^Uad  ii  ia^9ÙtUii  ftti 
inithim  i  Ta  tÈùpUédé  mgêtfné  €f»«  finb  fnl 
àbract  la  mejar  ifuefi¥â  dtcitm  :  Vf.  D^mnjb 
de  la  tevertndâ  y  qutfedevt  al  Matrunmh^ 
^c.  ihititiïh  :  £)«  Vos  fiett  Sécrameû$0is ,  &e. 
fitfïS  :  coma  defeô  :  Vé  Bifcutfê  blWt  de  h» 
mifetias  de  IxtViiê,  &V.  iiici{$t€  :  Cnt^  A 
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iano ,  &c«  &  terminât  ipeleamos  en  cl  ValUi 

iVL  Pdigroi  id  Agrado  ^y  apadbiliàai  dà 

Varon  tfpiritual  frc.  S  încîpiens  tGrandtà 

fin  los  riefgos  Grc.  &  terminans  :  Se  reducé 

en  la  gracia  :  VII.  Carta ,  en  que  fe  refponde 

a  ùtra  de  un  Cartuxano  :  initium  :  Dichofa- 

mente  huyo  V.  M.  la  cortt  &c..  finis  :  que  de* 

fiacVHh  Brepis  dotumentos  de  laptrfeSa 

Cafada  Érc.  incipit  t  A  vûejlra  pure\a  &c« 

définit  :  le  daran  perfeverancia  :  IX.  Relox 

tfpiritual  &c.  initium  :  Diifde  lasjîete  de  la 

tarde  &c«  finis  :  Y  alabarle  en   la  eterna^ 

Amen.  X«  Riefgos  de  la  falud  &c.  incipit  i 

Senor  mio  en  Cartà  £rc,  terminât  :  En  vuejlra 

eterna*glorià,  Amen.XJ.  Manual  de  Sacer-^ 

<{(?^ei&c.principium  :  Hedefeado  refponder 

(fc.  finis  :  Diosguarde  V.  Merced  corne  puedeT 

XII&  Nefejpdad  de  la  Oracion  &c«  initium  : 

El  teiier  Oracion  &c.  finis  :  lo  concéda.  Amené 

XIII«  Exerdtios  de  recogimiento  &c«  mcipit  : 

Conùcitndo  la  obligacion   &c.  terminât  lY 

que  lo  enfenan  :  XIV.  Carta  de  un  cavalière 

de  efta  cette  &c.  initium  :  Quando  dévia  tener 

cùydadoSrc*  finis  :  Madrid.y  21  de  setiembrc 

de  1^3  a.  XV.Defer^ano  en  la  Muette  Çrc. 

incipit  : 


* 
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îjîcipit  :  Pur  ejie  doSlo  Varon  &c.  définit  : 
En  Madrid  y  7.  de  Enero  de  1632.  XVI. 
Carta  Pajloral  a  la  Vin.  congregacion  de  S. 
Pedro  &c.  initium .  :  Mal  puede  &c.  finis  : 
D^ida  en  Mexico,  y  12.,  de  Not/iembre  de 
1640.  XVII.  Libro  de  la  vida  de  la  SereniJ\ 
Jima  Sennora  Infante  Margarita  de  la  cru^  r 
principium  :  A  emprejja  grande  &c.  finis  5 
for  fu  fangre ,  fu  mifiricordia.  XVIII.  Vida 
de  S.  Juan  el  Lifmonero  :  principium  :  Mu-% 
^has  ramones  &c.  finis  :  los  Pobres  de  Jefii 
Crijlo^  XIX.  Peregrinacion  ne  Philotea  &c. 
initium  zEJiando  para  partir  &c.  finis  :  quc^ 
no  ofnoce  la  mutrte. 

Tomus  V«  imprefs.  Matriti  An.   166^. 
Titulus  ;  De  las  Obras  del  Illuflriffimo  y  Re*. 
f/erendiffîmo  Sennor  D.  Juan  de  Palafox  &c#. 
continet  varies  Tradatus ,  &  primuxn  :  J5re-* 
f/e  TraBado  de  la  Senal  de  là  Santa  cru^  c 
înitium  :  coftumbrt  es  ajfantada  &c.  finis  :, 
Nos  ahrafes.  Amen.  II.   Verdoies  hiftoriales^ 
Jcc.  principium  :  Para  la  mejor  inteligencta. 
&ç.  firûs  ;  De  eftos  très  Libros  :  III.  Luces  de 
de  la  Fe  en  la  Iglefia  &c.  incîpit  :  En  efie 
fegundo  &c.  définit  :  Prendas  eternas  de  la 

Pa- —  n.  Mm 
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gloria.  Amtiu  IV*  Soliloquios  e/piritualts  icc 
principium.  Ames  de  comeniar  &c.  finis: 
tttrnamtnu  camando.  Amen.  V.  Diario,y 
Exercicios  &c.  initîum  :  Defde  fu  primera 
&c#  finb  :  defu  amory  gracia  :  VI*  Diverfos 
DiBamenes  ejpirituales  Sec.  principium  ;  Lo 
primera  Sccr  finis  :  Felicided  temporal ,  y  eur» 
na  :  VII.  Rejpuejia  a  un  Prebendado  &c« 
înitium  :  AJJîento ,  en  que  &c.  finis  :  Duero,y 
Agofto  de  i6j8,  VIII.  Refpuefta  a  un  Pre^ 
lado  grave  &c.  incipit  :  He  vifio  un  Papel  &c. 
terminât  :y  felo  fupplico  :  IX.  Refpuejla  y 
difcurfù  fobre  las  fréquentes  trajlutiones  &c. 
principium  :  M^ndame  V.  S.  Illujlriffîma  Scc^ 
&xls.yfe  lofuplico.  X.  Epifiola  exortatoria 
à  los  curas  &c.  initium  :  Seis  armos  ha  &c. 
€nis:  atcomprehendatis  :  Juan  Obifpo  de  los 
Angeles  •*  XI.  carta  pajloral  &c.  initium  : 
Siempre ,  Fidèles ,  para  &c.  finis  :  y  alabando. 
Amen.  XII.  Exemples  de  los  Principes  &c« 
principium  :  Gran  Memoria  hay  &c.  finis  :  a 
ao.  dias  del  Mes  de^Febrero  de  1 64^.  XIII. 
Carta  Pafioral  con  un  Abecedario  &c.  inci^ 
piens  :  En  todos  tiempos  &c.  &  terminaos  • 
y  para  todos  grande.  XIV.  Carta  Pafioral  y 
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C^nocimientosScc*  principium  :  Es  tan  grade 
&c.  finis  :  ftrpttuamtntt  en  la  eterna*  XV* 
Ceminos.y  affidos  :  initium  :  Mi  Jefus.  finis  2 
por  adoraros  mtjor. 

Tomus  VI.  imprefe.  Matriti  166"^.  Tî- 
tulus]:  Dt  lai  Obras  del  lUuJlriJJîmo  i  jReve^ 
rtndijjvmo  Sennor  D.  Juan  de  Palafox  &c« 
leguncur  in  hoc  Tomo  fequentes  Traâatus  « 
&  primus  Socorra  de  Fuente  Rabia  &c.  prin-» 
cipium  :  conveniente  h/a  pocecido  &c.  finis  :  i 
fegurapai  :  II.  EL  paftor  de  la  Noche  buena  •« 
incipit  :  EJle  Libritto  &c«  terminât  :  pafarla 
a  la  voUntad  :  III.  Preguntas ,  que  un  devota 
hixp  al  Sennor  Obifpo  ,  ifus  Refpueftas  &c« 
initium  :  Primera  pregunta  /  Diie  S*  Juan' 
&c.  finis  :  Ofina  i  Mar^o  de  i6^S.  IV.  car^ 
ta  Pafloral  de  là  paciencia  &c.  initium  t 
Aviendo  de  cmfolarnos  &c.  finis  :  2p«  Agoftê 
16$^.  V.  carta  paftor  al  a  la  Efcuela  Scç. 
principium  :  Aviendo  algunos  icc.  finis.  Sorië 
i  lO.  de  Agofto  de  165*4.  VI.  carta  pafloral  » 
i  iiSamems  Sec.  incipiens  :  Aunque  las  Obras 
&c.  ftc  terminans  :  de  los  Siglos.  Amen.  VIL 
carta  pafloral  a  los  curas  &c.  initium  :  Por 
féâtuo  &Ct  finis  :  dada.  VIII.  carta  pafloral 

M  mij 
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de  la  Devocion  Sec.  incipit  :  AvUndo  ordenado 
Çcc.  terminât  :  Et  Spiritus  SanSL  Amen.  IX* 
Secunda  cartapajîoral  a  los  curas  &c.  prînci- 
pium  :  Eftan  eftrecha  Sec  finis  :  de  1 6j  f . 
Annos  :  lL.càrta  pajîoîral  a  los  curas  i  Sacer^ 
dotes  :  initium  :  Nos  admiren  Sec.  finis  :  is.  de 
Enero  de  1658.  Juan  Obifpo  de  Ofma.  XI. 
Diario  Efpiritual  Sec.  incipit  :  podrajfe  le- 
êfantar  &c«  terminât  :  de  eternidades  :  XIL 
cpnfcitaciones  de  la  tongregacion ,  i  Santa 
Efcuela  de  crifto  Sec.  initium ,  por  quanta  nin^ 
guna  &c,  finis  :  Maria  Nueftrafenora.  XIII. 
Epijîola  à  la  ferenijjima  Reina  de  Sueeià; 
ipitium,  Grandes  motivos  &c.  finis,  Juan 
Qhifpo  de  Ofma*  XIV.  "  Carta  a  la  Marquefà 
de  Guadalefte  &c*  „  initium  :  "  Sennora 
yodefeo  &c.  „  finis  :  "  Juan  de  Jefiis  Ef- 
davo.  XV.  Bocados  efpirituales  &c*  „  prin- 
cipiiun  ;  "  Veidaderamentc  &c.  „  finis  ;  „ 
rjgde  Noviembre  de  16 ^S.  Juan  Obifpo 
de  Ofina*  XVI.  «  Texto  de  la  Doârina 
cfcriftiana&c.  „  incipit  ;  „  El  per  Cgnum 
ÇTucjs  &€•«>  &  terminât;  ,,  que  hunca  fe 
puede  accabaf .  XVII.  „  Exercicio  devoto 
^Ç*  >>  iocipit;  ,,  £1  Âmor  no  fufre  &c*  » 
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clefinit;  »  y  en  el  cielo  gloria.  Amen.  „ 
XVIII.  „  Tratado  de  las  Reglas  para  la 
congregacion  de  Jefus  en  el  Huerto  orando. 
&c.  „.  inkium  ;  „  Alas  aimas  &c.  „  finis  ;  „ 
Juan  Obifpo  de-  Ofina»  „  XIX.  „  Brève  Ta- 
tado  de  la  Oracion  &c.  „  principium  ;  ,» 
Supuefto  que  &c.  finis  ;  »  Juan  indigno 
Obi^o  de  Ofina;  „  XX.  „  Meditationes 
abreviadasde  S.  Pedro  de  Alcantara  &c.  „ 
initium;  „  Meditacion  del  Lunes  &c. ,»  finis; 
„  en  la  Patria.  Amen.  „  XXI.  „  De  la  Na-. 
turaleza  del  Indio  Sic^  «  incipk  'y  >>  Pocos 
^Miniftros  &c.  „  terminât  ;  y  a  V.  M.  ;  XXII; 
Brève  Tratado  de  efcrivir  bien  &c.  „  initium  ; 
»,Ha  de  fer  &c.  „  finis;  „  Apontamientos. 
XXIII.  „  Poefias  Efpirituales  &c.  y^  înci*; 
piens;  ,;  con  afguna  &c..  „  &  tcrminans; 
„  en  fu  prefencia. 

Tomus  VII.  impreflT.  Matrîti  i66^.  Tîtu* 
lus  ;  „  De  las  Qbras^  del  Illuftriffimo  >  y  Rer 
verendiffimo  Sennot  D.Juan  de  Palàfox&ci 
„  continet  idem  Tomus  varlos  Traâatus  & 
Opufcula,  &  primum;  „  Anao-efpiritual: 
incipiens  ;  „  Oie  hifo ,  la  dodrina  de  tu  fzLr 
dre  Sec.  „  &  terminans  :  ^  fervir  en  el  deftiet^ 
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ro.  „  Second.. ,,  Manuai  de  Eftados  &e.  „  fin.  { 
„  étetnamente  en  la  Patria.  Tert,  „  Ofifreci- 
mienco  cotidiano  &c.  ,,  principium  ;  ,,  O 
Dios  &c.  „  finis  ;  „  Santa  volontad  en  mi. 
Amen,  Quart.  „  Pétition  del  Aima  &c.  „  in- 
dpit.  „  yo  te  fupplico&c.  terminât;  >,delos 
Siglos.  Amen.  Quint.  „  Oracion  para  los 
que  governiam  Aimas  &c.  ,1  principium  ; 
^,  Dulciflîmo  Jefus  &c.  »  fin. ,»  de  los  Siglos. 
Amen.  Sext.  „  Carras  de  la  Seraphyca ,  y 
Miftica  doâora  S.  Terefa  de  Jefus  con  no- 
tas del  Exmo ,  y  Rev.  Segnor  D.  Juan  de  Pa-» 
kfox  &c.  principium  ;  ,>  la  gracia  del  Efpiri^' 
tu  Sanâo  ;  „  fin.  „  Su  Reforma.  Sq)t.  „  Avî- 
fos  de  la  mifma  Santa  con  notas  &c.  initium; 
%  Eftando  en  S.  Jofeph  &c.  „  fin.  „  Ofina  y 
a  8  de  Marzo  de  i5y(î.  Juan  Obifpo  de  Of- 
ma. 

TomusVII.  imprefl*.  Matriti  1(^71.  Ti- 
tulus  5  „  de  las  Obras  del  Illuftriffimo ,  y  Re- 
verendiflîmo  Segnor  D.  Juan  de  Palafox  &c. 
continet  fequentia  Opufcula;  &primum; 
i,  Papel ,  que  el  Segeor  Obifpo  efcrivio  al  P. 
Andres  Perez  de  la  Compania  de  Jefus  &c* 
initium;  3>  Entre  1^  occupationes  &c*  »fin. 
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i  El  Obifpo  de  la  Puebla  de  los  Angeles. 
Secundum  „  Papel  del  mifme  Obifpo  al  P.  F.  * 
Juan  de  los  Reycs ,  Provincial  de  los  PP» 
Carmelitas  Defcalzos&c.  „  init.  «Defeomu* 
cho.  fin.  „  El  ObifpodelaPuebla  de  los  An- 
geles. Tert.  „  Brève  exortacion  a  la  Vidt 
Efpiritual  &c.  incipiens  ;  „  O  Aimas  ChriC- 
tianas  j  „  &termînans;  „  a  fu  gloria.  Quarts 
3,Introdu6èion  al  Varon  de  defeos  &c. 
„  principium;  ,,  Grande  ez  la  fuerza  &c> 
„  fin.  y  corona  eterna  en  fufin.  Quint.  „  Va* 
ron  de  defeos  ,>  in  très  partes  ;  princ.  »,  Eftot 
fon  los  primeros  &c.  „  fin.  „  Su  Padre.  Sext. 
„  Vida  del  Ven.  P.  &  Henrique  Sufon  deU 
Orden  de  S.  Domingo  &c.  >•  incip. ,,  En  la 
eftendida&c.  „  &  termitiat;  >,  Ifabel  Efta- 
glin.  Sept.  >,  Mémorial  al  Rey  fobre  la  mat6-^ 
ria  occurrente  de  la  Ecclefiaflica  immunidad 
&c.  3,  pjincip.  yy  Unade  laapimeras  &c.  ,>fin« 
Juan  Obifpo  de  Ofma  Oâav.  ,^Hiftoria  de 
la  conquifta  de  la  China  &c«  „  init.  Eftando 
cl  Imperio  de  la  China  &c.  „fin.  „  Apoftoli- 
ça  Romana.  Non.  >>  Sufpiros  de  un  Paftor 
aufente  ;  „  principium.  „  Dies  mio  &c.  „  fin. 
,>  los  figlos.  Amen.  Decim.  >,  Cartas  del  £xi8^ 
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Senor  Dono  Juan  de  Palafox ,  &c.  a  la  Ex-^ 
îîia  Senora  Dona  Ana  de  Ligne  Marquefa: 
de  Guadalefte  ;  „  princ.  ,yLos  dos  pliegos  „  > 
&  finis  ultimae  Epiftolae  cum  fint  nutn,  1 2# 
Madrid  y  3.  de  Enero  de  162^.  „  Undec, 
„  AphorifmosEfpirituales,,;  incipit;  >,  ca- 
mino  delà  perfecion»;  terminât;  „  fignen  la 
pejflfecion. 

Epiftola  imprefla  dîreâa  Innocentïo  PP. 
X.  incipiens  ;  „  Innumeras  quidem  ,>  ;  &  ter- 
minans;  „  fruatur  imperio.  Anno  164.5', 
Jpannes  Epifcopus  Angelorum  populi.  „  inr 
fol,  2p,  in  4. 

Epiftola  Mff.  dîreâra  eidem  Innocentia 
PP.  X.  fûb  die.  2j  mai  1647 ,  incipit;  „  No 
zy  diftancia  tat^langa  „  ;  &  définit  ;  „  En  la 
J^morica  Setemtrional  :  D>  Juan  de  Palafox, 
y  Mendoza ,  Obifpô  de  la  Puebla  de  k>s  An- 
geles ,y  fcripta  in  fol  2p. 

Exemplam,authenticqm  Epiftolae  MIT.  ad 
laudatum  Innocçntium  PP.  X.  fub  die  8  ja- 
jiuarii  i  ô'î^p ,  incipiens  ;  „  Bme  Pater  :  Sa- 
cris  Tu«  Sanditatis  pedibus  humiliter  pro- 
Volutus,,  ;  ac  terminans.  „  Tuiamque  Sandi- 
ta^em  protegat  &  gubemet  ;  >•  confiftens  ib 
fol.  30, 


Liber  împreflT.  Romae  i5p3.  „  Vidaînte- 
rior  del  Dlmo ,  Exmo ,  y  V.  D.-  Juan  de 
Palafox,  que  efcrivio  contitulo;  confeillo" 
nés ,  y  coHfufiones ,  cargos ,  y  Lagrymas  de 
un  Pecador  „  ;  incipiens  ;  „  defamparo  de  lo 
criado  „;  terminans  ;  y  para  Dios,  y  al  mift 
mo  Dios. 

Liber  imprefif.  »  Defenfâcanofiîca;  »e}us 
îniiium  ;  „  Defperraron  los  Religiofos  „  ;  finr. 
5,  y  Ema  congracion  :  Dodor  D.  Juan  Mar 
gano  „  :  in  dido  Libro  reperitur  iniérta  Epi- 
tola  fcripta  ad  P.  Andream  de  Rada ,  inci- 
piens ;  „  i  Recebi  con  gran  gufto  ;  terminans; 
„  El  Obifpo  de  la  Puebla  de  los  Angeles. 

Item  alia  Epiflola  ad  eundem  P.  ;  &  inci- 
pit  2  „  La  Carta  de  V.  P.  d^  14  avril  „  ;  ac 
terminât  ;  „  fatisfacere  le  como  lo  hago  en 
efte.  Il  Obifpo  de  la  Puebla  de  los  Ange^ 
les.  „ 

Epiftola  MAC  ad  Patrem  Oratium  Caro- 
che  Soc,  Jefu  fcripta  fub  an.  i  ^47 ,  incipiens» 
„  feis  annos  ha.  „  terminas.  „  por  los  de  crif- 
tianli*  „  confiften,  in  fol.  22. 

Liber  imprefT.  16^2.  infcriptus.  „  Mé- 
morial al  Rey  NueftroSenor;  „  incip.  7»  Uoa 
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continua  fatiga  es  >,  ;  terminât;  »,  Santo  Zelo 
de  V.  M. 

Epiftola  ad  ReverendilT  P.  Generalem 
camelit.  Excalceaton  congreg.  Hifpania?> 
didaeque  congreg.  Di£(initorium  fcripta  in 
4  fol.  ejus  initium  ;  „  Aviendo  tenido  „  ; 
fin.  yy  como  defeo.  Juan  Obifpo  de  Ofina* 

Libercuius  MiT.  continet  ;  »  Refpuefta  at 
Mémorial  del  conde  de  Santiftevan,,  ;  princ* 
,»  Amis  manos  han  illegado ,,  ;  fin.  ,»  ha  mer 
nefter.  £1  Obifpo  de  la  Puebla  de  los  Ange- 
les >,  ;  in  fol.  44. 

Libercuius  MC  Titulus  ;  >,  Los  diâame- 
nes  que  he  fequido  >,  ;  init.  „  S.  Pablo  dige ,» 
fin.  „  qu^fi  non  acceperis>  ,>  in  fol.  44. 

Liber  MfT.  cujus  titulus  ;  »,  Dialogo  politi- 
co  „  ;  incipiens  ;  „  Entre  D.  Francifco ,  y 
D.  Diego  „  ;  ac  terminans  ;  „  D.  Francifco  y 
a  vos  os  guarde  „  in  fol.  2i. 

Liber  impreff.  Matriti  an  1571.  Titulus; 
^,  Vida  del  lUmo  Senor  D.  Juan  de  Palafox; 
Auâor  el  Paëre  Antonio  Gonzalez  de  Ror 
fende  „  ;  incip.  „  Para  empenarfe  „  ;  d^di- 
tur  dida  Vita  in  quatuor  Libros ,  quorum 
finis  eft }  M  Se  halla  determinado  >»  s  iiibfer 


i 


7lÂV  DB  PALlVOt;  jT^Jl 

i^untur  deinde  varis  Epiftols  »  &  Opufcula 
ejufdem  Yen.  &  primum  ; ,,  cara  paftoral  a 
los  Fieles  des  Obifpado  de  la  Puebla»»  ;  icH 
cîp.  „  coftumbre  es  muy  loable  „  ;  ac  tennî- 
nans  ;  „  Juan  Obifpo  ele<3o  de  Ofma.  Se- 
cund.  £p.  ad  D.  Antoniam  Hiacintham  de 
Navarra  ;  ejus  inic.  „  Senora  »  fu  carta,,  ;  fin* 
„  Soria  y  7  de  Julio  de  i6^^.  Tert.  Epift. 
ad  Patrem  Tyrfum  Gonzalez,  incip,  „  Mi 
padre  Tyrfo,,;  defin.  „  Mayo  ap  de  16$^. 
Quart.  Epiftola  fcripta  Gubematoribus  civî- 
tatis  Burgen  ;  initium  ;  ,»  A  la  carta,,  ;  finis; 
con  gran  volontad  ,^  V.  Proteftacion,  que 
çengo  hecha ,  paraque  fè  lea  antes  de  rectm 
el  Sennor  por  Viatico  :  „  principium  :  „  Efta 
es  &c.  „  finis  :  „  proteor  omnia  &  fmgula  : 

VI.  Proteftatio  Fidei  &c.  „  initium:  „  Pida 
afimifmo  &c.  ,>  finis  :  De  los  Siglos.  Amen. 

VII.  Inftrucion  que  han  de  executar  f&Cé 
initium  :  „  porque  raras  cofas  &c.  „  finis  „  Ot 
ma  y  jumo  de  Kîyp.  „  VIII.  Codicillus  ulti- 
me voluntatis  :  incipit  „  A  unque  no  quiero 
&c.  „  définit  :*„  Ofma  y  Septiembre  de 
i^yp.  „  IX.  Teftamentum  ejufdem  Ven» 
principium  :  »  £n  el  nombre  del  Padre  f  ^ 


finis  :  »,  Feftividad  SSma  del  Corpus  de  1 6^St* 
Juan  indlgno  Obifpo  de  Ofina.  X.  Proteftar 
cîoti  :  „  incipit  :  „  Virgen  para, ,»,  terminât  i 
M  llene  mi  nada.  ^  XI.  Epiftola  fcripta  Ca- 
pitulo  Oxomen  :  initium  :  ,>  Ruego  >  y  pido 
&c.  >>  finis  9,  Juan  indlgno  Obifpo  de  Ofma.^ 
XII.  Epiftola  Capitulb  Palentino  :  incipit  t 
^  El  Illuftriflimo  Sennor  de  Palencia.  :  »,  £r 
nk  :  „  De  toda  efta  manera.  „  XIII.  Alia 
eidem  Capitulo  :  principium  :  „  El  Sennoc 
de  Alonfo. ,»  finis  :  „  de  toda  eftoda  Dioce- 
fis.  „  XIV.  Alia  fcripta  ad  D.  Nicolaum  Go- 
mez.  initium  :  »,  Es  ranta  la  anfia.  >,  finis  t 
,JiEl  Obifpo  de  la  Puebla  de  los  An- 
geles. „  XI.  Alia  Reftori  GoUegii  So- 
cietatis  Jefu  de  Soria  :  initium  :  ,»  Crifto 
Neuftro  Sennor.  „  finis  :  ,♦  Juan  Obifpo  de 
Ofina.  „  XVI.  alia  D.  Petro  Martinez  Ar- 
chiepifcopo  Panormitano  :  initium»  :  ,>  poco 
antes  :  finis  ;  como  defeo  y  Julio  de  1 6^j.  ^ 
XVII.  Collbquium  manuale  -^  „.propofito 
de  hafèr  las  cofas.  principium  :  Dukiflîmo 
Jefus .  finis  :  y  fus  culpas.  „  XVIII.  Mémo- 
rial a  mi  Dulciflîmo  Jefus  :  finis  :  Sunta  Vo- 
lântad, ,,  XIX,  Epiftola  ad  D*  Aloyfium  da 


J^AH  DE  PaLAFO*.  y^l! 
MendeK.  piiDcipium  :  „  Honrando,  finis: 
Ofmi  y  Julio  de  nSyji.  „  XX.  Epiftola 
fcripta  Criftophoro  Crefpi  î  incipit ,  „  No  ha 
f\do  poco.  &  terminât ,  £n  fu  fiime  aqiù. 
21.  Epiftola  ad  Emineatiflimum  Gardina- 
lem  de  Sandovat  Archiepifcopum  Toletar 
nom.  mitium ,  „  Mandame  V.  E.  finis ,  Of- 
ma  y  Agofto  de  16^.  ,,  22.  Alia  înitiiun. 
„,A.  V.  E.  es  bien  notorio.  finis.  De  la  Uni- 
verfal  „  25.0purculumincipiens,  „  Draco 
ifte.  O  tu  delas  Criaiuras.  finis  >  de  losfiglos. 
Amen.  „  24  Epiftola  ad  Regiaro  Ca^oli- 
cam  Majeftatem,  principium;  „  Por  avet 
entendido  finis  ;  hamenefter;  MadridyiS 
de  Febrero  de  16^^.  Juan  Obifpo  de 
Ofma. 

Toits  ces  Ouvrages,  imprimés  &manuC- 
crits ,  ont  été  lus  &  examinés  avec  la  plus 
grande  attention ,  par  les  Théologiens  que 
les  Cardinaux  Cafanate  &  Porzia ,  fiiccelUve" 
ment  rapporteurs  du  procès,  avoient  élus 
pour  cenfeurs ,  2c  par  ceux  qui  ont  été  choi  - 
£a  de  nouveau  par  le  Cardinal  Pallloneï ,  au- 
jourd'hui r^poctçiu  de  la  oiême  uufe.  Cet- 


te  Emkiœce  a  lait  te  rapport  à  la  Congre* 
gation  des  Rits»  tenue  le  jour  marqué  ci-après, 
de  l'avis  de  tous  les  cenfeurs  »  portant  que  » 
aiant  examiné  ces  ouvrages  d'après  les  règles 
prefcrites  par  le  Décret  déjà  cité  d'Urbain 
VIII ,  ib  n'y  avoient  rien  apperçu  contre  la 
Foi  ni  les  bonnes  mœuils,  ils  n'y  avoient 
trouvé  aucune  doârin^  nouvelle  Se  étran^ 
gère ,  ou  oppofée  au  fentiment  commun  de 
te  l'Eglife  à  Ùl  difcipline. 

En  conféquence,  la  SACEic  CoK^ 
ORÉGATioN,  tout  mûrement  examiné  »  & 
après  avoir  entendu  le  Promoteur  de  la  Foi , 
du  confêntement  unanime  de  tous  les  vo- 
caux ,  a  cru  devoir  prononcer  que  l'oh 
pou  VOIT  PASSER  outre  ;  fauf  néanmoins  le 
droit  du  Promoteur  de  la  Foi,  de  former 
oppofition  en  temps  &  lieu ,  fi  le  Saint  Père 
le  permettoit.  Le  dixième  jour  de  décembre 

mil  fept  cent  foixante. 

* 

Le  rapport  de  ce  qui  s'écoît  paffiî  aiant  en- 
fuite  été  &it  au  très-faint  P^e ,  par  moi  Se- 
crétaire de  la  Congrégation  >  Sa  Sainteté  j 
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adonné  fbn  açquicfcement  avec  bonté.  Le 
feizième  jour  du  même  mois  &  du  même  an 
mil  fept  cent  foixante. 

D.  F.  Cardinal  Tammurin  ,  Préfet. 
Place  t  d^  Sceau. 

J«  M,  De  Lerme  ,  Secrétaire  de  la 
^Congrégation  des  Rits. 


^^ 
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DECRET 

RENDU   DANS    LA    CAUSE 

DE   L'EGLISE   lyOSMA, 

• 

Vowt  la.  béatification  &  canonifation  du  Véné* 
rable  Serviteur  de  Dieu ,  J^>#jv  d£  Pala- 
rox  ET  Mendoza  ,  Èi/êque  »  d'abord 
d^ Angélopolis  ^  enfuite  dVfma. 

Lja  SACRéE    CONGKÉGATIOK  PES   RlTS 

aîant  reconnu  que  tous  les  ouvrages  manuf- 
xrits  &  imprimés  qu'on  avoit  pu  trouver  du 
vénérable  Serviteur  de  Dieu  Jean  de 
P  A  L  A  F  G  X ,  évêque  d'Angélopolis  &  en- 
fiûte  d'Ofma ,  après  avoir  été  férieufement 
examinés  par  des  Théologiens  commis  à  cet 
eiFet  par  les  Cardinaux  Cafanate  ,  Porzia  & 
Paflîoneï ,  rapporteurs  de  la  même  caufe ,  ne 
contenoient  rien  contre  la  Foi  ni  les  bonnes 
mœurs  »  ni  aucune  doârine  nouvelle  & 
étrangère ,  avoit  prononcé  le  p  décembre 
1760  qu'on  pou  voit  passer  outre  »fauf 
néanmoins  le  droit  du  Promoteur  de  la  Foi,  de 

former. 


fo'rmer  oppàjîdon  tn  temps  &  lieui  Céiiit  qui 
poùrfuivent  cette  caufe  i  firent  prëfenter  à 
la  fufdite  Congrégation  ,'  par  le  Cardinal 
Galli  qui  a  fuccédé  dans  la  càmmiflîoA 
de  Rapporteur  au  Cardinal  Paffidneï ,  leut 
<rès-Kunible  réquête  ,  podr  iju'ellé  Voulut 
ordonner  dé  nouvelles  recWcTiés  dés  écrità 
tiu  ferviteur  de  Dieu,  fi  par  hafard  il  eh 
txiftoit  encore  quelques- uni  qui  ri'éuffenfc 
J)oint  été  examinés.  Leur  demande  fut  ré^ 
Çue  favorablement;  &  le  Saint  Père  Clé^ 
ment  XIII  y  conféntan^i  la  Càngrégatioii 
|>orta  deux  Ôecréts  lé  ào  de  Mars  1J62  &. 
le  3  de  mars  1^6^  ,  c(ui furent  enVoiîés  dans 
les  È(pagnes  &  dans  leiJ  Viflè  8c  diocèfe  d^Ani 
gélopolis'i  avfec  une  inftruftidh  du»  ^romo^ 
téur  dé  la  Foi ,  pour  e?^écuter  la  reolierché 
de  ces  ouvrages;  Après^  une  pérquifitioit 
fexaâe ,  on  en  trouva  beaucoup ,  foit  manuf^» 
trits ,  (bit  imprimés  ^  &  qui  n'avoiént  point 
i^corè  été  examinés ,  6r  qui  fiîrent  eilvôiiéà 
à  la  Congrégation  :  l'èxafneri  eti  fur  confié 
iu  Cardinal  Rapporteitf:  On  a  èoininencé 
far  la  cenfùi  e  des  ouvragée  trouvés  à  Ange- 
iopolis  »  réfervant  l'examen*  des  autres  à  uii 
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:autre  temps,  (  Suit  ici  le  catalogue  défaits  9U* 
>prages,  qui  contient  2j^  pièces^  dont  la  plâ» 
fart  font  des  lettres  particulières,  quelques 
infiruBioju  (^  mandemens ,  Crc*  qu'il  fer  oit 
trop  long  d^ inférer  içi^) 

L'exâmen.4e  tous  ces  ouvrages  a  été  coa* 
.£é  au  Caidinal  Reporteur  qfii  les  fouaiit  à 
Jia  cenfure  de  trèst-l^abUes  théologiens ,  feloa 
Ja  formç  prefciite  par  les  décrets  d'Urbaio 
yill.  Ceux-ci  ^aiant  donné  par  écrit  &  de 
vive,  voix  &  féparénwit  leur  fentiment ,  Sç 
^'étant  tous  réi^mis  pour  dire  qu'ils  n'y  a» 
voient  rien  trouvé  contre  la  Foi  ni  les  boa- 
nés  mcei^3  >  ni  aucupe  doârine  nouvelle  & 
différente  é^  c^Ue  des  faint^  Pères  >  &  digne 
d'aucune  nçtç  tljiqolpgique  ;  la  ni^me  Con? 
^égation,  fur  les  i^fiances  de.  S.  M.  Ca^o? 
|ique;i  Çha4:lesIII  ^  ^put  mureinent  çx^hÛt 
né ,  après  avw  eijitendu  J^  Prqpaotçur  de  I9 
^ox>  du  cçnfentffment  unammi^  de  tpus  \e§ 
Cardinau;^,^  a  cru  devoir  prononce;  Qu'ov 
3P0U VOIT Pj^SER  OTTBB  ^.fmfnéoamùiru  /| 
droit  dit  ^romateu^dtjormep  qpp^iofi,  en 
temps  Êr  lien  ^JîleS^  Pèf^t  lepermetUHUi  Lf 
?5  d'août  17^^^ . 


.  £ift  rapport  de  ce  qui  ?'étoit  pàJÇS  aiant 
été  fait  au  T.  S.  Père ,  par  pioi ,  Secrétaire 
«ela  GoDgrégation ,  S.  S.  y  a  donné  foo  ad- 
quiefcement  avec  bonté.  Le  27  d'août  1^66. 

JOSEPH-MARIE.  Cardinal Ferohï; 
Préfet. 

Place  du  Sceau  f. 

V.  Macedoïjius  ,  Secrétaire  de  la  Conriré; 
gation  des  Rites. 
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y^S     Vil  na  y'ixiRABKi 
LjES    GÉMISSÈMEisrS 

d'  u  N    Pasteur 

\wfeni  de  fon  troupeau  Gr  perfécuté  »  mais  con- 
tent dans  fon  affliBion ,  '&•  qui  préfente  à 
Vieu fes  gémUfemm  m  faveur  de  fon  trou* 

,  peau^Qjir  in  .obtenir  qu'il  le  ferpe^dèU: 


}mkrU% 


•  ^  ^ . .  > . 


JVloK  Dieu*,  mon  Dieu!  jettczfur 
moi  un  regard  de  miféricorde.  Mes  maux 
font  extrêmes;  plujîeursfe font  élevés  contre 


m 


*  Le  jénéti^lt  Palafdz  compoQi  cette  ^éce  pour  la  con« 
iblation  de  fol^<rottpeaQ  »  pendant  ^u%  étjSix  fagkîf  &  caché 
dans  let  iiioiitag;iiti«  Elle  eft  û  pldnctd'bnâioB ,  elle  repré* 
lente  û  an  naturel  llntérieur  de  fçiL  anc  »  ^u'on  ne  peut  la 
lire  ùokM  mêler  fcs  lannet  avec  ceUë^'de  ce  bon  pafteur*  C'eft 
kl  qu'on  reconnottra  &  foi^  lunour  pour  Dieu  ,  &  la  ten- 
dreté de  fon  coeur  pour  fon  peuple»  Nous  avons  cru  en  tra* 
duifant^b  gémifemenSt  ^îre  plaîfir  aui  amespienfes,  &  leut 
donner  une  idée  de  lonûion ,  qui  règne  également  danstoua 
lès  ouvrages  de  piété  qu'on  a  donnés  an  public*  Les  véritables 
^fteurs  des  âmes  trouveront  ici  les  fentimens  dont  lent 
caur  eft  êStCtL,  &lêt  autres  pourront  s'inftruke  en  corn* 
garant  ayec  liis  ti&l^ttri  ce  ^le  axdçat  pour  le  iàlBSdF* 
•aev 
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wioi  €f  me  perfécutem  '  : .  mais  mon  ame-fisi 
tourne  vers  vqu3  ,  fe  jette  à  vos  pieds ,  vom; 
demande  votr^  fecours.  Seigneur,  foiiez 
mon  refuge  ^  ^  déclarez-vous  mon  défen- 
feur;  c^eft  à  vous,  Pafteur  éternel,  <jue,  ca 
pauvre  paftem:  fugitif  &  perfécute  a  recours^ 

Seigneur ,  n'aiez  point  égard  à  me3  fautes  j^ 
mais  feulement  à  mes  deCrs ,  qui  font  &  qui 
ont  toujours  été  de  vous  plaire ,  Sç  de  voua 
adorer »Ce  font  mes  bons  delîrs  &  mes  honnea 
intentions  qui  font  la  caufe  de  mes  peines  5^ 
ainfi  j'efpère  qu'en  leur  confidération  vou% 
me  pardonnerez  mes  fautes. 

Ces  defirs  attdens  du  zèle  de  votre  fervice^ 
qui  embr^fç  une  amsî,  font;  toute  fa  confo-^, 
lotion  &  foQ  tourm^enf ,.  toute  fk  pejne,  &  û; 
joie ,  tout  fon  travail  &  fon  repp^  >  (onmar-. 
tire  8ç  fa  couronne...  jE<es  deÛRs  font  naître 
les  foins ,  l^  foins  pjoduifent  le  travail ,  Ic^ 
trav^l  eft  la  fource  du  mérite  ;  &  le  mprita> 
dç  cette  vie  qA:  couro^iaé  pair  l^  gloirç  dof 
l'éternité  bieinfeeureufe* 

Q  !  Dieu,  qui  êtes  ma  gloire  &  mon.  uni-* 
que  çQnfoIation,  que  ces  faints  defijcs  m'oç-<.i 
cypent  feul^.  0  Pieu,  k  |oie  de  mon  çoeuif . 

Nniij 


f^d      V'tt  dit' YéNikABLi^- 
qui  vous  adore ,  que  îdè  peinti  con^ttetit  ce 
éCBut  ûônt  vous  faîtes  la  joie  !  * 

'  Seigneur,  je  fuis  devenu  le  fpeôacle  dii 
éiondé,  la  rifée  dés  peuples ,  l'opprobre  des 
fidmniès ,  Pobjct  de  leur  cenfute  &  de  leur 
indignation ,  la  matière  de  leurs  médifances 
te  de  leurs  calomnies.  Pourfuivi  par  tnes  en- 
nemie, éloigné  de  nlon troupeau ,  pauvre, 
fetd,  dans  le  dernier  abandon,  foupirant 
ipih  vous  5  je  vous  cherche  de  to\jis  côtés 
dans  Pàbfence  de  mon  troupeau  que  j'ai  per« 
Al  êc  que  je  defire  de  revoir. 

Je  vous  cherche ,  Seigneur.  Quoique  vous' 
ioiiéz  par  tout ,  vous  voulez  cèqendarit  que 
nous  vous  trouvioris  particulièrement  d^ 
Ifc  Heux  où  vous  prenez  plaifîr  de  vous  com- 
ifiuniquer  à  nous. 

Vous  voiîez  un  pauvre  patteiu*  fugitif, 
qiii  eft  obligé  de  fe  féparer  de  fes  ouailles , 
non  qu'il  manque  d'amour  pour  elles ,  vous 
lé  fçavez  i  Seigneur ,  puifqii'il  les  aime  com- 
me votre  troupeau  ;  mais  parce  qu'il  craint 
dé  les  voir  foui&ir  à  foh  occafibn.  Je  fuis  ré- 
diiit  â  ce  point ,  que  l'amour  de  mes  ènfàns 
ine  eaufe  plus  dt  crainte  que  la  haine  de  ma' 


chtiemîs.  Geùx-ci  n'en  veulent  qu'à  ma  vie, 
fi  toutes  fois  ils  en  veulent  à  cette  miférable 
vîé  que  j*emploiiois  fi  mal  à  votre  fervice  & 
que  je  m'eftimerois  heureux  de  perdre  pour 
votre  gloire.  Mais^  Taftedion  que  mes  enfans 
ont  pout  moi ,  peut  les  portet  à  expofer 
leur  vie  qui  m'eft  plus  chère  que  la  mienne 
propre.  - 

Oui ,  je  préfère  leur  vie  à  la  mienne.  Ce 
ferôit  connoître  bien  peu  l'amour  fpirituel 
que  de  ne  pas  fçavoir  qu'un  père  aime  fes 
enfâns  plus  que  lui-même.  Il  ne  confidère 
en  foi-mêhie  que  fa  feule  vie  ;  mais  il  la  re- 
garde comme  multipliée  dans  fes  enfatis  fpi- 
rituels ,  il  les  aime  par  la  confidération  d^ 
leur  propre  ]perfonne ,  &  il  s'aime  lui-même^ 
en  chacun  d'eux ,  &  cette  multiplicatiôti^ 
d'objets  &  de  motifs  augn^ente  fon  âmôur. 

Vous  fçaveï ,  Seignetir ,  combien  j'aime 
tendrement  ce  petit  troupeau  que  vous  aveas 
fcohfié  à  mes  foihs*,  puifqUé  c'eft  vous-mêma 
qui  m'ayez  donné  l'aitiour  qU3  je  Importe. 
Autant  tque  j'ai  pour  lui  de  tendrefle-&dd 
zèle ,  aûtattt  ]6  réflbm  de  peines  d'en  'étrd 
fépai'éf  .     '       '  -*-' 

Nniv 
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Toutes  mes  wtrcs  peines  ne  me  foi:^ 
rien  au  prix  de  celle-ci  ;  ni  les  outrages  qutt. 
rpn  donne  à  mon  honneur  ^  ni  ces  faïuç 
bi^ts  que  Ton  feme  pour  décrier  ma  con- 
duite, ni  les  calomnies  qxxç  l'on  invente 
pour  noircir  ma  réputation,  ni  le  mépris 
qq'Qli  témoigne  pour  ma  perfqnne  ,  ni  les 
injures  dont  on  flétrit  mon  nom ,  ni  lesi 
il[)al  éditions  dont  on  me  charge  ,  ni  les  in* 
qomn^odités  de  mon  exil ,  ni  l'abando»  ou 
]p  mç  vois  réduit ,  ni  les  craintes ,  les  in-î 
quiétudes ,  &  toutes  les  autres  peines  inté-. 
ciçvu'fts  iç  extérieures  qui  peuvent  accom- 
pagna une  vie,  telle  qu'efl  à  préfent  la 
«lieriqe;  tout  cela  n'approche  point  dç  la 
Couleur  que  me  caufe  l'éloignement  dç  moi^ 
cher  troupeau.  A  la  vérité  j'enfuis  éloigné  doi 
çQrp3  >  inais  non  pas  de  çc^ur.  Il  n'oft  plu% 
l^f  éfgnt  à  mes  içnx ,  mais  il  eft  tçujours 
ft^f^m  l  mon  efprit.  Mon  abfence  ne  mo 
pefiiii^çt  pas  de  lui  do;inc|r>  de  yiv^  voix  Iq 
^cours;  ^  la  çonfolatiop  qu'il  ppurrç^t  at-? 
{endrQ  4^  ^n  Fafteur;  mais  eUe  m'^  uq 
99Ji|veau  motif  p(^^  vous.  Iq  r€^om.mander. 
dâos  mes  prièreîr,  Çc  vous  çççguççi;  i%h^ 


gouverner  préfentement  par  vous-même; 
(Je  le  4éfcpdre  &  de  le  feçourir.  Il  vous  ap 
partient  ep  propriété  ,  je  a'en  fi^s  que  1* 
gardien  ;  confervez  votre  bien ,  &  veillez 
vous-nfiême  à  la  garde  de  vos  brebis  >  puifquo 
inon  éloignementjnemeperinetpasde  lefaire^ 

Donnez- leur  confeil  dans  leurs  doutes  n 
foutenez-les  dans  leurs  foibleilès,  Redref^ 
fez-les  dans  leurs  égaremeqs,  relevez-Ic» 
flans  leurs  chûtes  »  remédie^  à  tous  leurs  be^ 
foins»  fuppléçz  à  mop  dé&ut  »  &  faites-leitf 
fentir  dçs  preuves  fi  vifiblçs  de  votre  pror 
teâion ,  quç  tout  le  n^onde  foit  excité  à 
recoîuioître  votre  puiflancc ,  à  louer  votrd 
iaim  nom ,  à  glorifier  votre  juftiçé ,  &  à 
(Bxalter  votre  miféricorde. 

Ce  n'eft  plus  à  moi  quç  vou$  devez  der 
mander  compte  de  mon  cher  troupeau; 
ç'efl:  vous-même ,  mon  Sauveur ,  qui  en  cte$ 
chargé  pendant  mon  abfçnce,  tant  qu'U, 
vous  plaira  qu'elle  dure.  Vous  êtes  oblige 
de  le  gouverner  déformai^  &  d'en  prendre 
foin ,  non  -  feulement  comme  Créateur  qui 
Jui  avez  donné  l'être,  comme  Rédempteur 
f|H\  ave?  dojonf  yoçre  5an^  pour  Iç  f «« 
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tlletei*  ;  tbt&nie  inèttré  qui  le  po&edez  pai 
tîttè  tfti^f itagc  ;  coittmc  ÎPàfteur ,  qui  le 
fmffilèiÈ ,  m$\s  èftcore  comme  Vicaire  de  vor 
ttt  t^ère ,  pUi(i|ue  vom  avez  bien  Voulu  vous 
that*get  dé  cet  eniploi  ;  &  comme  fubftitut 
Ai  pafteur  àbfent ,  puifque  votre  charité 
vt&us  ehgage  à  vouloir  bien  prendre  cette 
tilàrge  ,  &  que  votre  prudence  vous  oblige 
è  pourvoit  au  défaut  des  caufes  fécondes. 
-  Je  né  me  fuis  jamais  adreffé  à  vous ,  & 
ifton  Dieu ,  avec  plus  de  confiance  que 
lâaihtMiant.  Il  me  femble  que  le  temps  où 
%ou5  ^tes  le  plus  dîfpofé  à  nous  exaucer , 
%ft  lieltii  ()e  la  tribulatiôn.  Un  cœur  affligé 
^liî'  fe  tix)UV^  au  pied  de  la  croix  où  il  vous 
voit  attaché  dans  le  plus  grand  délaifTement 
•qui  fut  jamais ,  datis  l'excès  du  plus  honteux 
opprobre,  &  des  plus  cruelles  douleurs, 
ée$  toitôha  de  fang  coulant  de  votre  (à- 
tré  corps;  d'un  côté  vôtre  faintê  Mère, 
dil'âiitî'é  Vôtre  iDifciple  bien  aimé.xjuelle 
>èfpéi?artce  ne  coAçoit-il  pas  à  la  vue  de  crf 
^jéts?  t^èft  là  l'état  où  je  me  trouve  main- 
\ertatit  au  toilieu  de  mes  travaux ,  vous  pré- 
'ftntaiit  mes  vaux  ^&  mes  prières  pour  ce 
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cKer  trout)eau ,  que  vous  avez  CôAinîs  a 
mes  foins ,  &  c'eft  auflî  ce  qui  anime  ma 
confiance ,  &  qui  me  fait  prendre  la  liberté 
de  vous  fupplier ,  qu'il  fl'y  ait  paS  une  feulç 
de  mes  ouailles  qui  ne  çonnoifle  pendant 
mon  abfence ,  la  différence  qu'il  y  a  entre 
votre  main  &  la  mienne. 

Ouvrez,  Seigneur,  cette  main  toute- 
puiflante  ,  d'où  coulent  les  grâces  &  les  bé- 
fiédiâions  du  ciel ,  &  répandez  -  les  avec 
abondance  fur  les  âmes  dont  je  fuis  chargé. . 

Verfcz  fur  l'état  ecctéfiaftique  ,  tant  fé- 
culier  que  régulier,  la  fcience  dé  la  fainteté» 
de  la  force  &  de  la  confiance  ,  d'une  vertu 
exemplaire ,  d'uhè  paix  &  d'une  union  fi  fer- 
me &  fi  étroite ,  que  l'efprit  de  difcorde  ne 
la  puiffe  ébranlef .  Donnez  aux  Religiei^es 
&  aux  âmes  qui  Vous  font  fpécialement  con^* 
facrées ,  votre  fairit  âmôur,  la  ferveur  d'eC- 
prit,  le  zèle  de  la  parfaite  bbfervance  de 
leurs  règles,  l'ondion  de  la  piété  qui  adou-' 
cîflfe  la  rigueur  de  leur  vie  auftère ,  &  ré- 
pandez dans  leur  cceur  tant  de  pureté ,  dliu-., 
milité ,  d'obéiflance ,  de  recœuillement ,  de 
téfîgnatidn  »  &  d'union  intérieure  avec  vous ,' 
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que  votre  Mère  tes  reconnoifle  pour  (êsdiS* 
res  filles  »  le  Père  éternel  pour  Tes  humbles 
iêrvaoces ,  Vous  pour  vo5  plus  fidèles  épou- 
iès ,  &  le  faint  Efpsit  pour  fes  plus  agréablei 
ianâu^ires. 

Donnez  aux  laïcs  la  grâce  de  la  parfaite 
bbfervation  de  vos  coiAmandemens  >  &  do 
ceu^  de  TEglife  ;  aux  personnes  mariées 
ruQÎOQ  des  coeurs ,  &  Tamitié  réciproque  ; 
à  ceux  qui  gardent  la  continence  ,  de  faintts 
pratiques  de  vertu  :  aux  pères  &  a\ix  mères 
la  prudence  ;  aux  enfans  l'obéiflance  ;  aux 
pauvres  la  çonfolation  >  aux  riches  la  char" 
nté  ;  aux  affligés  la  joie  du  faint  Efprit  ;  à 
ceux  qui  font  dans  la  profpérîté  la  modé- 
ration &  la  tempérance  ;  aux  Juges  l'équi-» 
té  ;  aux  fupérieurs  la  clémence  &  la  bonté  i 
aux  inférieurs  le  refpeâs  l'humilité,  & 
l'humble  foumifllon;  &ç  à  tous  générale^ 
ment  une  paix  étemelle^  uçe  tranquillité 
conflafite  Sç  inaltérable* 

Ce  font  là  les  grâces  que  je  vous  demanda 
pour  mon  troupeau  ,  ô  Pafteur  éternel,  & 
fpuverain  maitre  du  troupeau  &  du  Pafteur« 
fl\^  que  lui  dQRne]:eWQU$  à^  lui-même  À 


f»  |>auyre  F^fteur  qui  fe  voit  abandonné  <!• 
tout  le.  monde  ?  Quelles  grâces  répandre:^* 
vous  dans  ce  cœur  qui  vour  adore  >  dans 
fette  ame  qui  vous  cherche  &  qui  foupire 
après  vous  avec  tant  df ardeur  ?  Que  ferez^ 
^vous  pOur.  moi ,  mon  Sauveur ,  &  que 
puis-je  efpéter  de  vobe  bonté  ?  vous  me 
jTerez  la  faveur  de  me  fervir  de  guide ,  &dm 
ane  conduire  de  telle  manière  que  j'accomr 
plifie  toujours  votre  fainte  volonté;  vous 
xne  tiendrez  compagnie  dans  ma  foUtude  ^ 
fie  vQus  ferez  le  foulagement  de  mes  peines  * 
ma,^  défenfe  contre  les  calomnies ,  ma  cau« 
tion  pour  l'acquit  de  mes  dettes  ;  mon  ra^ 
firaichiflement  dans^  mes  travaux  > .  mon  c6n* 
f^  dans  mes:  doutes  ^  tion  refiige  dans  moes 
{>e^ifçC:atiQn3 ,  moa^affiinmce  dans  les  danr^ 
gj^  il  tùoxi  renibrt  .dans-  mes  fbibleilès ,  ma 
lupi^ie  dans,  mes  ténièbires  >  &  l'ol^et  do 
IQutes  mes  aflfeâions.  . 
^  Qui  doit  me  coidblec  daoà  mes  :^c^ 
pons ,  {inon  vous  >  Sçigneur»  que  monamé 
ftdqrot  dafîs  la  félicité  de  votre  gloire  ?  Poie 
tfi&^  V0US  dire  qu'en  jqualité  de  père  do 

a  V9^?iét^<>^lig^  aon-feuleme^t 


à  me  pardonner  n^s  innombrables  fadtesv 
mais  encore  à  les  compenfer  par  une  pléni^ 
tude  de  grâces. 

;  Qui  peut  pénétrer  le  fond  de  mo»  ame  » 
te  coimoître  mes  intentions  que  vous  feul , 
Seigneur?  Je  ne  lès  connois  pas  moi-même  ; 
êc  c^eâ  ce  qui  me  fait  trembler  en  votre 
pffé&ace.  Que  ^ai-jé  ii  je  fuis  en  bon  ott 
«B  mauvais  état  ?  bêlas ,  fi  l'on  (è  ^ompe 
ibuveat  dans  les  cbofes^  mêmes  que  l'on  i&Dt 
^  xiiàe  Von  expérimente  dans  fon  cœur  • 
comment  ne  fit  t»omp^ar&'0&  pas  dans  celles 
que  l'o»  ignore  i  Qui  ff  ait  s'il  eft  dign»  £&• 
maut  Quiihmm  f 

- .  Tetqii^iL  eft  cecorur  que  je  ne  peoxbieii 
cmmoîiiae  y  je .voffoifoffee  »  Seigneur ,  avec 
couiD  ce  (pie  f y^  £etfs^e  bonâe  volonté*  Rer 
eev^Qrle ,  s^il  vouepialt^,  <ramiche2*en  tom 
€o  qup  vous^  tt9wma  qui  U'eft  pas^ott  à 
vous  ;  pour  moi  je  ne  le  peux  Êûreiâiis  vou9, 
fc  iùms;  firul  le  poavtoâîi^  en  m^i  >  knique 
fe  ne^v<ius  réfifte  point.  Non ,  «on  TXm% 
yi  ne  veux  pa&)v9àui  râlfter.  Mon  de&  & 
mon  iâjtc^ioA  eft  dé  voâs  obéir  >(  de  l^oua 
ftiîvre  \  de  voui  Ê^rvir  ic  de  vous^doiK*  - 


,  '  Vous  fçaViei$  Heu  ^ue  fi'  on  appafèiice 
j'abandonne  mon  t^ûupsiu  »  e^  rfoni  1^ 
mieux  garder.  Un  pafl^r  n'abàniioBiié  pos 
Xaa  troupeau  >  lorr(]p;'en  ^ea  âo^aant:  db 
corps  il  demeure  avec  Lut  en  efpriit.  Il  ne 
l'abandonne  pas  loriqu'il  vous  le  reconv- 
mande  comme  à  fon  premiei  P^bur;  '4  ne 
l'abandonne  pas  quaoïi  il  pjge  ptiudeBiaimt 
tjue  s'il  ne  s'en  éloi^e  un  peu ,  il  (e  mettra 
peut-être  en  dapgér  de  b  pet dre  tout^à^iaif • 
Il  ne  fuit  pas  la  peine  qu'il  a  à  b  gécdô»'^ 
loriqu'en  ^'abfisnians  U  fe  £raniet  à  die  plus 
giandss  pmnes  pour  éiket  tes  péciiés  aaso- 
quels  fa  prcC^ce  pouvoir  dosnes  pcbaliofet.  : 
:  Vous  fçaveaf  kie^>  Seigneuc^î/^iuLe  fm 
^Simé  t(xm  les  mmtm  qus  j'ai  pu»  ima^^ner 
fi^ux  ne  pas  m'éld^y^r  des  amès  dont  vobs 
4^'aYe?:  doujoez  la  cHai^  ;  niaii  lenlkii  h 
Êbree  l'empocto  par^ids^us  k  OMifèilipâ^twi* 
tes  mes  pdcresi,  mds  mûaoeea/meid  Sd^ûî^ 
tadbns»  toutes  1^  propc^ions  ^e:  yttbpti 
faire ,  ont  été  inutiles^  Ainfi  n^^ttivmm. 
pioint  de  nemèdë  furb  tccce»  jate  cker^hi 
jenvouiS»  mcoLSainreiD:,  i{aiéies.'ii0  -^n^'ê^ 
Sët  foumraitt:  seihode^^cbos  taui  iu^ '«bftiii 


jfSù     Vis  i>jr  iHHiikÉtt 

iVoiiam  tout  le  monde  ligué  contirê  mciî  j 
J'ai  mon  recours  au  ciel,  &  cédant  au  temjâ 
&  à  la  violence  >  )e  viens  chercher  dans  la 
iblitude  la  fureté  que  je  ne  trouve  plus  dans 
ma  ville  épifcopale ,  &  chez  mon  peuple. 
J'en  appelle  de  la  cenfuire  des  hommes  an 
jugement  de  mon  Créateur ,  &  j'auends  de 
ûl  miféricorde  >  fi  pleine  de  compaffion  pout 
les  affligés  >  &  de  fa  jufUce  fi  favorable  aux 
perfécutés ,  ce  que  je  n'ai  pu  trouver  dans 
les  créatures* 

O  !  Dieu  étemel ,  que  votre  jugeinent 
eft  différent  de  celui  des  hommes  I  qu'il  eft 
parfait  !  qu'il  eft  fouverain  !  qu'il  eft  aima- 
ble !  qu'il  eft  defirable ,  ce  jugement  où  la 
tsulc  vue  du  Juge  ùàt  l^ftruâion  du  pro^ 
ces  ;  où  ni  les  témoins  ne  peuvent  tromper^ 
ni  le  fécrétaire  errer ,  ni  l'accu&teur  calomr 
lûer,  ni  Finnocent  être  condamné  ^  td  lé 
coupable  être  abfous;  où  la  fauffeté  dans 
l'accu&tion  ne  peut  nuire  ;  où  ia  fubtilité 
dans  la  défenfe  ne  peut  fervir  de  rien  ;  la 
lumière  de  votre  éternelle  connoîflànce, 
fiûfknt  voir  clairement  les  charges  avec  la 

lUcharge  »  les  iiutes^  avec  les^  exçuies  :  qu'il 

eft 


éft  admirable  ce  jugeMent  où  votre  miféri^ 
torde  cherciie  plus  de  liioiiens  pour  jufti^ 
fer  le  aiminel  qu'il  n'en  peut  lui-ménié 
Inventer  pour  la  juftification  >  &  où  votr# 
îuftice  trouve  dans  le  pécheur  plus  d'ofifeû- 
lès  que  (a  propre  confcience  n'en  peut  re^ 
connoitre.  Qu'il  eft  droit  >  qu'il  eft  équita^ 
ide  ce  jugement  où  il  ne  peut  y  avoir  ni 
erreur  ni  ignorance,  ni  propre  intérêt,  ni 
^affidn  ;  inais  où  tout  eft  éclairé ,  tout  ed 
réglé  par  la  vérité  fouvetaine  »  &  par  une  £l-f 
gefTe  infinie  î 

Il  eft  vrai  »  S^ignéuf ,  que  mes  péchai 
doivent  bien  me  faire  craindre  ce  jugement  4 
ihais  cependant  mon  efpérance  le  deCre» 
ta  mes  deiirs  le  cherchent.  Mes  crimes  doi-* 
irent  redouter  votre  juftice,  mab  nonobf? 
tant  tous  mes  crimes  i  mon  ame  efpère  eii 
votre  miféricorde.  J'avoue  qu'il  n'y  a  point 
â'innoéente  qui  ne  paroiile  criminelle  en 
votre  piréfence  ;  que  de  mille  chefs  que  vous 
iious  pk>uve2obje^r»  nom  ne  pouvons  pa^ 
tépomire  à  un  feul,  &  que  le  jufte  mémât 
«  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  ^  quand  vou9 
U  ji(gez  à  la  rigueur.  Je  trouve  cependant 
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vos  jugemens  aimables  >   vos  f^océécam 
douces ,  &  vos  arrêts  favorables. 

Où  eft  le  père  qui  jug^  Tes  ehfaas ,  Vuà 
^ui  juge  fes  amis ,  le  Roi  qui  }uge  fes  fujistÈ 
ftvec  autmt  d^amour  &  de  boHité  que  vous 
nous  jugeas.  O  !  père  plein  de  l'amour  le  pl^ 
tendre,  ami  foiidement  fidèle,  Roiconi^ 
tamment  débonnaire  ?  à  qui  donc  en  9^ 
^ellerai-je ,  fi  ce  n'eft  à  vous ,  qui  poSêdiO: 
en  ma  faveur  toutes  ces  qualités.  C^eft  i 
vous  que  fen  appelle ,  Seigneur  ;  j'en  ^ 
pelle  à  votre  jugement,  ô!  Jefus^  le  foi^ 
vérain  monarque  du  ciel  &  de  la  teire  : 
,c^eft  devant  votre  tribunal  que  jt  veiffca% 
jugé.  ^  : 

'  Jq  vous&ppUe  donc ,  Seigneur ,  que  pu^ 
que  vous  corinoiâ&t  te  fcmds  de  mon  câev, 
ipxc  vous  m'êtes  témoin  qu'en  tout  ce  que 
f  aifaît ,  je  n^ai  eu  intention  que  de  bien  fiôrc, 
vous  n'ate2  é^rd  qu^è  tié»  bofinettinteaiwiis^ 
me  pardonnant  ce  qu'il  y  a  eu  de  défiei^d^t 
dans  mes  ceuvre».  Vov^  fç^vêz ,  S^fiieiiiL^ 
que  mon  intention  à  toujours  été^,  &  (^^Ht 
eft  encore  à  préfent  de  mettrî^  flaia  con&ie» 
ce  &  celle  de  mes^  inËârieuiis  en  fiu^  â  #k 


«que  }c  n'ai  pas  cm  01e  tromper  damie  chobc 
des  moiiens  dont  ft  me  fuis  fervi  pour  y  révt(^ 
4tr,  Clepcfidanc  »  il  en  cela  je  me  fuis  trorn^ 
-fé,  conmie  homme  (ojet  à  Ferreur»  par^ 
donnez-moi  ma  faute  :  fi  je  ne  me  fuis  point 
trompé ,  défeAdez  mon  innocence. 

Vous  nous  donnez  des  régies  pour  nous 
conduire  qui  font  les  ordonnances  de  l'£gti'^ 
ie  &  celles  de  nos  Princes.  Je  n'ai  point  ea 
d'autre  defiein  dans  tout  ce  que  j'ai  &it  >  quo 
l'obfervation  de  ces  loix.  Je  ne  nvs  (bis  pro^ 
fofé  que  de  garder  les  décrets  du  S.  Concile 
de  Trente ,  qui  a  fi  clairement  expfiqué  le$ 
dogoles  de  la  Foi  »  &  fi  iàgemeec  réglé  tout 
ce  qui  regarde  la  di^ipline  &  la  réforma^ 
tion  des  mceirs.  Je  n'ai  eu  defiein  que  d'exé^ 
cuter  6c  de  faire  exécuter  les  Bulles  des  Pon^ 
<â&8  deFEgUÀ  Roiinaine ,  à  qui  tous  les  fir 
dàles  doivent  obéifiance  comme  à  la  mèrà 
de  tQuces  les  igb&s.  Si  j'ai  manqué  dans  la 
conduite  cp^  fai^semie ,  pardonnez-moi  ma 
fàutc^yii  je  i^aipoûit  manqué,  défendez  ma 
conduite. 

'    Vous  içavez  que  je  ne  defire  que  la  paix; 
ic  que,  :pourl'ée«b(}ir  &  la  cimenter,  je^don*^ 
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nerob  volontiers  tout  mon  fang,  parce  qur 
}e  la  coniidèie  comme  la  confolation  der 
ame$ ,  la  joie  de$  fid^es  «raflurance  des  répur 
i>lique$ ,  la  meilleure  dil^fîtion  pour  rece* 
voir  la  doârine  du  ciel  >  comme  la  couronne 
des  Rois ,  la  félicité  des  fuj As ,  le  bonheur 
àe  la  vie  préfente ,  &  le  gage  de  l'éternité 
bienheureufe*  Avec  la  paix ,  tous  les  biens 
croiflèm ,  &  les  maux  fe  diffipent  ;  avec  It 
ilifcçrde,  les  maux  augmentent  >  6c  tous  les 
biens  fe  perdent.  Mon  plus  grand  defîr  a 
toujours  été  de  voir  une  bonne  paix  bien 
fttblie  entre  le  Créateur  &  fes  créatures  »  par 
l'obfervation  de  fes  commandemens  ;  entre 
le  Roi  &  fes  fujets ,  par  la  foumiflion  à  fes 
Joix.  Je  n'ai  rien  omis  de  ce  cfie  fax  cru  de- 
voir contribuer  pour  la  faire  régner ,  cette 
paix  que  vous  nous  enfeignâtes,  quand  vous 
dîtes  à  vos  Apôtres  que  vous  leur  laijfiti  votre 
faix ,  &  non  pas  ceUe  dont  votre  Prophète 
parle,  quand  il  dit  :  Paix ^ paix ^  ùrUn^y 
avait  point  de  paix.  En  efiet ,  il  n'y  en  a  pomt 
de  véritable  que  celle  qui  eft  fondée  fur  l'o* 
béif&nce  que  l'on  rend  à  vos  adorables  vo- 
Ipptés  t  &  fur  le  re^eâ  ^ue  Ton  a  pour  les 


£uifts  Conciles  &  pouiÉfe  décrets  d^  fou-^ 
verains  Pontifes.  Ceft  cette  paix ,  Seigneur'» 
que  f  ai  tâché  de  procurer  &  d'affermir  par. 
les  moiiens  les  plus  elSicaces ,  les  plus  fages 
^  les  plus  doux  que  j'aie  pu  employer.  S'it 
y  a  eu  en  cela  de  ma  &ute  >  pardonnez-la 
moi  ;  s'il  n'y  en  a  point ,  foutenez  ma  caufè» 
Vos  ieux.  Seigneur  a  pénètrent  ce  qu'il  y 
'a  de  plus  caché  dans  le  fond  des  âmes ,  iâ^ 
tjue  rien  puiflè  fe  dérober  à  votre  connoift 
^ce;  vous  développez  tous  les  replis  'de 
mon  cceur ,  &  vous  voiie?  fi  j'ai  le  moindret^ 
ièntiment  dêhaiiie  contre  ceux  qui  me.per^^ 
fécutent  ;  fi  je  oe  les  aime  pas  véritable*^ 
ment }  fi  j^  ne  leur  défire  pas  toutes  fQrteàt 
de  biens  temporels ,  fpirituels  &  éterni^ls  >;{î 
îe  ne  vous  prie  pas  fincèrement  de;  Içç  prot^ 
ger,  de  les  conduire  s^  &  da  les  éclairer  âH 
le  motif  qui  m'empêche  de  faire  ce  qu'iljl 
ibuhaiteroient ,  eft  autre  que  l'obHgatîoii 
^ue  vous  m'impofez  de  défendre  les  droite 
4e  la  dignité  épifcopale  dq^t  vous  m^veai 
l^onoré  ;  fi  je  ^e  crois  pa^  vous  (ervir  en  xn^qçn 
pofafU  à  leurs  deflèins  ;  &:  fi  je  ne  croirpis  ps^ 

VOWPffçnferi  d'avoir  ççii^^qç  l^  ç^^dçC^ 
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céùàznct  ^ifs  voi]|||toi<etlt  ^e  f  ei^;  fi  je 
M'ai  pas  èu  i  ft  fl  }é  n'ai  pas  encore  une  peiné 
fettfibté  de  leur  câufêi*  du  hlécônteittemeflt^ 
ft  $*il  y  a  rien  eu  mohde<iuè  je  ne  fuflTe  prêt 
de  faii'e  pour  les  ccnrtèhtét,  pOurVu  que  Vduf 
m  foîiéft  >?ô'4s-iiîéttté  éonteht.  Je  ifc^ê  ce- 
pmiàrtt  atCûrér  ^uè  je  né  ^e  tiràmpe  |>oiht. 
SI  je  ttié  trdftipè ,  pardohnet-moî  mon  er- 
ttvki  :  fi  je  ne  ïmé  troitipfe  pas ,  prenet  en  mairf 
mé  défertfei 

Vbuà^  fçàVeli  Sèighèur,  que,  dès  qufr 
jflaitmî  dms  ces  provinces,  le  fèul  but  qae 
]é  me  |)ropofai  dans  les  emplois  féculîeri 
ëôht  j'étois  chargé  ;  fut  de  irfen  àcquittet 
fcloti  nioh  devoir ,  &  que  dans  toutes  mer 
Aâiotis,  quelques  imparfaites  qu'elles  àient^ 
été  i  fé  n'ai  jarhaîs  eu  pat  Votre  gface  d'autre 
îéténtidh  cfuè  de  prbcurèr  dé  toutes  nièi 
«kcéfc  '  ^ue  ^tté  feint  noôl  fût  gioriBé, 
fié  le  î^oi  'fût  obéi ,  que  tés  iâini(tres  de  â 
^ftîcè  ypérit  àkhô  6i  iéiéréb ,  &  <|ufe  le* 
fcjèts  fuflent  foulages  &  prbtégés.  •  Ma» 
ffviec  toutes  lïiéi  bonriès  intentions  i  f àurd 
femt-étre  îéii  bitfri  dés  fautes  :  pai-donnez-IéS 
moi  h  &  fifài  côtttïMéëhi^ud^cfic^t^ 


Vt>m  glorifier ,  ne  me  i^ctez  p«s  de  vôtie 

'    Vous  fçavea^  3e%tfeur ,  G  j'ai  donné  utie 

bùfone  p&ciïre  àHK^tioupeaa ,  &  (î  les  exem- 

^eft  de^^tià^é  ofit  <€é  auffi  édifîans  que  It 

^^iâe  i{^  fà&>n(*âi^e  de  bouche  &  par 

^a  ^lume  a  été  faine  &  orthodoxe;  6  fad 

imfei^é  ^utre  chofe  >  qvamt  à  la  doârihe  de 

4a  iFôi ,  ^  ce  ^[ue  tous  les  fidèles  doivent 

^cifôiie  K  ^  <}uatit  à  la^â»ne  des  niœurs>» 

"^â^^^  ^i|^  vous  -cQâbnandez,  ce  que  l'Ë*- 

glîfe  ôiÂâtîôe ,  ce  que  les  Papes  &  les  Çoi>- 

id^tes  o&t  détainmé ,  ce  que  les  ï)oâ:eurs  Im 

^Uêt  ^aVes  &:  lè^^lift  furs  ont  écrit  ;  enfin , 

4î  fê  rfit  pas  ïo^û»  <té  difporé  à  verfer 

îjtlfqu'à'la  dei^èfé  goûte  de  mon  faog,  &  i 

ifirt«i(^Éttià  vife  pi^r  mgs  chères  ouailles  . 

afindelei^mir  plus '^roitement  àvouspw 

teïe  t^îMe  chasri^. .  Si  ccpendaitt  j'ai  fait 

-èftcÀa^ii^i^ùefetttttvj^^'ïd»^       fl^oi»  & 
fi^^iiait  quelque  péaàe  bien,  agréei  que  }e 

-  *  VWÉ  içàve* ,  Sètj^taftittt  >  -qtte  mon  cceur  rfa 
-V»i»^*id^ttaGhfc^^^1>l^de  la  terre.  & 
4j|è^:>vW*  ii^4cOrde>  je  n'ai,  ({oe  im 
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néprU  pour  tout  ce  qui  x^m  pas  digf^  4i 

votre  eftime  >  c|ue  tout  ce  qi^'ai  de  reyfh 

nu ,  je  l'ai  empbiié ,  &  beaucoup  ^yamageti 

^on  dans  le  lu^e,  dans  les  vanité  du  (îécle» 

.dans  les  plaiiirs,  ni  pQUC  ikt^fJMse  i^ix  grands 

dei&ûns  d'une  vafte  ambition,  piais  daiis  les 

ufages  que  fai  crus  vous  être  agréables  >  an 

ibiUagemou  des  pauvres  fc  e(i  d'êtres  bour 

^es  iP^uvxes.  le  n'ai  faitque  n[i'açquitfer  d'uti 

.^Ycûrt  de  juftice»  en  refii^mit  au$  pauvres 

-f  ç  qui  leut  appartenpic ,  ^  en  yoits  rendant 

•f  e  qui  était  à  vouvSi  en  çel^  f  lù  péç^é^  fok 

j^àQs^a  fybftapce ,  Tpit  dans  la  manière  4  £>it 

,paiï  prodigalités  £i  fai  nMip.qué  d^faiiu  ce 

qiû  ^tpit  le  plus  parfait,  cm  ce  que  je  devo^ 

faire ,  pardonne^-n^oi ,  Seigneur,  cette  feutçi 

,  ^  je  n'ai  rien  f^t  qui  vous,  a»  Mfht  ,^é«ioi-! 

'  gneit  qvie;niQO  Cerviçe.  v«m  a  4té  agr^aUe,. 

r    Enfin  i  mo^  Dieii,  wjip  cçnpoijlle^la^ 

i(m  &  la  iÎRc4rîié  de  paei  dte(«,  1^  d^fewjs 

(  ^  les  iaipj(|rfQâionsf  de  me&  omvxes  1^  ^om 

fç?Yf?  q^^  J6  fquhaiteiw  avpir  autant  de 

:pQuw<^"quevc^us«ed(M^?de  l>««pevo»- 
IctfW^v  Vous,  Seigdeujf , qui  p<^ve)t redref 

t9/t\îtrfi»réi^^«aMil^i 


ir^re  ce  qui  eft  défait',  rejoindjre  ce  cpû  ef^ 

fépgré ,  troi^v^r  ce  qui  efl  perdu  >  (^ncomriige^ 

^  fortifier  ce  qi4  eft  fpible ,  protégez,  4^ 

*  fendez ,  coi)d\)ifez ,  jgouverpei:  ce  pauvre  pa{f 

teur.  Puifqu'il  ne  trouve  point  d'appui  ni  df 

confoiation  panni  les  hommes  >  £ûtes  qu'il  eft 

trouve  en  vous ,  O  !  Créatçur  des  hommes^ 

Fuif^uM  voçs  fçavçz  que  j'^  cru  vous  ferviç 

fn  venant  vous  chercher,  dans  ces  moQtap 

gnes  ;  ^itfs ,  Seigneur  que  jç  voup  y  trouvç^ 

Ô  î  que  de  miféricordes  vous  ^vçz  répaf^ 

îj^ues  dans  la  foUtude  l  que  de  gfaces  vous  y 

av^  Gommupiquées ,  foit  au  tçmps  de  la  1^ 

^rite ,  foit  en  celui  de  la  loi  év^géHque) 

Je  merappçUe  iâ  leiâcri^  d'Iikac  fur  If 

^^ipntagpe ,  figure  4^  l4us  excellent  de  tou^ 

^es  |àçrifîce$  ;  leS;  tables  de  la  loi  que  y^Vf 

donnâmes  à  Mpïie  fur  le,  mont  Sin^i  lesmy^ 

jè^  du  Thabor  &  du  ç^^^re  ;  les  mofita- 

gpet  ^  cçs  defert^  ou  vAus  vous  retiriez  poup 

^rier  pofidant  votre  vie  mcMtelle;  tefoÛn^ 

des  où  vous^aveiithpnor&^lerPauI,  l^^Aii^ 

joine ,  les  Hila^i^^xie  iros  vifites  $c  lie  vm 

;f *}ïÇetiens  piliers.  Jft  «Oftp  jû  cherché^  Séjr 


« 


ÀV  iléïSï  i  c6ttvtrl  dé  là  {Jerf^diâoto  de  liièi 
èïMhèihi^.  itlf  faite  pi&t^  Iti  dôm:eari  dé 
Vôtre  gtecb,  "Se  yxi^rW  étt  Wâ  faveur  toirf 
itàélétk,  (feti  'iiymplàkii^étva&ehcaîté 
WSttléi 

^  -  h  i^ôiJi  tohjttirè  dohè ,  Mon  Dieu ,  dé 
dSlhtt^ûniqud:  13>ér^iiiânt  Vos  dons  ^vA 
ivkbi  èàM  V6us  nk'avte  confié  là  c^mtèt 
Bdt^j»  àhièsadvàrfkiresh  modération ,  H 
UlAAfêrè ,.  la  ^cé,  8t  tout  ce  4)0*^5  peu» 
Vëiit-^ftfircr  de  xortfbwne  i  votre  feinte 
K)!^^!^^!!^  AMîv  Sèigtieùr,  doimèt-4&(rf 
k^iMce .  !a  forde  i  k  toaft&nce  ^  k  joie 
kl  ÙStit  E^f it ,  Votre  feinte  prêkace.  Gon^ 
^iVéZ''iïi6i  cette  ptâ^  hiftérietire  ^  è» 
htifl-côètcnt.  FîûWs  <Juè  Je  profite  de  o4 
ttJ^'ankfcdfe  -ces  èatragès',  &  ^ue  vous  tk 
"^tte  ht  fruit  Quitté  îèûâttgfc  i^terûdlè-; 
~^!)'6àAék-'ih6i  infe  plus  haute  efliitaediâ 
^À'èdé^  tràvét^i  $  i^uà  )e!«3c6ii(idèrs; 
'^èrfl^^iré^^ë  tbfhihè  uti  bibn  trèb-fréi- 
"àéû^î  <jtfè  fe  fbùffte  yoat  Vous  aVëc  pïaflSf. 
^yWlnéft-  Cb ,  'Sïighèitfv  'ijn'ttbè  kmè  irtl- 
'^2(te  àjtttmè  ia  lAÂehhe  -,  i  t>û  ito^ief  m  fi 


fbx&  pléit ,  &  ^ué  devoir  quelque  pedfb 
chofe  qu'elle  pût  tous  ofitir  ?  H^  f  Po»* 
Vt)k-je  ei{)éiieï  dans  ma  pauvreté  »  dans  wà 
ihisère ,  que  f  àilrois  Un  jour  qmlque  petit 
préfént  à  Vous  faire ,  ^eiqués  petites  ciom  à 
Vous  ofltii^  !  Héùrèufes  tes  fouifraoces  qu^ml 
{apporte  pour  Dieu  !  Iieuteufe  la  ùAU 
tude  où  Ton  trouvé  la  compagnie  de  Dieut 
heureux  les  trava\i^  ()Ul  ttôuvtnt  en  Dièa 
leur  récompen(è  ;  Heun^fe  la  fuite  par  la^ 
<juelle  en  évitant  le  péché ,  on  rencOHdrtt 
des  dirgraces!  heul'eurê  ta  demeure  paiihrre 
te  dépourvue  de  tout  t  fi  f  M  y  poÂbde  It 
l^-ace  ! 

Permettè£-iâ%i  s  Seigtieûf ,  de  Voiâ  dli-é 
encore  uhe  fois  que  fi  j^  mal  fait ,  je  à'eti 
ai  pas  eu  le  defTein.  Je  Vouii  coâjâre  de  ¥lf^ 
chef  d^ivôîr  plutôt  égard  à  tilis  k^tentiùM 
cfu^à  mes  aâlons.  Je  oe  fUjge  poifit  defs  Mé^ 
6fs  qui  oht  obligé  lei  Uni  &  lé$  alftres  I 
Ëûre  ce  qu'ift  ont  fiit  :  c^eA  Vôti^  qUi  àé^ 
iez  mnis  juger.  Ahî  Séîgnéttî-,  IjW  ce 
Ibit  avec  niiféHcordè.  J'embi-aïTe  iVee  afîibiat 
ft  j'accepte  de  boh  ctètsr  les  éfll^  éé  ^ééÊ 
ftchéujc  déiàcléi  ^ui  prodûifâ»  fiAé  Wêî 


3r7*      Vie  du  viKÎKASLjr 

ëes  travaox ,  d^  peines ,  des  banniflêmenf^ 
des  incommodités ,  des  craintes  »  des  dé* 
fiances  «des  opprobres.  Se  une  réparation  de 
Bum  troupeau»  qui  m'cft  auffi  douloureufê 
que  la  mort.  Cependant  dans  un  état  û 
(Scbeux  >  vous  me  donnez  tant  de  confola« 
rions  intérieures  »  qv»  fi  l'on  vouloit  ôter  i 
Inon  ame  &s  confolations  avec  fes  peines , 
dSe  ne  voudroit  pas  être  privée  de  fes  peî^ 
fies ,  dans  la  cnone  de  perdre  fe$  confola^ 

tiOBS» 

r  Ames  chrétiennes  »  qm  prenez  part  à 
aies  peines,  ne  portez  point  de  compafGon 
à  ceux  qui  dans  ces  troubles  (bufirent  pour 
Plbut  portez*en  plutôt  à  ceux  qui  Tof&a-  i 
knti,  .  Il  n'y  a  d^maux,  d^ns  cette  vie» 
91&.  les  péchés  :  les  fpufl&ances  ne  font 
point  de$  maux*  Pleurez  mon  malheur 
quand  vous  verrez  que  j'ofiènferai  Dieu. 
J^o  9e  plaignez  pas ,  quoiqu'il  me  puifle 
arriver ,  qua^d  vp^s  yeirez  que  je  cher^ 
çherai  fînc^rement  Dieu^  Ne  déplorez  point 
Ifi  ç^ndi^on  de  votrç  pafteur ,  mes  cher^ 
çuaiUe^  .maintenant  qu'il  commence  à étr^ 

H^Mkfm  y<ftfç  fîjifteiir;  car  ]^  vraift 


5eak  de  Palafox;      571; 

«arque  tfun  pafteur,  ce  tfeft  pas  de  vivm 
à  fon  aife  >  d'être  pompeufement  fervi,  d'à* 
voir  à  fa  fuite  un  grand  cortège,  d'être 
hoaoré  de  tout  le  monde  ;  c'eft  de  vivre 
dans  le  travail  &  dans  la  peine  parmi  fei 
brebis  &  de  s'en  féparer  auffi  quelquefois 
par  la  violence  de  la  perfécution ,  pour  let 
revoir  enfuite  avec  plus  de  joie, 

Jefus-Chrift ,  notre  Sfigneur ,  te  modèld 
&  le  prince  des  pafteuis ,  nous  en  a  donné 
l'exemple  s  allant  en  tous  lieux ,  dans  le$ 
villes  »  dans  les  bourgades ,  dans  les  temples  » 
dans  les  places  publiques ,  dans  les  maisons 
particulières  »  &  jufques  dans  les  feftimpout 
y  chercher  fes  brebis,  pour  les  ramener ^ 
les  convertir ,  les  paîtrei^  Il  alloit  prier  pour 
elles  fur  les  montagnes ,  &  quelquefois  il  fe 
déroboit  d'elles ,  &  s'en  éloignoit ,  comme, 
il  fit  après  le  miracle  des  cinq  pains ,  voilant 
que  l'a£Feâion  des  peuples  leur  faifoit  pren^ 
dre  im  deflèin  contraire  à  fon  humilité.  Les 
plus  faints  prélats  ont  fuivi  cet  exemple  d# 
leur  Maître,  &  fe  font  d^fentés  de  leur 
troupeau ,  quand  ils  ont  jugé  leur  abfenci 
néçeilàire  ,  pour  prévemr  de  plus  grandir 


\ 
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ttaoK ,  aiucquds  leur  préfeiice  eàt  (m  dooQer 
4iccaiion«  Cfis  ckarkabJl^  pi4fteu]:s  abdoiextt 
ilîeux  foufiîj:  qius  de  m^ttr^  ca  daager  leur 
H^upoau  •  &  par  cette  fage  précauûoo  i^ 
6  cûoferv<»em  pous .lui  rmdre  à  Taveoir  db 
IMiWaux  fenicev  Ainfî  confoleiç-vous^ 
iines  dévotes  »  mes  fidèles  brebis ,  mes  escH 
£msbien-2Ûmâ;  aiîezrecouo  à  Dieu  daos 
toutes  ces  bloora^1g^es  ;  demande%*lui  mlfé- 
IJMide  ;  reecHmaii&i  %aç  ià  volonté  s'ac^ 
famplit  d^mces  éyeDemem  »  fi(  quecette 
penfee  fffiûe  vos  larmes» 
..  X^es  pieties  de  yfouie  pafteur  fe  changer 
f99t  m  joie  &  su  coafolaxlQO ,  «'Jl  ^pi3SQ4 
gue  vmK  iaiie^  cpofi;>lés  &  coiatem.  Nt 
^fiW§  '^q/létùt  paîoi  de  ce  qvi  m'arrivera  « 
nés  çkfm  mbfi^  i  IHe^  aura  fom  jde  moi 
«fMUM  4e  iàoréaBuse  >  de  ipo  (ênâteur«  Ne 
pœfof^  ttsis  qu'aie  iêsvic  &  ài'adafxcâr 
twef  s-^ODus  affilias  çtt'il  ama  (oui  de  Adu^ 
^  ne  fuis  pas  at>&Qt  de  vous  »  mes  checs 
tofam  »  pi|i£itte  )e  vxuas  posùt  dans  ma^ 
tflRri  ^  que  là»  SQinhae  âir  m  aittel,  je 
¥9iii  â£^'4  à  Dteif.  Ainii  aiieAsi|iQi  jAàprot 
gmfef nt  ^éieot.  devant  lui  ;  fiieftd  eq^il 


,tijenj>p,  qu'4  me  cp^9le^jJfe/»i^jWF.xay^ 
quelque  indigne  pécheur  que  je  (oj^j  ^s 
mêmes  vœux ,  fans  cellèr  del^e  cefte  humr 
bleprière,  •'•^*  V  -    - 

O  !  pafteur  éternel  des  âmes ,  Jefûs-Chrift 
notre  Seigneur  |.qurje«:ave2  rachetées» au 
prix  de  votre  fang,  qui  les  nourrillèz  de 
votre  fkinte  dbârine  >  qui  les  gardez  par  les 
foins  de  votre  providence ,  qyii  les  unifiez 
enfemble  par  vos  facremens,  qui  les  con- 
duifez  par  vos  divines  infpirations  «  par  vos 
çonfeils ,  guidez ,  confolez  ,  confervez  ce 
cher  troupeau ,  de  la  ville  &  de  l*évêché 
d'Ângelopolis.  Secourez  >  Seigneur  »  le 
pafteur  &  les  brebis  ;  donnez  -  leur  votre 
fainte  bénédiâion ,  qui  faflè  couler  fur  eux 
les  torrens  de  vos  miféricordes.  Fortifiez- 
les  dans  leu^  travaux;  défendez-les  dans 
les  dangers  5  éloignez-les  du  péché  ;  con- 
folez-les  dans  leurs  affliâions  ;  donnez-leur 
Seigneur»  un  accroiflement  de  grâces  dans 
cette  vie»  afin  qu'ils  vous  fervent  avec  plus 
de  ferveur  ;  9c  accordez -leur,  un  jour» 


I 


damtëddtla  gloire  des Biéolieureux  »  àffii 
qiAb  ^ou$  touent  dans  tous  lesfièdesëd» 
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